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M O N $ I £ U K f ,. -> . 

J'Aurois bien envie dt vous gromjcjt fé^^ 
rieufemenc. Quoi ! JLes femaines > les 
mois métnesséipouleoc^rans que fe re- 
cbive une feule pauvre petice Icttre de vocrø. 
ta^on » & vous croye^ étre quicte en vers inoi 
pbur gueiques coniglimens »que vous me, 
faices iairepar mon Corrcijpondanc Moniieur ^ 
åp ...... \ Non , mon Chcr , fi vorrcv 

afnicié. compte de la forte > la ipienne » plus^ 
^ tindre « mais aufli plus difJBcile » conaot^ au- ^ 
crement. C*eft de vos lectres qu'elle de«. 
inande.* puifquc ypcce converfation lui man«- 
quc. 

^.Ecn'aUez p^smedircfgueyos occupat!on$T 
vous Qtent le Ibifir d'écrire. Ne vous accor«j 
db^Z'VOUS jamais le relåchemenc , qu'elles^ 
^ irous mécicent & qu'elles vous rendenc i]^ 
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ti y én iid*aucres qai interprécenc laParote 
de Dieu avec tant d'efpric oc tant d'arc > aue ' 
les Chry(bftomes & les Bourdaloues n ea 
aprbchoienc pas. Il cit du bel air de s'em- ' 
prefler å Icurs iermons* Les Indévots mémes ' 
y courenc par mode ou par gouc. L'élo«' 

2 uence fimpie & clairc^mais grave i maje- 
ueu^é y fbudroyance > cnfin Cbrétienne d'un 
Mafliilon les enrayeroit , & celle*lå les de- 
cupe agréablement. L'un retienc un paflage 
du Setmon 9 Taucre un aurre , on s'en entr«, 
tienr dans les Compagnies , on en juge froi- 
<lemenc comme d'un Difcours Academioue* 
£c a^t'on tort » Je croirois que non. Du 
mbins ces S'ermons femblent-ils moins fairs 
pour converrir que pour plaire > & c*eft ea 
ce fens-la qu'on les regarde comme parrie 
des amufemens de Paris % Se que quelque- 
ibis on paye les chaifes dans les Eglifes auÆ 
dier qua TOpcra. 

Il eft rrop narurel que les Spc^lacles me 
iburniflenr dequoi vous amufer , pour que je 
croye devoir vous le dire. Mais ce qui mé-' 
cjte bien un arricle dans ma lecrre 9 c'efl la 
viede nos Princefles de Thcårre, Dévouées 
par lenr profeflion auz plaifirs du Public « 
dies s*y facrifient avec une généroliré ex- 
fraordinaire« L'une , i force de faire lerole 
de Reine , croir Técre devenuc effc(^i vcmenr, 
& pour elle la Femme d*un Bourgeois diftin- 
guc n*eft qu*unc perite Bourgeoife. II eft 
yrai qtfune Héroine d'Opcra 3 qui a la vo^ 
Ifue , brille tour autrement que Ja Femme 
ø*un Négocianc 1 ou d'un Avoc<ic. Lc$ 



Grands lui font la Cour i ils la mettent de 
leurs parties de plaifir , ils achétenc bien cbor 
fcsbohoesgcaccs , elle cfl aufli-bien en meU'* 
bles Se en pierrericsque leurs illufiresEpou- 
fés p deux Chevaux fringans attelez å ion 
char la montrcnt aux regards éblotiisdu Ba- 
daud , & le font trerabler que ce ne foit ftin 
tour d'étre ccrafc par cetce fuperbe voiture. 
CTn autre donnc å k$ Compagnes éton- 
nées- Texemple de fuir les Homnies , Cine 
d'elies a la force de le fliivre , les deux Nym- 
phcs n'onc plus qu*une mémc maifbn & 

Su'un meitie lit , elles font les Gardiennes 
e la pudicité Tune de Tautrc , & le Public 
malicieux s'obftine encore å douter de cetce 
pudicité. 
Une troifiéme , ficrc de fe» talens > veuc 




Spedbacle 

attend avec impaticnce qtfon lévc la toiIe> 
ks Afteurs font habillés , il nc manque plus 
que l'ambitieufe Adtrice. Mais on a beau 
la prier , la conjurcr de venir > elle veot joulr 
de fa gloire å fon aife ; il faut qu'elle s^aill^re 
de ce qu'elle vaut pat les regrcis des Spc- 
fiateurs , qui la trouveront a redire \ dans 
cettc vug , elle fe dit cnrhuraéc. Ceft ainfi 
å peu pres que qiielqqes Princes fe font fait 
faire eux vivans & prefens leurs obféques 
avant leur mort , afin d*entendre les foupiCB 
& de voir les larmes de leurs Serviteurs, 
Unc des folies des Hommes , c*eft celle de 
^croire qfu'ils ne fauroiem écré aifcment teioh 
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Slam dans le monde. Par malheur 3 vttt 
4iniftre , qui a rintendance des fpeflacles 5 
penfe d'une autre £^1900 que la fiere Adri« 
CC , &: il lui hit ordonner de fe rendre incef- 
.^miment au Théatre , å moins qu'elle n'ai* 
me mieux quitter pour jamais fe proft ffion* 
Qui le croiroic ! Elle choifit k dernier parti 9 
& elle devient dévore. 

Voulez-vous une hittoire cncof e plus frai- 
che de du snéme endroic ? La voici. Le fé* 
cret des Francs- Maxons a été religieulément 
garde jufqu'ici , & pcuc-ctre ricn n a-t'il con- 
tribué davantage å rceommander leui Socié« 
ié. Le Geuvernement d'Angletcrre , cclui 
^ France > celui d*Hollande > llnquifition 
de Romc > le feu Grand Duc de Tofcane > 
«(udqaes Princes dTAliemagne ont cru qu'il 
Icur inapostoit beaucoup de favoir quel étoif 
fobjecde eette myftérieuffe allociation » & åc 
fane db Puiflances rd|>eda61es5au£unen'apjl 
fcuffir^ La fiameuie Catton de TOpera en 
cft venuc å bom. II y a un an que la iantaiAt 
liuétoic venue de découvrir ce fccrct i queN 
t^ue pcir que ce fut. Il fe prcfenta ibrc i 
ptopos pout elle un Franc-Ma^on 9 qui lui 
dcinanda fes bonnes graces. Elle lui detnat^ 
ésL i Con tour en qnoi caniiftoient les myité^- 
tes de (bn Ordre. Il fe dcfendic long-tems 
de la &tt9£itre fur ce point la ^ elle fe défeu^ 
éit de meme de le farisfaire fur l'autre. Le 

Sactvce Amant fe crou voit ainfi dans le cas åt 
amibit 5 il a ccdc de røcme. La viftorieufe 
Carton acommuniqué (adécouverte å Mon« 
4lfm Hctaulc , Ueuceaaac General de Foli^ 
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ce , & cUé: fci vanre aujourd'kiii d'lVoé fiyis 
fait que la Keine Elifabeth , quinc-plitia- 
mais obtenir uncpareille confidenec du Cotn- 
te d'Eflcx. 

Il ed remar^tiable qifdne af&ire é'atfiéut 
éventa de meme le fccret des BacchajnaTcs , 
que des Ecrangers avoiene écablic* a Rdmc 
vers Tan cinq cens foixafite de h, fondåck)]^. 
Mais ces impures & barbares Orgies olloienc 
diceiSleinenc å la ruinc de f £eat i 5e les Ld« 
es des Francs-Macons au contraire fcm- 
lenrrfavoir pom oDjcc cjuc rmtéfétgétiéral 
du Genre Htmiaik). VoiJs en juøerez pat tes 
vers d'un Médecin d'ici , dont | oJfcrois voos 

farantir le té'moignage. !l å'at&cfie aha 
raiics- Maxons & dit ; 

jQuei I Mes JTreres , fiufrtfex^t^ 

jQui notit iMi»i^e a/mpagme 

S$it lam ctffe exp^féc aux coups 

D« fa pifts fioiri cålmmt ? 
Hon^ C ejl t/^ entrer t^énjaritét fHépfønis ' 
Souffrex qua tmici ^ voi^ fi fhjfi tmi^ 
dre» 

Permette^'-møi de le^f åpréntft 

Ct que c^efi q«e let Tmrtci-^Hat^ 

Les Gem de nåtrt Ordre toujwifi ^ 

^agneni a fe fane conmhre , 
Bt je prétends par mes dffcøun 
Infpirer le defir d^en eire. ,' 

j^M^eX-^ce qu'un Franc 'Ma føn f Ék vriS tt 
portraiu _ 

C^fi un bon Ckojen j •* injei fiei^ ie tp^ i 
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ir di fiwt 9é åmå fåffåiu 

iii\ mm ftgnt nm i/berti 
' TøMj§i$r$ fonmff^ i ia dictnUm 

V9Ut y g§utøns ia v§lupté » 
. Mats faM$ qm li Ctel s*en 9ffenei» 
4if^^^ann jiMX dn.Vuhlic nu flaifin foiinp 

farttfy 
éhiX fiui åufiim Imx tOtdn frit mm øfittinm 
dn. 

Utt Frans • MåfMS n*int fiint i cfåindri 

JFi U$ nmørds » nå U% rtgnts. 

^.lekntou tendent ms deffeins 

* JE/? de faifi revivn Aftm 
Et di rtmettre ies Humatns 
dmme ih étiient an terns de Rbhø 

itins fmvins des fentkrs snjøurd'huå fen kå^ 
tnsi 

Mons cbercbons i båtir j & tons nos Edififsit 
Sont 9 in des Cacbas fiur les Vkes » 

^ On dn Temples fint les rertns. i, 

j. 

Ji venx , uvant que de fimr ^ 

Kens dtfculper anpris des Belles i^ 

jQni fenfent devoh nous pumr 

Dn refits que mus faifm d* elles. 
U lenr ifi dejfendn d'entrer dam ms Åfagfin$t 
Ca ordre ne don point exciter lenr colerc* 

Milts mus en loneront y fefpére » 
. ^ låT^n^ tilis fauront nos raifons^ 
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åti Jn^ ^'^^^ & de lUftme. 
' Mats auffi mus vous crafgnons tons i 

Bt n9tre crainte eft legitime. ^ . , 

ååélMS I (U n»us Mfrend f9Uf ptemiere Ufin 
^e ce fut de vbs maim qu^Adum refut is 
påmme ,. 

Et que , fans v§9 confeits , t9Ut H9mm€ 
. Mditroft feut-ttfi Ffånc^Jdafm, 

•^ Vous voyez par-lå, Monficur 3 quc pcut* 
Scre ia Politique n'auroic pas cieshonoré fk 
prévojrance & fon attention , quand inéme 
elle auroic negligé un péu davantage la Ma« 
Connerie« Mais vous Toyez aum je penfe 
qu'une lettre au£B Jon^ue que la mienné 
xnérke bien une réponfc* Ayez foin qu*elle 
zie fe £ii& pas trop attendre > & fur-tout 
ibrce nouvelles* 
Fam i6 Véambn 1757. 



LETTRE S EC OND E. 

||^On amitié pour vous 8c mes occupa^ 
JlVI tions id vous font trop bien cohnués » 
Monficur , pour que je vcnis ctoye férieufe- 
ment ficbé contre tnoi 3 ou que je m'eftime 
obligé de vous faire de grandes excufesde 
mon filence. Vous m'cn devriez vous-ineme > 
fi je comptois å la rigueur avec vous. Je pout^ 
tois du tnoins dire , aprés tant de lettres que 
|e vous ai écrites, & qui compofent aujout« 
4'hui plufieurs tomes d'ixnpttflion« 



t(5 A 11 1T S £ M £ )^ f 

SfcSatum /åtés & dénAtimjam. mdt qMMtrt 
.... tternm mt antiquo imludtrt lMdø» 

K9ft eadei^ tfi teus , non mens* • # • * ^ 

... > 

* . " .► » 

Mais ne chtcannons point. Vous vcfulc« 
abfoluincnt quc )e voufs écrivc • tC vous 
prcncz la pcinc dejn'en øder par ane leore 

J)leine de faiis intttu&ifs ou amufaDS , dc 
es racomez totis avec eet ^rétnent ^qw je 
vous connois. £h bi^n ! j (obé& Souffirea 
Ibulcment mi^avanc dVntrer dans c]uel^uf 
détail des aÆures de TEiirop« » je recaeill« 
en peu de mots ce qai s'eft p^i dåtts rartt'^ 
ciée qui vienc de fimr p 6C dans celle qoi 
i'a précédée* 

* Toutcs deux mejfemUeac avoir été é^« 
Jernene feccmdes en ^vénemens eaitraptc^miu 
res. Øeiix auguftes Maiftms s toujouts di- 
vi (Ses par i'opoficion de leurs intet Ses ^ ter« 
ttiMnt kms^ étfl^iend^ de bbtnie fbi r cUé^ 
deviennent meme amics > la con^nce s'e- 
tablit eøt/eUtos > poui!> di(é dncdre pk^ > kec« 
teconfiance eflr bien fondée des deux parts; 
tutifin telle eft Téquité > qui' ptéfide i han 
^matches r que TEutope n'a riéa å redouL 
tér de leur fornadable mntoii. M y a ttoii 
otiS qu'oit aufoit regatdé avec taipils qtrix 
cooque aitroit atnoncé eet événoment. II ne 
falloit Déanmoifls que deux MhiiftrespaeifK 
^ues 8c iificétes pour le procurer. 
: La France a £ut å peine la pai» pooc; eUe 

« Hem. Bpift. I. Libk l/ 
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te pour fes AUiez , qu'cHe travatUe a la ré- 
tablir dans le refte de rEurope. Elle récoti- 
cilié l'Efoagne & le Portugal , intcrpafc fes 
bons Offices entre les Cours de Berlin & de 
Klanheimy elle fait revivre Tuiiion entre les 
Magiftrats & les Citoyens de Geneve , elle 
devient Arbitre entre les Génois & les Cot- 
fcs j elle entreprend de réconcilier les Efpa* 
^nols & les Anglois > TEmpereur & la Porte 
Teulent bien fe raportdc å elle de leurs dtf«> 
lérends. Que ce role paroitroit fffand aut 

Jreux d*uf) vrai Phil^fophe l La France bel>- 
iqueufe & conquéraote étoic nioins admt^ 
rée , ^u'enviee & que hsSt* Egalesnetlc 
guerriére anjourd'Iiui >Biais nioins a|nbkiet»- 
ie , on Ta refpei^ fans h craindre ^elletétoi^ 
gne fes Frontiéres hns que p^fbnne htige t 
S^y ppoler i Con ecédit augmenfe > & elle ne 
s'en fert que pour donner plui^de poids å ibft 
confeils pacifiques j clk force Us Polkiqiies 
les plus i^up^nrii^x d^avéuer queies yAih 
font droites » & i^ c6b4'uif:e p^ttc v elle do» 
.vient en queiqcie fov^ li Opi^^dertte de tou^ 
tes les autres Pul^l^es« 5 e(t ifoiihaitfer 
pour & gloire & pour les ii)^écs fii^éUe fie 
yécarte yaoiais de ces vMaåmts. 

Ce qui & pai!e eaE^agne n^eft pai» fDeim 
étrange« |uiqu*ki elle apmtohr une arfn^ 
tion extreme å nepas defobKger le moin^ 
du monde les Pui£ances Macitknes. Aujot^r^ 
dliui ces Pui^nces fe creyent lézées par el^ 
le 9 elles s'etr plaignent depuis liyr^-tems > on 
jniblie méme qu'eUes (e tnettent en^ e« 
ixu d'opofer la for^e i la ferce n & 1%S^ 



pai^fte > tta^nquillc & fans inquiécudes rar lef 
iuiccs de fes démarches i fe contente de le« 
jufliiicr par des raifons , ou de les réparet 
par des offte^ de fatisfadion s fans paroicrd 
crafndre qu'on Tartaque. Ken plus > elle a 
beau nc ' taire aucun mouvement capablé 
d'inquicter fes Voifins. Telle cCl la force du 
puidanc Gcnie qui la gouvertie > qu'on le 
loup^onne de vues profbndes & dangercufcs^ 
lors méme qu'il agit peut-étre de la maniere 
la plus fimpile. J'aurois tort de ne vous paS 
faire obferver un phénomcnejqucrAvant- 
coureur , Gazette Fran^oife, qui s'impritne 
a Francfort » a raporté cctteatfrtée-a zffcz 
au long. On a VU å Madrid nn Théolo^iea 
Efpagnot écrire avec beaucoup de liberte fur 
la Religion Catbolique. Oh die que la Cour 
lui a aplaudi. On n aprend point que Tlnu 
quifition air chagriné ce hatdi Doaeur. Je 
n'ai traité cette aifl&ire-U que de phénoménew 
Le nom deprodige nelui auroit-il pas mieut 
convenu ? Jc néøistien de la nomination du 
jeune Infant au O^inålar. Elle a des exem- 
ple^ dans Tatlcienne Hiftoiré > 8c d'ailleurs 
elle ncftpas atiflr étonnahte gire la prére»- 
tion du Koi de Portugal , qui , aprés avoir 
ftit feire tant Ide Cardinaux , fans fe tenir fort 
oblrgé au faint Siege de leur promotion , de- 
mande encore qué le Cardinalac devienne 
héréditaire dans la Royale Maifon de Bra:« 
gance. 

Ge que j'ai dit de TEfp^gnc fe joint natu- 
rdlcmement aux troubles de rille de Corfcw 
Les avantuces du Baron de NetihofF feront 



luSs de la Poitérité avec le plaifir que cauié 
tour ce qui étonne. Quoique fa noblefle 
foic bonne & qoc fa fortunc fut aflcz pro- 

Krtionn^ å fa condition , il y avoic pien 
m de-i^ å Ude Couronne. Il y arrive 
BéannioiDS) & par quellés voyes i Vous au« 
rez pu le lire ii y a deux ans dans di vers ar« 
ticles de fAvanrcoureur. Succeflivement 
Officier & Courtifan ,nche & pauvre tour i 
tour , cantot marié & cantoc calant de pro- 
fcflion , fcrvanr aujourd*hui oans les Trou- 
pesdeFrance & demain dans celles d'Efpa- 
gne , paflant en/iiitc de Royaumes en Rovau- 
ines , <:herchai)C partout la Fortunes oc la 
inanquant toufours. Enfin il aborcfe å Tuni( 
& de-lå dans j'Ifle de Cojfe. 11 y porte aux 
Mécontens des habits > d^ vivrcs ^ des mu^ 
fiitipns de guerre , de Targcat , & bien - tot 
aprcs avoir ctc leur Pienfeéleur & cnfuitc 
Icur General , il devient leur Roi par le choix 
libregu'ils font de lui. Pour juger quel En- 
nemi les G^nois ont trouvé en la Perfonne* 
il ne faur que confidérer kurs démarches i 
fon égard. Ils recherchent fa vie paflee avec 
Ja curiofité la plus vive> ils lancentcontre 
lui le Placard le plus fanglant r ils tiietcenc 
£ttete å un haut prix, & leur baine intari« 

fable le fuit par-tout & lui fu/cite mille em- 
arras. Expofé å tant de dangcrs de leur 
part , fa conduite envers l^s Corfirs eft aufli 
vigouréufe & aufli hardic qpe s*il ctcJii biecv 
anermifurle Throne, & il ofe fairemouric 
quelques-uns de leurs Cbefe par la voie de. 
Ja J uftice ^ tandis qu*ii fe vacge de quelques 
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autres pat le fer & par le feu. Ce qu*il]r 9 
4k plusétTange> c*eft que ces coms d'auco« 
tice ne lai alienent pas les autres Grands de 
Cotfe* TouJQurs inquiecs, divi£es, vindi« 
rati&9 Rrøces ipus Jes Gouvernemens pré- 
cédens, ils deviiennenc fbu^ le fien painoles 
& d€K^iIes , & Thumanité ^^ablk parmi eax 
avec la f uftice & le bon ordre, u ne autre 
choie £ort digne de romarques c'eft le fecrec 
impénétrable> dont le Baron de NeuhoÆ'a 
fqn eoveloper toures ks démarches depuis 
le premier joQr de fon enrriée dans Tlile de 
Corfe^ jufques^la qu'enipore aufourd'hui oa 
ignore s^il y eft 9 C^ d'ou il tire les Tecour^ 
qu'il y fair parvenir de rems en cems. 

Deux aurres évw^iemens forr (inguliers » 
c*cll Textinf^ion de )a Maifon de Medicis 8c 
celle de la Maifon de Ketler« Toures deux 
reconnues pour fbuveraines dans la meme 
année dufeiziémeiiécle fefbnréteinres dans 
la méme annce du dix-huiciéøie^ aprésavoir 
donné a leurs Etats le meme nombre de 
Princes. Le tirre d'Alteffe Royale fut accor- 
dé aux Médicis , & ils le meriroienr par la 
/agefledcleur Gouverncmenr, par lafplcn- 
deur de leur 'Cour, par Icur amour pourles 
Sciences & pour les Arts,, & par la magnifi* 
cence avec laqucUe ils gratifiprcnt les grands, 
Talens. 

La manicrc dont ces Maifons ontétércm-* 
placées n'eft pas nioins remarquablc. Mais. 
|c m'aperfjois queje cepuis tout renfcrmcr. 
dans une meme Icttre. j*aimc raieux m'ia- 
terrompre id , & vous aflurer denouveau de 
mon amitié« 
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L£TTRB TROJSIBMI^' 

SI >e De mecrompe's Monfieur , fen étoi9 
demcttXf a la mani^ , dcmt les Maifons' 
de Mcdicis Se de Ketler ont été rcm(4acée«' 
ihm le Grjtnd Duché de To^ne & daas 
ks Duchés de Courlande & Semigalle y 
4^ ie mettois ces deux ivenemens au nom« 
i^edeceux qiii de^ront uneplace eodfidér 
laWe dans FHiftairc de notre 5i^cle. Le for( 
<}es Duchés de Lorr^infe :& de Bar meriter 
^g^^cmem vogcrc attenciofi. Dé}a c'eft une 
chore aflez Ungjaiiéte qui'un Roi de Pologne^ 
viennenmicr dans des Etats > åvoc les Sou- 
yerains defiquels il n'avoit pas la moimite' 
Itajfon j ni .af|tni$^ > & peut-étce devrois-fe 
oncore, plus m étonner de ce que , mSine 
avec t^nc de généroike , de bonté » de mo-^ 
deration, ce Prince a pu engager les Lot- 
rftins å lul cranfporter ramour&rie^évoue* 
ment > qu'iis avoient pour Tancienne Mai<^ 
f(Hi' Ducåle. Que le Duc de l;orraine aiif 
Ucti6é fes £taic& hérédit^ires au récablifle* 
ment de la Paix > c'cft une åutre chofe qu'on' 
ne peot aiflcz-^^kdinfrerl Mais pafibns fur ces 
Civcpnftam:es. . Le Roi Smniilas venant i 
n^anqjLicr >.!« Duehés de Lprcaine & de Bar j; 
rcverfibles å la Fr^nce* denaeurent pour tou-* 
IQHits iiéiiittis .å la Coutonne. Par-lå la Mo^ 
naxcbie Fran^oife recule ^ Jrctciti^es ^e 
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^uaraote lieues dans rEmpire > elle devienf^ 
øiaicreflc de tout cc qui eit entre la Queitfch« 
la Saar & la Mofelle > elle s'ouvre uq cbtr 
min vers le Palarinac » elle devient ycufine 
des ElcAoracs de Treves & de Mayen€e» 
Elle peuc aflembler fes Forces en Lorraine > 
9c y placer fes Magafins » 6c elle y trouve dei 
Quartiers d'hivcr pbur une Årniée. Ces 
avancages la metrene en érat d'atcaquer P£mv 
pire avant qu'il puifle metrre fes Troupes «i| 
campagnet & de plus ces deux Duchés 
fburniront å la France vingt - cinq miilC' 
Hommesde bonnes Troupes encretenués. Ce- 
ij'efl: pas touc^ La France > ci * devant ou-^ 
verre de ce coii^lå^ la garnira de Fortereflcs , 
9c s'y formera une barriere impénetrabley 
ainfi quVlie a faic en Flandrc« Voila ce^ 
qu'on difoit il ya en viren quaranreans * » dC 
ce qu'on répétoit encore l'anrée pzØic i' 
Londres. On ne le dit plus aujourd^bui ,Ae 
pourquoi ? Ceft fans doute quon ellime' 

Eouvoir fe repofér de la tranquilltté dei'A]-«* 
rmagne fur la fagefie de l'Einpereur 6c fur 
la mod^rarion du Roi de France. J'avouS' 
que cette opinion eftbien fbndée9& jem'é-« 
fonne cependanc qu elle (bit fi générale. Les 
Politiques font d'ordinaire plus foup^on*' 
Qéux. ' 

, Les conquetes que la Ruffie a fiiites fut^ 
les Tures & fur. les Tarrarcs , & les viAot-- 
fes qu'elle a remportees fur eux » onc de^^ 

' * Vejet State Traftsof King Willkm tbe j. A 
SToL 5. pag, iji, ..i 

€U0i 
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^oi étonner les Conquérans & les Vain^ 
qoeurs mémes« qu^lqaes braves qu'ils pui& 
.Jenc étre nacMrellement) & ils neffauroient 
trop admirer la prudence des Souverains^ 
qni les gou vecnent depuis trente ans. Ils lui 
iont redevables (le toure Icar gloire. Si 
Pierre ^ le Grand| & rimptratrice R^atr- 
fe n'avcrient pas atf iré en Mofcovie les Arts, 
les Sciences, le Gommerce^ TArc Militai- 
re > que fcrait -ce que eet Empire ? Tout 
, vaftc & tout-puifljint qu*il eft » on le verroic 
.tourå tour <j:raindre les Tartares & s*en feir« 
cråindre ^ & il Jeroit encore compté piefque 
pourricn , lorfqu'il s'agiroit des afGtires gé- 
néråles de TEurope. Mainrenant il connoit 
fes forces & iji en profife. Voici ce qu'un 
Politique en icrivoit il y a deux ou trois 
ans. 

. «Un Ck)ramefce, qui s'écend jufqu'å la 
93 Cfaine 9 Se qui peut facilement procurer en 
9i>un rems beaucoup plus court les den« 
^y rées y que les autres Peuptes ne tirent de 
9>rOrient que par de longues 8c penibles 
^y navigaribns, un tel Comraerce peut deve* 
9> nir dans peu pfus (lorifiant que celui d'ao^ 
» cune autre Nation. Un Pa'rs , prefquc 
to.auflt étetidu que les Erats de tous les au« 
» tres Princes de TEurope réiinis , fournit un 
3> grand nombre d^honunes, & Vil ne lui 
» en fautque peu i proponionr de fon éten« 

* Ezamen da Probléme fi les pr6grcs de la Kjaft 
fe font plus a cråindre poor réquilibxe de r£ttrø^ 
j^.qaecerp^dela Fxance«. 

Tørne U St 
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•»duepour fe garder, U eftclair qo^tl peiir 
^ eavoyct dehots des Artnécs tbroiidable^ 
»9 par leur nombce. C eft-lå le cas des Mo^ 
>» corhes« A l'abri de f infulte de plufieurs 
«9 cocés > le peu de monde, qui leur eft nré- 
f» ceflaire pouc la garde de kurs Fronriérds 
•irknr en lai& unc matrkude pradjgleurer 
9> pour agir li on les apelle la voTonté åt 
#» lene Souverain. Ci-devanc , cette multi« 
-tetudeyqaiautoirécé une mukitude d*hom>- 
po tqes peu aj^tåcrris , n'auroit pas éié redoir« 
^caMe;» Mais aii3(nird*hui l'Arc Mtiiraiite^ 
>^ y eft aotant cuicivé qu'aucun autre , 8c éa 
»> don attendre å Tavenir tine conduite 8t 
y> d'aucres qoaftés propres å vaincre d'une 
» Nation > qui autoit pu autrefois accabler 
»par. fon nombrey fi elle cm éxé Æulement 
»>capable de former des projetsv Juceom 
p9de Tavenir pat trpaiii. Comblen h, Kuf^ 
p»fie nVt'elle pas gagné depois crence an'^r 
» Elle i^'eft phis ce oifelle éroit. Ce n'eftf 
f> pas tout dirc) qoeoe (fire aa'elleeft amé^ 
^aocée de moitié. Gependant qiiet ao 
•9^ croidÉmefit uTeft -elfe pa^ capabfe dis fecc^ 
^ voir, &nerece¥ra-€'é9te pasprobabkment 
ii» d^ci' å cinquante ans r^ 

Ces pr&iiéHoas & ^érifiene de fcnir eft 
fonvy & d'im coifi dr fEurope , qut dtr 
tetm:(k flos Pirres A'étoit guéresconnu que 
4Éks Vojragøiir^^deQiaerqties Négocians-^te 
Kuflie influe aujourdliui iur les affaires de 
fEurope & iferAlfe , & cJte ft rendrcfpec- 
«Ale au« aat«e$ Nackms paf tefiiccés de ft% 
JbnDoes Se k& progr£» é» £dn 
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fi y a trois ott qutttre ans <)ttis la ftnaiSbé 
ties Fuifiånces Maritim%» actiroit fuc el]É)f 
iWention detoute TEuro^e. La ifeactfliicAi 
qu'elles gardoient alors , favorifoit leai: N«^ 
vigation & leur Comcdercc s ic Mkitctoit^ 
gétiéralement qofcUes aaroknt te gidiri^ dt 
terminer la guerre pac leiiuf méc^arioti. Otf 
iiit ce qui en elt acrivé. • MainteiKaair eitti 
poroiffent ne plus fonger qu'å deOx cfadfisi 
principales > I faire cefler les C^tlks deft 
Gardes-Cotcs Efpagnolsfur leors Valféåuki 
& i ptocutet un ac^cominodefhen^ amiaJMil^ 
entre S. M. PruflC & S.' A. £1. Pa*. tdti^ 
chanc la fucccflion de Bergue 6C ét Jvfåitsi 
avancqu''elle vienne å Stre éovétUi* 

Je ne vois rien de fort fira{>ant datis^ h f^ 
tuatidn des autreS Etats dt fZvdai^. lå 
5uéde ic le Dsmnemåré s^occupeiit paillbre^ 
menr du loSable fi>in de &ire fléurir prUÅ 

Xue tamais leur Commeree y & d'établit aS 
lanu&élures quf mettent febrs Su|et$ eti 
etat de fe naifit en partie des Etrangel^s'. L$ 
I^ologne n ifpire qu'å fe remettte paf ttntt: 
f)ai^ tranquille des pt^ts ^ qut liii ouft cati^ 
iees fucceffivement la guerre > Irs' f tuyj^- f 
les inondations & kfs maladiés^ Lé Roi de 
Safdaigne , combU de gldiré par fés' eitpldits ^ 
^mbte ne chercher auiourd'hoi que celle dit 
s'aflurer la poAeflion des Tei^rile^esi qtå 
lui om été cedés , & de procurer å Ces Etats 
le repos <r rabondance. La KépuUioiie de 
Venift ne ioiteroi^aticun rolle dans fes af« 
£iires générales > fi ce n'étoic qu*on l%ivice 
i preodrc part å kfiieffe conereles 
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^ i|Qe les Tures affi£tenc de paroicre ft Bu- 
kler peu dcce c^u'cUe ftra. La Cour de Ronie 
Jeéic de bruir que par fes diiSrcns avec 
:ois OU qoatre Princes Catholiques. 
* Ce lefler craton étoir néceiTaire pour mar« 
>![iier la liaifon des faitSjidoDtjevous eneren 
f leodrai dans la fiiice » avec ce qui les a pré- 
cédés« Paflbns a préfenc aux éveneaic89<ie 
|a Guerre. Vous autez Tans douce déja lii 
dans rAvant-Coureur le décaii de la levée 
4u fiége mis devanr Oczakow par une Arv 
inée cle quarre-vingc mille tanr Tures que 
Tarrares« Il eft certain que celui qui la 
cammandoit 9 s'apelle Genrzi Alv Bacha. 
Cependanr T^ vu dcpuis peu des kttres de 
Vienne & mérae de Peteribourg , <3ui vcu- 
lenr qu'elle air écé fous les ofdnrs du Com* 
te de Bonneval > aujourd'hui Ofoian Bacha > 
& que le Grand*5ei^neuc s'y foic trouvé en 
|ieribnne. Imagination toute pure i Sa Hau^ 
teÆ étoir alors a Confiancioople , & Ofman 

Sacha éroir allé conférer å. Andrinopleaveo 
! Grand- Vizit. Ce n'eft pas^Ia premiere fois 
depuisun an que les BOuvellesoDtainfi muU 
tiplié ce Générai. 

^u rede fon nom me rapelle un atirre OA^ 
foan Bachg non moins céiébre^ (juivienr de 
aoouttr a Teruan. UAbbé Regnier des Maai 
XMs parloit {unfi du Daaube. Ce FIeu ve > 

Catvhoftiy LuthiritHy f 

WhfU fa courfe vagab^nte .\ 



t. 



LfTTBRAlnrs. %t 

Marement a cQMrir le monde 
^ On devient plus bomme de bien^ 

, Voilå.Ie Duc de Ripperda., ou Ounan Baw 
/røa, né d'une Famille noble dans la Pro>> 
Vince de Groeningen > U fuc d*abord Catholi-* 

3uei fer vie la Patrie en qualité de Colonel 
'Ii^fanteiie » embrafla la Réfoi?mation , & 
iiic envoyé AiiibafTadeuc de L. H^ P. en 
]^l{>agne. Åpres y avoir exercé quelq^e 
teins eet Emploi , il quittale (crvice ^e k^ 
Mak];es & redevinc Cacholique. li s'atracha 
^l^'aborÅ å établir quelques Manufa(Aures en 
£{p9gne« Son génie potu: tes afiaircs le fic 
confidérer å la Cour. Elle fe (crvit de Uit 
avec fuccés d^ns la négoci^rion de Vienne« 
Elle le combla de bienJEairsdc d'honneut^ s 
& ofl le vie tput-å-coup Graftd de la pre^ 
soiére Clai& & premier Mit^iftre* II jouic 

3uelc|ue terns de ia fortune avec beaucoup 
e reputation ; mais fonpenchant pour Tio- 
triguecaura^f^difgrace. IT fut renfbrmédam 
le Chateau de Segovie, d'ou.il trouva lefe- 
cret de ft fauvetr II pafli en Angleterre & 
de-la en HoUande. Un Arrjbafødcur de Ma- 
i:oc, qui ^civa å la Haye , rcveilla par fe3 
difcoursrambition du Duc de Ripperda , Sc 
on apric peu ^és avec. etonnement qu'U 
ctoir parti pgur T Aftique. 

Il tilt rc?u å Maroc ayec les marques ;de 
la diftiniStion la plus flateufe. Ses projet^ 
£jrent gounés du Roi , qui l'honorav de la 
faveut Lst plus éclatante. Il crut qu'il ne 
|ui øianquakpour aflurer A &>]:tufiq ^ q^uf 
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4e (c faire Mahométan. Il ledcvint ft re-^ 
mt le nom d'Oiman Bacba. Lorfque letf 
Efpagnois aUecent ea Afrique » il comman- 
ésL vtnt partie confidcrabk de rAttnée de!r 
Maurer 1^ 8c il fe diftingua paf fæprudenee d^ 
par fa valeur dans le combac ,^oii ils fo-* 
rent défaits. Ses fervi€e» fiitfent nioins fen-^ 
fibies au Kot Africain quc la dilgrace de (ott 
Armcc. CWinany accufé par Azari , un de* 
Généraux du prcrakr rang , fut renftcmé 
avec fes Femmes & un fculDtomcffiiqucdaft* 
om Chateau ini»ce(&>le. Le Roi Ten fit f&c^ 
tir jpeu de tem$ apr^ 
Ofman de rctour å Rferoc y dcmeura frart* 

Juille dans & itoaifon , fans parokc^ å 1^ 
)our , å moins qpc des ordtes exprés ne ly 
apellaflcnt. Certc conduite ctoit rcfljbt d'u-^ 
ne profonde' di/Iknutation & d'^une po4itique 
fbrt fenfée. Il avoit conqfi qiit lar haitié 
iTAzari & la falouiie des Grand«^ ne lui don"^ 
øefoientpotnt de relåthe > Sc qae toc ou ta^d 
onEtranger , fans autre {uport que celui dé 
rutilité qu*rl jpdirvoit prpcureir ^ar fes con-^ 
iéits, fuccombercpit fous le ctédit 8t la ntia.«* 
Ik^nité de fes Entieims. Il lut impcrtdit did 
sitSmcr pteinement åe la coi^&thce du' Roi^ 
en le guerii&nt des foupfons qu*il: pOUVoit 
garder. Utui coDvenOfit^uffi^degå^r TeA 
pritSclecæur duPeupte^ parise que.(a fat^ 
veur eft d^un grand pi^ds parini uneT^tioq 
ftu(fi remuante que ies^ MaiiréSv Rictt nt 
pouroit niieux le eondairé å ces dtvihc fihi 
cjo'unegrande åfl&Aation de zélepénr ta R^ 



fcccésVqui lui infpira de neuvcau»dcflcin» 
& de grandes efpérances. 

Il avokreconnu datis les Magres avcc afr 
ftz d'ignørancc beaucoup de ce tour d'efpr i t r 
<}ui fait qu'on fe prend d*aiÉour pour toui 
ce qui fe préfcntiB fous le tiwe de Kdigidn; 
Lå-deffus il båtir un ndtivcau Syftcme. It 
propofa d'abord fes idées comme de fiiTiplcf 
«outes. On leur fir un accucil , qm lui pro-i 
itiettoit qu'clles a*accrcditerojenr aiféaientt 
EJks- II avoricnt éffeél-rvcmcrtc rren de trop= 
choquanf pour les Wauresnr pour les Juift ,> 
fluiioftt ch gr^d nombre å Mår^e. ftpar^ 
loitavec pkis d'élogcs de Mabomet qcie le* 
JWufuImatiseux-meiiies^. H IdiiDir Mo?re, 
David 5 Elic. B patloic avec rcfpeft de Te- 
Ais-Chrift. Il prérendoir feutement qut 
Juife^ Chrétrcns, Mahomérans avoient éti 
fofqu'ici dans une erreur prefque egale. Se- 
foft lui, les Cfirériens attrmuoient trop i Je- 
fiis-Chrift;^fesMahotti^rans exajreroieiit étt 
fercur de Icu r Pirophétc , & les j ui fs fai foient 
InjciTe å rbty & å Taurrc , en les Gcrnfidétant 
comme les Delfru(5leurs de laReligion Mo^ 
&ique. Il enfagnoit que le M'emé éroic 
encofc å^ venir« David , Elic , les autrea^ 
Prophétes , Saint Jcan-Biaprifte , Jefas:Chriff 
tnSme, Mahomet^c'étoieiir autant d^ Précur<> 
ftttTs yqui avoient artnoncé attciicrwemOTt cd 
Aleilie. Il ajoutbit g^ue c^ctoit faure de s*en- 
Ij&ndre qtie fes Chrénens Ik les Mahokiiécai)t 
fir s*accorddientpas avec les Juifs , Ibrfqii'ili^ 
dfevroietttffe réttnir cous^ dam fes mémes dé^ 
Ibs åc dans les mémes efpérances; U^ ei^Qr' 
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4uoit en faveur de fa Dodrinc divcrs pa£QH 
ges de TEvangilc & de T Alcoran. 

^Vous allez voir , Monficur , ce qu'aurpic 
pu faire un tel hommc, s'il avoic cu raoin« 
d'ambicion , ou qu'il euic employé fes talens 
å de bonnes chofes. On Tecoute paifiblc- 
menr. Les Amateurs de la Nouveautc (c 
laiflcnt perfuader. Les Efprits-forts rient de 
/es difcours j & le Roi , qui ne fe défic point 
d*un Etranger , foibte & enfermé dans la ca- 
picale, prend plai(ir lui-méme ålé faire rai- 
fonner fur cesprindpes; 
Malheurcufemcnt pbur eux^ te Roi vine 

^ a mourir : fes fils fe difputercnf fa Couron- 
nc'^celui des deux å qui Oftnan s'attacha 
fut chaflc par l*autf e , celui-ci rejetta les o£- 
fres de (crvices d'Ofman ^ & les Peuples 
n'eurcnt plus le loifir de fonger au nouveau 

. Syftéme. C'eft ainfi qu'il tomba infenfible- 
nient. Ofman de fon coté fut trop hcureux 
depouvoir ntenerfans crainteune vie privéc 
i Tetuan dans fon Serail > & ceft-lå qu'il 
eftinort depuispeu avec d^ biens fort mé« 
diocres. 

Quelle vie 8c quelTe fin pour un hommc 
de cctte naifi^nce & de ce mérite ! Cepen- 
dant [e trouve fa conduite encorc moins 
odieufé que cellede certain Eccivain, quia 
snis depuis peu au jour un parallele * iox- 

V^ Il eft inticulé La Ktligim Mubammedane comfa^ 
^éeila Paienne de '/^Indoflan par Ali Ehn Omar^ 
Mflem. Epitrt a Cinkjta Bramin Jc Yi&poar trof 

4P»- 
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lAé etkith Maboinecirme& le Riffatttfino. 

pfmandu moins navoic abjuré le Chriftia- 
piftne que pour metcre fa vie & fa fortune 
en (ureté ^ & <le plus il conférvoic d^ns fon 
^garemcDc les-aparences du reipe(2pour Je- 
fus-Chrift. L'Ecrivain , dont je parlc > de 
gai'eté de cæur & fans intérét » ibus les 
noms de Kiotua , Wiftnou , Vedam » auå- 
que Dieu > Moife > la Bible avec Tinfoleoae 
ja plusefirenée qui fut jamais. J'aimexnieux 
vous envoyer le Livre que d*cn prendrcdes 
cxtraits. Vous en jugerez par vous -mane* 
Oq y a joint un autre Ouvrage, * qui d'i- 
l>ord revolte moinSv, & qui au fonds eit de la 
méme efpecc prccifement. En voici le titte 
craduit de TAnglois : La Rdigion Cbréuenwe 
ne dfffére point de la Reiigton Natureile.> Qt| 
prétend y faire voir que le but deTEvangile 
cft de rétabiir les bommes dans eet heureux 
& innocent etat , ou Adam fe trouvå au ibr« 
cir des majns de Dieu. Mais-comment croyei« 
Vous , Monfieur , qu'on s'y prcnne , pour 
démontrer cette Tbcfe ? On étsdblit cjue ram- 
•bition & Tavaricc ont éteint la Démocratie 
parfaite parmi les Nations, qu'on apellé 
policées ^que cette Démocratie purieponfifte 
'å rendte tout commun entre les bommes; » 
& å ne laifler entr'eux aucune forte éSni^ 
^alité 9 ni de paf tage ; que par conféquenc 
-Jes Fenimes & les Enfens ne doivehr avok 

' ' **^ Sermon préché dans la grande Aflbmblée dit 
^Jaakefs dei Londres , par le fameux f recé H^ 
l',bdte:>r£Af]pic]e.;7caduitde l'An^ioib,^» 
nme U C 
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cTaurres Maris ni d*aucrcs^peres ^uela^Ré^ 
publique mémé; qtie rufutruic decpui apar« 
Tienc au premier occupanc \ que ceitla ce 

3ue Jefus-Chrift exikc de nous ^ que c'eit 
anscetce vué.qunl seftincarné 6c qu'ileft' 
more. ^ 

jc le vois bien » vous frémiflcz d*horrcujr 
å CCS mocs , vous ne me croiez pas 9 vous 
pcnfczvous-méme å rever en lifant un tel cx- 
traic d*un Livre fait dans un Ecac Cbcécien ^ 
il vous paroic inipoflible qu on en aic coféré 
Timpreuion , puifqu'il accaque tout a la foi^ 
la Religion & i'Etar. Ne voQs en raporcez 
qu a vos propres yeux , & li fez TOuvra^p 
tnéme. Vous vcrrez combien d'impiétcz jc 
n*ai pas voulu rclcvcr. Je n'ai ricn dit par 
exémple de celle-cj. » Dicu ne p^uc pa$ 
»> faire que du vin foit du fang ^ ou qu'une 
•»mie de pain foit un homme.9 lii qu'uitie 
*>profle balle de cent livres pilifle ctre divi- 
•> féc en trois balles » dont chacUne ait fa 
. »> méme dimenfibn & la méme peJ^nteUc 
»>que lagrofle , qu& ces trois enremble ne 
>3pé(ent cnfUite que cent livres , & qu'clles 
»> ne fpiént qu'une ieulc balle. QueJl étran- 
: Mpc gatitnatias CC » Combien d'aurres chqfes 
. aufli cboquantes n'aurois - je paspu ticer du 
ibirdfiant Scrmon d'un Quaker ? 

Mais il eft terns que je fernie dette lettife* 

:Les ai&ires de Hongrie m'prit conduit in- 

fenfiblement å celles du Comte de Bonne- 

val ; ceiles-d m*ont rapellé tes avantures 

^u Fameux Duc de Ripperda : le (iftéoie de 

ce decaier m*å faitfonget å^ufit tou^deux auh 
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tres de fn8me trcmpc^ peut étre ces idées-^ 
9^crocheroient-e!ies cncore avec d'autres •'* 
qui alldngeroi^m uop.ma!ettre,.& qjiii ;nd 
méneroient je he fais ou^ Il vaut mieuz qué 
jé finifle brufquemeDC en vous aflurant qué, 
je ibis , Monfieur > vocre tres •- humble SC 
urés-obéiÆint Seiviteur. 

P. S. On vient de mc donner unc cpita- 
phe » qui éft dans une Eglifé d'Amieqs. Elle 
élt curieufe par le Jargon Picard 9 qui y r6» 
gne. Vous en cirez* 



Saut mn Phrtt 
€by git 'Pierre 
J}e Måucby « 
Jlui fut cby 
M4rt bouté. 
JSm bonté. 
Ditu luf ftffi 
ywt in fåct. 
^*Epou\ée , 

7 emp'és , 
jQu9 apfei 
Trépaffa , 
Bt pafa 
Ve cbe Monde 9 



Tant v/qm'rent ; 
j^U'tls acqmrent 
0/i\e Enfans , ^ 
Bruns , bt§nds , blånes j) 
Or jont marts 
Tuus ebis eorps ^ 
jQué pourrijfent^ 
f^crs nourrifent^ 
Et attendeat 
jQu'fls reprendent^ 
Sous cbés Lames s 
Corps & amts 9 
PåUr eller > . , 
Et voter 
Au Saini^ Lku 9, \ 

4^ daint DkUm 

\ 
\ 
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LETTRE Q^ATKIEME. 

SI vocre caraftére & notre amitié , Mon<« 
fieur > ne banniflbient jpas de notre coqh 
mcrce les compHtnens ocdtnaices > c'efl: avec 
|øye que je vous en ferois fur vorte derniere 
kitte. Au/fibien que puis-je vous mander 
en retour ? Il fauc Tavouet » vous aurtes .Al- 
lemans avez fut nous des avantages ih/inis. 
Vous 2^vez-ireme Gnzettes Gontre noiisunes 
vous raiibnnezhardimentrur.les tiouvelles, 
vous puWiéz vos raifonnemcns, ils artivent 
^ . Public (ans pafler par les mains des In- 
quifiteurs de TEtat. )Par.)å vous parvenez a 
uneconnoiflance plusdi(tin<^e& plus ezaéle 
des aflejres générales de TEutope. La mé- 
me li|>ertc fauorife chcz vous raccroiflc- 
mcnt des Sciences. Votre Politiqiic ^ tout 
å la ibis fimpie & noble , grave & hardie , 
ne ct;aint rien des di vers fiftéracs deReli-* 
gion & de Philofophie. Elle voit ians in- 
quiétudc paroitre tour å tour dcsXivrcs fa- 
vorables aux Droits de TEmpereur , d'autres 
favoraWes å ceux de rEmpirc , d'autres en 
faveurdes EleAeurs., d'autres pour lesPtin- 
ces , d'autres pour les Comtes , ou pour les 
Barons immédiats. Ce qu*il y a de plus > le 
fuccés jultifie (a tranquilité. 

Vous le favez , il n'en eft pas de memc 
parmi nous , & quand jV fongebien , peut- 
ctrc tfa-t'on pas tort. Notre Nation > vivc 



8cardeAte)repadionneairémencSc fofceineik 
pour OU contre coate nouveauté un peu ref 
tnarquablc , qui fe préfemc. L*ai6ire de Jk 
Confti tution en foumit uncprcuvc , quiu el| 
que trop botine. Que feront done ceiK qdt 
uous gouvernent ? Cc qu'ils font. AttcilN 
tion , vigilance > défiance , févériic, il&auu 
rent recours å tout , & il n'y aura rien de 
trop pour confervcr le repos public ^ 

Ccpendant les bons & les grands efprirs^ 
qui ne ibnt pas plus rares ici que chez vou^ 
géaez par^ une rigueur fi nécefTaire > néglv- 
gent la ptupart le$ Sciences qu'ils auroienc 
pu p^feétionner > & fe réduifent å des Ou- 
vrages , pour lefquels de tnoindrcs talem 
auroient fuffi. C*cft ainfi que la Motbc Hoir- 
datt , qui auroit pu étre un excellent Philcy* 
fophe éc etnbeilir la Philofopbie par la netten 
té de fa maniere de concevoir 6c pat Ja 
beauti de fon éfprit , tit devenu & ctt de^. 
meur/c uti. Pocce, fort loiiåble å la vérité« 
ums beaucoup moins que^'il avoit travåilti 
dans le genre 3 pour lequel la Nature ravoit 
iait. Les divcrfcs parties de la Phyfique Sc 
des Mathémacique<t font feules å l'abri des 
foup^ons du Miniltére > & la Uberté don( 
elles jouiflent > les fait fleurir. Mais quoit 
Pouvons-nous ecre tous Pby£ciens > ou Mw^ 
thématiciens ? 

Voici done $ mon Cher , comme noub 
autres Ignorans trainons notre miférable vie > 
nos aflaires & nos devoirs mis å part. Nous 
dormons la grade matinée. Nous allons au 
CaiS. Nou$ donnom i dmer å qud^ 

C i 
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Åtoi 9 OU bien c*cl{ lui cui nous traite Kot^ 
paflbns de la Table au Spe&acle , & du Spe- 
ibcle å quelque aflenubtée de )cu. NoUS 
^rloDS en nn jour i crente perfonnes. On 
rentretient p61e-ro61e de Policiqur , de Vers » 
de Romans 9 de Cotnédies s de bruits.de la 
Cour & de la ville > de nouvellcs de Théi^ 
tres, des brouiUeries desConttitutionnaires 
éc des Apellans , d'avantures de Gabncerie; 
On fe recire bien fatigué des cravaux d'une 
Journée fi laborieufe! On foupe pourtanc 
^aflez bon cæur » & on spendere fort cacd 
en lifatic quelques Ouvrages å la modc. 

Vous voyez par ce décail ,encore mieux 
^e parnia premiere lenre , que vous ncde- 
Yez atcendre demoi riende fort grave. Mais 
fane mieux pour vous. Vos occuparions lit- 
téraires & vos afiaires domeftiques n'ont rien 
ée trop gai. Je m'imagine vous voir avec 
Tair un peu atrftére , qu'elles vous auroiic 
&ns^ouce donné. Je gagerois prefque^ que 
inalgTé vocre gai'cté naturelle , vous tøorae- 
riez å merveilie dans unede nos plus ferieu- 
fes Aflemblées , Se qu'on vous y regarderoit 
€omme une efpéce de Caton. Soyez fcule- 
ment plus. fage que lui. Vous vous fouvc- 
Hez c^u'étaot aux JeuxFloraux, ii fe rerita 
IDUt a coup au travers de ta Foule des Spe- 
étateurs. Il infultoit par cetce démarcbe a 
leur gout, & itfe privoird'un plaifir, au- 
qucl peut-ctre , il aurott pu fe préter , pour 
ayoir fe plaifir orgueilleux & incivil de fe 
diflinguer de fes Citoyens. Encore un coup » 
&*aUcz pas £uie<lc memc Je tåcbe^e m'é^ 
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-levér i votre gravité > abaiiTcz- vouS å ms 

Je fccommcnce å Tadroitc .Demøifejie 
' Carton. J'ar unc idcc contMfcd*avQicjiijt*» 
dis dans j>uétone qu'Augu(teprécendoitrt!|i-^ 
voir afFaireaux ()rinc}paies Dames de Rii^oiftf 
quc pour tirer d'clles les fccrets le* plus iøøh 
porrans pour TEtac. Ses plaifir« fe&yoicnc 
ainfi å fa policique. La chafte Canon ^ 
connaire fait fervir å la fienne Tabftinencc 
des plaifirs , & elle arrache pac fa cruaut^ia 
confidencc , qiic fes charmes , Dipcut-cife 
mcme Cs favcurs,n'auroicot iamai9obteq^e• 
11 eft vrai que les Francs-Ma^ons aftb^^enc 
de publier que cetce nouvelie Dalila a .écé 
trompée comme ranciennc , & qu'on ne Uii 
a pas découvert le moc de réoigme. Il fe 

I>outroit bicn»qu'ils diflent vrai. Cependant 
eur inqtiiétude tnarquée 8c leurs conferen- 
ceifécretces, fembien t dirc qu'ils ié flactenc 
tmp å eet ^gard , 6c que les plus £ige$ d'en^. 
rr'eax le fentent. 

Eh r pourquoi en efRt le fccret de cette So- 
ciéré ne s'écnaperoic-il pas å la fin comme 
relui de tant d^autres^Pcrfuadéqu'il neca-* 
che rien de criminel > je crois aufli qu'il n'a 
lien de plus' facrc que les Myfléces de TE- 
^fyp^c 9 ni <i[ue ceox d*£léufine , ou.derAar 
ttede TrophoniuS) que la Religion neput 
cependant dérober toujours å la curioiitédu 
•Public. Voici done mon avis. Que tes 
Francs- Maxons fe félicitent de ce qu'one 
xonfraternité aufli nombceufe que la leur » a 

♦^ ezcrcer. &. lafler peodanr deux.$i<ck9 
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Vaitehticm des Souverains de 1' AngTeterre ? 
Cette circonftance honore leur Ordre. Mais 
eH méfne-tciDS qu*ils fe coDfotencd'écredé- 
cdtnrens. Pour tnoi , ce qui mé facbe dd 
€Cd 9 c*eft qa*un fecret 9 fi long-tems en fu-- 
reté entre les mat ns des Aoglois , «t fipeii 
doré entre les notres. 

Il y a une autre avanture, qui fait du bruit 
parmi nous. Je ne fais fi on vous a nbaivr 
dé Kaflaire du Chevaiier de la Recher 
Courbon 8c de MadcrooUelle de Moras. La 
Demoifellea be^ucoop de fennefle » ile Is 
beauté de refte j encore plus d'eforic & de 
fentimens > & påf-^lefius le tbut ouciques mil^ 
lions de bien. Le Chevaiier treft que fbft 
iioble , fbrt brave > poli au demieppoint>fpi^ 
titiiel & favatit de meme , faitd'un^ mame^ 
re i tcmci line Devote & å.la.réndre excu^ 
fable. Ct ferdit un CavalietipAt£Mt*,Ms'il 
aivdit du bien. Tel qu'il eft , il oedéplut paf 
i Mademoirenc dé Moras , i qui il donooit 
des iecons d'Hiftoiré dans k Qoiivetit de 
Cherthemidy > od clie écok Pcnfionnaire. 
Le Maitre & ia Diiciple fe chatfnérent tiv 
ciproquement » & rehonvellcrent la téndrc 
rcéne d'Abélard & d'HéloiTe. Le Chev^ 
liér alktrmé des fuitbs fe retira dans fts tetf- 
tté au fond du Poitou , .& la Dectioiieile l'r 
fiiivit quelqués . mois aprés% On å Voula 
dire qul^ les deux Meres cortnivoiént auz 
^»itreprifes desxieux Amans^ c'eft ce qué je nb 

Jtarantis pas. On dit auifi qUe Madame éb 
a Roche -Courbon re(^ut fort bien Made»^ 
ttoiftUe de Mocas } ticn. de pJluå*fl«:uit4i 



lieChevalier de fon coti précend qu'il m&n- 
da d'abord i Madame dp Moras cc qu*écoic 
iicvenue fa Pilie. Il ajoute qu*il fe conduifit 
^vec cecte jeune Perfonnc ^ avanc )cur må^ 
xiage , de la meoie maiiiere que d elle avoit 
été fa Sæut > & il eft vrai qu^elie s'expriiM 
comme lui. Mais ce raaciage meme e(t daof 
nocre jutifprudence un nouveaucrime ajoi^ 
té å celui de rapt y ou de fédu^tion , p^r« 
ce qu'il a été comtaåé clandeftinerøent » SC 
la ciandeltinité rend le raariagenuL Quofi- 

Su'U.en foh » les Parens paceinels,. inlentN 
le$ å tant de mérice & a cai)e d'amour dtft 
ikux cotez i onc mis la Puiilance Roiate dU 
leur« Le Chevalier averci icems s'eft rctifé 
jcn Angleterre. La Demoi^elle a été ramcS 
ipiée dans un Cbnve|it vi»ifin de Paris« Sa 
Filte d|c chambre > Cpmps^ne de fa fuite » 
prife avec eile » a ^tq mife en^riibti , & Mft- 
dame de la RochesCourbdn vienc d'avoir Ufi 

Srei^ ibrt > aofli-bien qi«e le PrScre qui a 
it ié mariage. Qiricheiies 9 i^cheffe&>coi^ 
|>ien vous fattes former de voeux »& cikrh 
bien cepcndant de maux vous cauiez I M:a>- 
^emoircllede Moras rooins richeauroic été 
plus Jieureufc y 6c mti n'auroic empéché 
qu'elle.ne cootradåt un nuirtage legitime 
Skv^p fon,ihcx Chevalier. 

Au reite cee enlévement n'a pas tardé a 
«Ære fuivi d'un autre. Il y avoit tei une Fille 
de qualité , qui »bien que majeure »o'avok 
jgmaispu (4>tefiir que la Dame fa Mere con* 
féncic å la marier. Ce n'étQic pas qu'il ne fe 
^^^£i;éfcacial£Zi4e.Pac#f9i^^ " 



1>Migni encm M døimer? 
4iptl defordre flut fnmfii I 
Vi id cUmtnce ccUftt 
Vt rtffenMi let bienfåits 9 
X^ut pour mture avec u[un 
lA déufiahit mefure 
^ fer iipdfgms fffføki f 

» * 

Ctlid iki\ qu$ id riebifi 
Tient //># du fåhdø båMteøff 
Et qm dans fa doøci yvrefiå 
Watt C9nfifitff§H bønhtnr » 
Vt f§H feuL rtfs ftddigue. , 
Sans nldcbe fe fdtigue 
Vans dfinutiles trdifdux 9 
Chercbant par mile Cdbdlis , 
Fdf cent rnfts infentaleg 
A fuptamir fer ÉivMuXé 

* * ¥ 

Envdin If feiH In méåffbumi 
Anjein de la vumti { 
Ces cåups n*§9t rtem dint Htmmi 
Sd fauffe fédtritéi 
ren, lesfiateiffes cbimerti 
De ces grand'eurs pajiageres, 
On le veit encøre eeurér. 
Ou l*engage done fon fafte ? 
Dans fes dffietni toujouts vdjiii 
Croit'U ne jdmaés mourit i 
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Venje^fil que ie grand mmbrt 
tyinfames Adulattun , 
J^e i'attrait d'une vaine ombm 
Miadortjés Adorateurs 5 
^uicettefpUndeuT;, ee fatte y 
Pourront fouftraire ffi ttte 
Au Oli qut mus juge tous; 
Non , fou fe jour fur la Terre i 
Vu formidable Tonmrre 
Nejait que bater les coupfi 



VAirfiffle.; le F&udre h^ttibU 
frappe ces ambitkux* 
Moment funefie y terrible 9 
Hui leur défille les yeux! 
Je vois ksfombres téaébres f 
Des grandes campagnes funébres % 
fuirdevantia P^értté 
jOui montre y non plus fes charmes p 
mais les redoutables armes 
Du Oe leontre eux irritér 



^Oifønt de leurs cmurs perfidet 
Les tumultueux profets f 
ConfierM\^ paieSy timides ^ 
ils cottdamnent leurs forfaits. 

tUfiUi pmt^uK ide leur vk 
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UMf fanU fine folie. 
ÅtA^i'i i ngrets jufttflut I 
Semhlable a Ceau fugjttvi ^ 
Jdm sitlpi^ne dt U fUMf^ 
Åi fsjfé mi revéeni fim* 



« « 

9t$ vigMr^tttees grsnds HommiU 
^uiJfions*90US ,tn ftsfittt: 
Cr qu^ils furent it9us ie fimmes » 
Mi HAlUm førntnoMsflatfrm 
Frapés de Uurs difitnéa , 
Ve comptom de nos années 
tes ]oun que paf nos bienfaiti^ 
Et que ^Afire de iumiin\, 
RecomminfAMt fa carriére ^ 
Vons retrouve pjps péiffaf.ts» 

Je fuis, Monficur • • • » 

I 

A Paris ^ a 24. Décemin ij%% 

LETTRECINQ^IEME. 

JE vous remcrcie , Monficur » de la jolie 
letrre, qtie vous avez vbieii voukim'écri- 
te. Vos faifonncmens & vos nouvclfés orit 
ipalcmcnt plfl i mes Amis d'ici , & e'eft de- 
ja unc prcove que la Sap« fle Aile^mande ^ 
pmr écie grwe^ n*efb pas aiifii ttYii^ que 
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yoos icjgncz de le croire » & (qu'eUcfe.pjcte 
avec ioye å un badipage ingeuieux. Mais å 
propos, de quoi yousayifcz-yousde vous 
tanger dan^^a clafledesj[gnoransi Poiir yoas 
punir .d!pne .modcilie fi ouir^e, je dcyroil. 
pe v.Qu^paj dire cgtte foiSrci un /eul mot 
de Sciences. Mais je ne pui5 ijic icfQudrc 
itpTcndreune ver^geancfJ fictuellc. , . 

J.cy6«,s di^ai dpac qu il s'imprimc aduet 
Jcrnent a Geneve en tiQis Tomes /» quart^ 
tin Li vrp , ijai (^a/ort de vp^c gofit. Gpm- 
fpe vqus lef^avcz fort bien« diveries chofcs 
feenjjcr^t oWcure la j?hilolopnic 4^1 Cheyalicjc 
J^éwton, la fubljmitc des matiércs qjj'il 
traice » h roultitude des idécs, la fécondiré 
3c$ broppfitions , Textrcme briévetc du ftilc t 
,'& roniiflBori frcqucnie de quanrité de pro-" 
j^iitjonts, defijuelie? déjpendent U liaifon & 
^intelligence des d^tnonltrations, Lcs.RR« 
PP. TJiQmasJe ^eur & Erarugpis jaqquief > 
Mininies,y.ont remedie Dar un Du vrage t 
:que lé $ieur Barillpt & fils > J-ib.raices dp 
Geneve ,' irpprimpnt aducJl^niCLnt fous xe 
titre . 1 S A A.CI N E V T O N I Ftimi^ 

(Javans.]5(.eligieuxyrrcdonncint au Public, ces 
)Priricrpe5 avec qn Comnicntairc GtQipciri- 
quc. |ls y raportent jes pjopqfitions , .quc 
ce grand Phi-ofophc /c .cpntentp .de iiipxw 
ler. I!$ y dévelppen^t celles, de ces pro* 
pofit'^pnsqui.en tenf<;rment bcnu(;oup pai;- 
tres a & iUs fdnj: yoir zombien d'ayantagcs le$ 
divcrfes parties des Mathématiqucs pq pnt 

4É)a x,wm. Éofn U^' y rwpliiTent le$ vuW 
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4es 9 qoi inrerrompcnc la ftiice dés propo^ 
flions> & (^ui cmpechent qu'oo n*en voye aifé- 
itienr la liaiibn. Les Libcaices de leur cot^ 
n'omectent rien , pour que l'édition foic ex« 
cellenre. EHe fera conforme en toat å cellen 
4eLondres de 17, %6. qui eit la meilieuici 
& qui eft fort rare. 

Voici le citre dun aurre Ouvrage > qué 
fans douce vous vpudrez ^ivoir » j£cbéuuca p 
fve åiotus fehntia dnålittce exfoBta , An^orø 

LEONHARDO EULERO Acadf^ 

mtét impertalts Scienttarum Membrø & Ma^ 
Ijbefeøs Snblimom Pfofefon- I^ eft eti dcu:^ 
tomes J9 quano d'unc fore belle edition ;dc 
Peterlbourg. Le fgavanc Profcfl&ur le com- 
mence par cxpofer les propriétés génécales 
du mouvement^& ce qu^on enfcigne de la 
célérité , de Te/pace , du terns , & il y dé*» 
montre que jfelon les loix de la Nature, cout 
corps une fois en repos doic y dcmeurcr 
éterncUcmenc , fic tout corps utle fpis mu^ 
avancer fans fin & avecla mcme vlteflc fuc 
iine ligi>e droite , i moins ,qu'uhe puiflancé 
étranpcre n'agifle fur ces corps & qe. change 
leur etat. Il examine enfuitc quel eflet chai» 
que puifl4nce doit produire fur un pojpt ^ 
joit en repos , foit déja tnfi, lørfqiie c^ 
point cft librc, c'eft-^-dirc que rien ne t*cai- 

{)échc de s'avancer avec la virefl^ &ffeløi> 
a dircdion' qu'il doit avoir -, it en jugec 
pat le iriouvcmenc qui lui a été 'impriaié; 
p^ par la puiflance qiii le meuc il rccheij- 
che pour eet cffet ce qui doit arriver pre- 
Mérditent å ua corps 'i6u tøtighie^dffdae^, 

ic 
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ic lecondemcnc å an corps mfi en lignp 
f ourbe , & il fisiic vdir queUes alterations Cf 
mou vcment doit efluycr > felon qu'il fe feitk N 
OU dåf)s le vuides ou dans un e(pace 01^ u 
cprouve quelqiie rcfiftaace. 

^e ne vous ai parlé encore que du pre^ 
mier Tome de eet Ouvrage 9 & fnéroe d'u* 
ne maniéce trop conciie. Mais le dépac:t>d^ 
la Pofte m'oblige de finir touc*a*coup» }é 
ibis 

Franc fin ce ^.Jdnvitt 175*. 

LETTRE SIXIEME. 

J£ r^ais bien , Monfieur > que je n'ai pat 
aflez payé votre derniére letcre pst celteé 
«que fe vous écrivis en réponfe. rretniéciew 
Aent , i oubliai de vous y fouhaicer une hei^ 
reufe annéey Se fans le ii^voit , fe pratiquoiø 
ainfi ce qui ^'eft fait le Premier de Jan vier 1 
votre Cour j ou le Roi a liiprimé Iz^ Cé- 
fémonies ordinaires du nouvel an. £tf hftlf 
. SFeformatkn que celle -la y aurt^'vens 4ft\ éi 
£lle fe fiutieia 9 ies Grands & les Petits s'Jh' 
fatgnerent une gine rédproque » & ve je^r ^ 
jera plus fgnale pur les comptimem ihtéreffh^^ 
jou perfides > fiuffuek il domoit æcafm*. ^Oe 
£era teujours autant de gAgné \feur la ver^ 

Zue neuf »u dix himes åitobhs au vive. Fort 
len. Cepeiidant vous & moi fuivonsrao^ 
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Amis fificéres « 8c c<ft comrae cd que ie 
devois &ire & quc je fais pour vous les v<kux 
les plus ccndres. 

Le fécond oubli eft moitis coupable« li 
tit s*aigiflbit que d'une nouvtUe > qui touche 
les Francs^ Maxons de nos Co«trécs. La 
voici enfin. Vous*<^aurczavani tont^u'il f 
U quelqucsfcinainesqu'on vit arriver åHcilw 
feron.daBsle Palatinac un Ecranger debonne 
mine , qui ne voulut > ni fe décou vric å 

f>erronne > ni fane connour^ quete moiifs 
'engageoient a s'ctablir - lå. Toure pctttc 
Vilæ abonde en gens oififs, curieux 5 (bu^ 
"conncux, ferriles en conjcclures. Ces qua- 
iités naiflent les unes des. autces^ Chacun 
tåcha^onc de deviner rénigme, & prétendit 
l'avoir fair. Elle s'eft dcvoilée d'clle-méme 
le fepc de ce tnois. Tout - å - coup une Loge 
de vingt Francs - Maxons s'efl eraUie dans 
certe Ville, & Icsnouveaux Initics ont dr- 
claré qn^is s'aflembkroienr réguliécemenc 
deux fois la feinaine. Ils aiTifrenr quc deux 
de leurs principales Loir (bat de bannir de 
leurs Aiémblées toute médifiince , &d'y fu^ 
f>riTner toute diftin^tion de rang. 11$ ont 
parmi eox des Tuufconfukes y åcs Mede- 
cinsy des Philoiophes , des Marcbands. Au^- 
«unc drverfiré de Religion n'caeclut perfen- 
«<ie ^e téurs Colleges. lis oric une boiKfe 
«ominune5 deftinééa ibulager • icurs Con*- 
Æeres dans' le befoin. 

Jufqvlid rour cft loiiable; Mais voici ce 
^put mer en canipagn^ - hos Politiques. Les 
^åHMrrcsm Mhciisi fe Ifimt^eDgagés i n&dieA 
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pvhWet dec6 qui fe påfledans leurs rendez« 
vous. Ils y portent des habits d'une faqon 
cxtraordinaire. Pour comble , ils en olll 
cxdu les Eccléfiaftiqucs 8c les Darbes. 

Les Francs - M a^ons diroiént pcut - étte 

qu*ils«*ont imaginé ces airs myftérieox,quc 

pour exciter la curioffté puWiquc de la fair« 

IcrvMT å multiplier kars - Loges. Ou*ils nc 

s'aflemblent le foir, qtie parcequ'albrscha- 

■ cun a plus de loifir. Qu'ils k rendent dans 

un endroir peuen vue, afin de s*y réjoiiir 

-innocenlnfient Se en liberté , & qu*ils nefodt 

pas les feuls honnétes-gens^ , qui rfaimedc 

' point que leurs pkifirs les plus vertueux nfc 

-.foient på* épi^s. Que quant i ces habits 

'pt^teiraus étrangcsj qu'ils portentj ce fonc 

de^s déguifemens, qui nuiient aufli peu aa 

-public qiic cetix des Comédiens , ou des 

J^afque^ dans le Carnaval. Enfin qu'its 

' n'cxcluetit ks Eccléfiaftiqires , que pat reff- 

-pedt pour la gravité' de kur cataélére. ' 

•A la bonttc heurc; tnais donnct Texclt*- 

'ikm amc Damci s difons-nous ici ! Sont-cé 

-done de nouveaux Oirphéoiékftes que Ctis 

Gens - lå ? Ils né m'bnt point initic å leurs 

fiif ftéf^s i ni fburni kurs mbyens de défenft. 

Mais il me fembk en avoir trouvc un dans 

Jes kaggMaigU del Papnaffb de Boccalini. Cc 

v^rttuel* Italien rkpotte dans une * de fts 

^idieS'itotiveUes que les intronati de Padoiie 

^ant fecU dans kur^ Al&mblées AcadénpiF* 

^uds 'l^iilDtfe €kdi>nne> Vetonique Gatti^ 
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Jbera y Laurre Terracina & d*aunes - BMtm 
<i^un r^avoir pen commiin) ApoUoo- le trou- 
▼a fort mauvats , Se dit pour fes raifons che 
gU efireiyi Utteråm delit D4me c^ f^ernufi^ 
jémigUauåm gU fckery & $ giuoeki , eke tra 
Jér9 féiHM é Cam 9 I fuaU døpi briine tetnf9 
$muå fimfconø in moiUdtfi ^døffd l*un faitr9^ 
11 rcprcnd ^ ailleurs ceue maiiércy ic fi|- 
.pofe que Pæcus Thrafea & Hclvidttts PriP- 
cus ^recH accufés devanc Apollon de leor 
aifiduité auprés de quelques Dames d'ua 
mérice rare. Ils jrépondicent qu'ils {i,'alk»etic 
^es voir que pour lice avec eUes le Traicé: de 
Boece d€ CønføUtiåa^ Fbil^øfbé^e, Ni de 
. vert«teuifC motif >, ni l'aultécicé reeannue (fe^ 
JearS'flpæurs ne purene diffipec les fbup^oos 
4l*uiie Di vinke & éclairée. Apollon dit aiak 
:deux Philofi>phesqae les belles cho(és plai- 
ibieoc toufours åceux qui s'y connoi^ienc^ 
.i|ue ^ Morale k pliks rigide nc cenoit pas 
fcng-ceifis (XHitre debeaax y«u3r, que la ^o 

f^de tonfiffiøic å s'en éloignec , que c'^coit 
iitliique tBoyen de fe dérober å la Ibrce éc 
lecmi^ Charlies. Il y ajoufa ces comparsfci- 
^ns-ct> qur vous plairotic davantage dåHs 
)a Langu^ de TOriginaL Vn vaftrtt Pai^ ^ 
ifbt fa, tkftta effHififa pfofgØøne då nøin voiefte 
érmtar la taf^ftfda vefte detla fita^ n^Ar^iM^ 
øPfi ie maschie dff^* ^^io 4^lé iaJcfUk y ^inifi» 
féø 'ffA dtUe fuggire U pøråiMthJk ifraøéefL^ ^Mt 
iucirne ^\efféttd^ HoH joh \fomfnia fafma, ^^mt 
ll^oCMiffifHa HfHtrita, :dfg$a éi Jhjfi^mt.m 
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•BM^e^tf , done un Vkbfo^ lali$fA r tktBåi y 
MnUr fabbricare U p^Uucu di jtrcbrbugi« 9 co» 
^€faw(fi di pQter pd far credire s^e Bt^gan. 
^i non vi fi corre firUtdiy akuno* * 
- Oh m'avoiietaians 4(daie que les Francs;* 
,Ma^ons ont bien pu iptuttt coixime TApoI^ 
:loniiu BoGcaiini, c'dt-å-dire, fé faire ids 
-mcines idfes >des ch^rcnes des Balles y de la 
-^iflfficuicé d*y échaper , de la difficulté encorb 
i»ltis grande de periuader le Piiblic qu'ils y ont 
Jheureuierøenc réitfli. Partons «te ce pr i{)ci(>e*^ 

• Quel tort onc^ils en ce case-lå^ de fiiir une ^ 
miliarité^qui fcroit pernrcii^ufc aux Damc^ 

tsneroes endorc pUisåeux? OAeit rHomrab 
-ofiez cbacitable, ou > fi voiis vouiez> aflet 
crédoie > qui fe teiifit perftfedcr ^e» mifds 
én ffireté pat le fecrct inviokble de la Sociétc 
j&'de fes Loges , elles ont ffi fedéfendre con- 
.tre les atraques de lears GonfrcreSjContre letfr 
Asropres foiblefi^ ,. tf^tre )a com^odité db 

• roccafion ^ Q^e devlemJfoient done les Lc^ 
gestOn y mettroit par-tout te fen y cc«mt& 

-<»i fit å ceClokDe des Cordétiersdé Catalognii^y 

^Ces cofnparjiif<>ns-4Ct ^-coiit ingénieefes qu'dfds 
\ftnr, ont qaelquechoCé deba« , aufll l>fén <}itecéF« 
iicquiprécéAc*^ & c^jffcequi fa»c<^éje ne les» 
.point tiaicUtites« Riefi nt^xittpn les fåiré palFdr 
^mfcanae« (^'y dfto%^oivj»ftr exc^pied^im Eeif- 
^niTi^«(ai toiiipaleroitleåsi^gertfdHin^Héiftti^ 
■gOBCUW t cAitteMi^faiariNfe ^^åitélaid'un Arn^ci^ 
jmticEaiiille ådeé ^f d'a«<rifiée éEéns ii bouciqtfe 
^Wib Clooder > Lés 4idtt^ ia>ififalh|i4bti& oni cft« 



que la Fontaiac a rendus fameUx par fe^edlv 
plus encore qu'iisnele furait par leur chSti«^ 
Bient) & Dicu f^aicaiorsix qu*on diroic cåe Im 
Ma^onncrie Libcc^ Pcat-étcccntrouvcroic-^ 
on les meii)br€.9 plus aørc«« quc les Tein* 
^liers j qui pcuto6cre > a peir de ehofts ^^cesi, 
.^coient auØi intiG^ns quVus^« Un préjagé 
une fois accrédité dana le fftK>nck» s'y ifbu^ 
(ient par /bn ab/urdué mémer Plus une cho- 
ib.ett ineroyable} plus le vtilgaire tåche de la 
croire, &aimeå&lap<:rruaaer, & )^réu(Inu 

Un Anonynaey- qui nie parokay^otrbeau- 
coup de merice , vicnt de irfen- fourøir une 
.nouvelle preuvc par la letcra Ititvaoce de 
Genes , en date du fix Juin de rånnésdornio- 
le i qdlil a bien vouiu me cotnmueiquer. 

" Il eff arrivé en ceue Ville deux véné- 
53 rables Vieillards, qui fedjfent ApétreS'jjSC 
» qui fe vantent d*avoir TEipric de Vérité. 
.»Il n'y a perfonne qui les ait vu.eotrcr-, 
>quoiqull yaic uoebonoe Garde atm Bol^ 
»ces«^ Ils font babillés- d'une maniétr £ 
|>9 exrraordinaire~qu*on n'a. rj^n* viih.de -feja- 
5) blable. Ils vant par la ville nuds^pieds ^ 
>yla tete decouvpc-cca. eaa^ertii&nr Ics-Gé- 
.» nois q.ué le Cicl. eft ir rite contuceiix , qds 
jp s'ils^nc changenr :de Yie^ Icux Ville périia 
.«> dans (rois, mQiv'Gette jtnatuetts do pariei: 
»leur a été défendiie. Maisals.'ib mocqiienc 
^ de ceci;^ déren& a& diieat qulls føot Pco-* 
.^ phctes.,. envoyés de .BiM:(tKmr v^Hdioffoor 
.»> les. hpnimes a faire f^Hiceoce* On-icflira 
,«fair merrre en Sn^nr& les Jiduites de 
^»Bologne les om viii;éi^ .^ pQUC ieur paclec 
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«reii diverfes Langues v comme Latine » Hé- 
»»brai'que > Chaidaique, Grecque & aucrcsv 
a^Ils fcavenc touccs ces. Langues. fiien^plus^ 
>»le Saint ECptit cjui les éclaire, » ce qu'ils 
»difenr» £iit quils. ^avcnc rous ccux qui 
y> fbnc le bien. Leur vie e(k aofterep lis ne 
>»' roangem qae du pain ic øe boi vent que cte 
» reau. Les Magiitrats leur a^nt demand^ 
>vd'ou ils venoient , ik &nr réppndu qu'iis 
»•* venoicnt de leur ville ,. qui dépend de Da* 
»:rmas9 pac. TordTC de E>icu> pour conjur^r 
» les bommes de prévenir leur' ruitic pat 
wune pcompte pénitcnceyoti qu-autrcmenr 
9:> la grandeur^ de teuts iniquités les feroit 
t»titomber dans un malhcuc inévitablc« Uh 
»>- fe diieni åges de' fept cens ans^ 

»Les Jéfuitesay^nrobcenu la permiflion 
73 du Magiitrat de la* ville de les mener å 
^"Rarae ,"ofn les- a enchainés. Miais ris- ont 
>3 crc bien* aifes de cerarai cement , pcrtir faidi 
»' Gonnoicce' plus psurticuiiérement leur mifr 
53 fion. Autremenc ils auroienc pu fc'.njcttte 
99- en libérté >• puifquUls c^t rømpu leurs 
idxchathes avec unef^rcilité fans eieemple 

» Ils ont faircecte prédidHott mémorable. 
^ iM' gnevre fina allumée dam tmt le Mån^ 
^y de en 17 5^- Conftanunoptt ferg détrufte en 
» 1759^ l^Héréfie fem eonfmdue en- i74oi Uft 
^ AutH PerféHMMge »firå fufcité en 1741. L*A^ 
safriqMefetd bråue. ek 174^« Un' grtmd ttømhl^ 
:»rment de terre arrivera sn 174^. Bnfin J^ C. 
^ mendra. JH^r les yévans & U$ Matts en 174^ 

•i 
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Comme vous voyc«, Mou&uf'j'voUi 
Qne noavclle > que mille 8c mille circonftaii* 
ces décruifent> & que i'éveneraent aachevS 
de réfiitcr. Des Hommes åges de fi^pt ^- 
des; des Hommes dune vkillefie fi prddit- 
gicufe^ fans que famais autun Voyagev^ 
oous air die d'eu« un feul moc » des Honw 
oiesqui parlenc toute forte de Langues ; des 
Hommes qui font des prédiiStions ti inté* 
te(Eintes i des Hommes qui au don de Pro^ 
phécie ioignenc ceLui des miradés i des Ham- 
mes qui' £^a vene le jourydont Jefus-Chrift 
nous aprend que le Pere ^eft réiervé la 
cpnnoiflancr; de cels Hommes qu*on^ voic i 
iCenes&å Rome i iansqne jamais les Npu* 
velles pubiiques ayent daigné nous en par* 
ler 5 qurde prodigés tout å la fois J J'ofcrois 
pourcant bien- parler que cette fablé> fi elle 
ctoit pubUque , trouveroic un grand noiii* 
jbre degens, pour la GEoire» Se qa'ils ^dient 
^tacefaréxtrairagance en ^vein: du mer«- 
yeilleux, 

. . Mais iqoo!ctt-cc queje m*amu/c? Com*' 
battce ierteufemeht un conre & trdtculcv 
cya Iiii faife trop dlhonneur^ Paflbns plu«' 
tot au iecond tome de la Meebamca , fvt 
éciegtåa dioPiås , oli fen étois demeuré. Jc 
vous ai dit qu*il s'agiflbit dtos le premiec 
des mouvemens libres des corps* 11 ^ 
^eftion dans^ceiui*-cidés iitiouvemefis iloff 
libres* Moniieur Euler en diftinftue deuc 
cfpéces., Xim ,. qm fe £iit fur une ligne doii» 
4iee 9 & Taucre fur. titie iiip^rfioie d(^mié& 

II' 
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II démontre- pfemiereiif|entiqu!un corps j qui 
tttit Uérangc par aucune puiHance > fott 
. cu*il k mouve fur une ligne ou fur uné 
uiperficje doonée j doic conferver un mou- 
vcmenc égåt ," Se c^e lå ligne quil d^crira 
lur la fuperficie , fera la plus courre gui 
puiile y ctre décritc. II marqtie 4es ioiz gé« 
néralcs , qiie les puiflances & la réfiftan- 
fe obfcrvent > fott dans Taccélération , oH 
cans le retardetpenrdu mouvem^nt ^oudans 
la pre/fion. De iå il pafle å la force ceorri- 
fage , que les corps exercent , fans y erre 
obligecparaucuneptiiflance 9 & qui nair ^U 
tiiouvemenc cmvilmne , felon lequel I9 
corp$ eft force de fe moavoir. II examinc 
au long dans les deux chapitres fuivans les 
tnouvemens des corps fur une iignie don« 
née, tant dans le vuide que dans un milieu 
qui ré/iflie. Il finit par le nriouveHient fur 
une fuperficie donnce 9 matiére , commeil 
TobfeTvc lui-mcme , aui n'a jama!S éré trair 
tée > & quipar eet endroit feul feroit Qxxti^ 
memcnt difficile > quand mémeciie nele (e» 
roit pas ,å caufe de la nature & des proprjé« 
tez des fblides « qui ne font pas aflez coiBh» 
»ucs* V 

Jc fuis • Mon(ieur , Votre. . • •-% 

Wféoufirt ti 7* Jiwviif 17 3^« 
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UNc <des plus lieIlQ$ cholés.^'tqw liai 
Aoqbos aycm diics > c^eft que Ic^.dif«« 
jraces.coniacreut pour ainfi dire li^ bop^ 
pses oc les ftndenc venerables* Ils auro^c^ 
[fVL ajbuter que c'eft fur-tout pocu: les M<^ 
lieureux d*uo hayc rang qu'on sat(end^i| 
J4ais qui eft - ce qui ne le fenc pas iJi fj 
quelques mois par ezcmple que .milie, 
mille £ens: blamaienc la fonduite dm C^^ 
|e de. $ecfcendorflv Le voici å Theurc .^u'^ 
cft entre le$ mains des Juges. Ses an^ii^jc^ 
lorvices £>nc cpnnus j & ontjieiaic que) "^ 
tsi fon (brc.Pés lors ccux-la mérocsau .^ 
érøient le moins bien di/ppfeatcn fayeiir < 
ce General > commencent. a s^intéfcikt\„ 
ce qui le regarde & å le plaindte^ ou 4m 
ixioins ilis devxcnnept CMriti^x de ^ qui $» 
touche. *.4 ~ 

Jj Msnore » Monfieur , quel pani vous aves 
|>ns jdaqs.cptte afl|ifre,> qui ktohlp ecre.atir 
lourd'hui celle de toute rAlicinagné. Mal$ 
f ai fujec de ffoit^ que voys fcrc^ bieti-aiiSe 
de favoir Thiftoire de la N1ai(bn deSfecken- 
dotftv Jc vous en envoye un Abrcgé. Il nie 
tiendra qu'å vou^ que je continué le conir 

metce 9 opnt je his les premiers firais. 
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, la Maifon dp SicAcndorff cft. tinjc xics 
if^Us aDei^utt^&xkspUiijadi>J€S 4e iairaii^ 
^nie* ftcdés fe creiziéme Siécle , die étoit 
mvif&e en onz^ bcancbesf^ doncNiln^refte 

Jlus que celles d'Aberder te de Gutend« 
tn Anfclme de Seckendor^* fc ttouvøit i 
<Zurich en onse cens (biiante«^cinq dani un 
:l?9urnoi. Rack du meme non^ fut en douk 
c ceiis n^uf d^un tournot tenu a Worms , 
^ Conrad d'un ^tre tenu i WVun^boutjg 
^n douze c^ns tteht^e-dnq. Uh Arnold ^ 
iSecJkcndorffétpttendouzecens quaranre-fie 
£cfaanj(bn de Burgraye de Nurcn^berg , $c 
jun Henry Doien d*Onoltzbach en trcize ceijis 
^-ci^qoante-^rois« Bur^hard de Seckenctor^ 
Jochsperg acheta en trcize cens føixant^ 
fCrois la VHle de Monfaeim de Loiiis le jeune 
tComtc d'Oettingcn. Uii autré du mcnk 
tibm filt en treize c<ns quattc - Vingt . trois 
dhcf^dt f Ordre de Saint George. En 
tteite cens miatre- vingt -huirfrédéric <te 
5feckendorffRhienhofen4itoit Grand- Maitflc 
Hdc la Cour cui Burgravc Frédéric, jcati 
4c ScckendorfF Tettelfau étoit en quatorB^ 
cens deux Echanibii Héréditaire du Bu^« 
Sraye de Murcmberg, Geoi|(ede $?ecken- 
doril'achetaViercnbrucEenen quårorzé éctis 
trenre - huit. Jean de SeckendorflFBruuh 
iétoit en quatorze cens quaranre - un Gran^ 
-Jugedu Burgraviatde Nuremberg. jGcorjgé 
de Seckendorff Rhienhofen étoit Chanoin^ 
de Wiirtsbourg en quarorze cens ctnquaiv 
«-fept. Jean de SecfcendorfF Birckcnfcft 
éioic en quatorzc-censquaae- vingrCbi^ 

£ X 



iUller cTEiÉf de 1 EleAeur ide Brandebbflrg. 
Jean de SeckendorIF Abefdar écoic en qiiid^ 
•K cens vinff-huic Baillif de. Feucbcwang v& 
•Miniibe dEtat d'Onoltzbach. Flohand« 
. Sedcendorff etnbrallå la DoArtne de LutUet 
en quinze cens vinge- neuf. Gaf{^rd du tå6^ 
ine nom , qui fioriflbit dans^le meme* terns* 
fut Aicccflivcmenc Confeiller du Marctoa^ 
.ye de Brandebourg& de TEvSquede Ban- 
^erg , & enfaite Marécbal de la Cour åt 
Otton Hcnrjr Eie(fteur Palatm. Jean åe 
SeckendorfFctok en quinze cens trence-fik 
Marécbål de la Cotir du Marckgravedø 
- Brandebourg. G afpar de- SeckcndorfF filt 
' clu en quinze cens nonante Evéque de Bam^ 
bergi Vers le méme tenis , Frédéric Alexan- 
dre de SeckendøffFOberzenn étoit ConfeiJ- 
kt de la Régence d* Aiirpacfa & BaiUifde 
Feuchtwangen. ^ 

Joachim Loiiii de SeckcndorfF Gutcni 
'tfØberzenn^ (ervk tes Suédøis en quiaUtfc 
tdt Colonel , pendant la Giierre de tfctwe 
*ans ; Se åyant écé accufé de vouloir paf- 
ier au (ervice de rEmpéreur , il euj b 
• cete tranchéé å Saltzwedel en fcize cens 

Euarante-deux; II larflfa deux Fils , Gay 
outs , l^aron de SeckcndorfF , & Hcnrjr 
Cotdob y auffi Baron qui mouruc Spe cte 
trente-huir ans , en feizecens fcprantecin^. 
•Cc dcrnier eur deux Fils , Emeft Louis & 
Frédéric-Henry. Cebii ci fur fair Comtc 
-par rEmpéreur en mil fcpr cens dix neuf» 
& c cft lul qui eft anjotird*hui aux arrets i 
-Vieøne dans fdft Høcd. ... 3 
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-Votis tic fdiirie^ igiKrfcr cotnbienvlå taé^ 
■loire (;te ton ^tznd Onde Gay Louis eft^ 
celebre Se chérie pdt (es ouvritgespafniileft ' 
£vangéliqucs. Mais de ceux qui ii&nc vbs. 
kttrcs, quclques-uns iiStnorcntuncertaHfrdér 
Jlii dcibn Hiftdirc , & icf oient charmes d*ea 
wc inltruks. Ccft pour cnx <iye jp yai« • 
Wti!^ ccrire. ^ 

- Cuy Louis 9. Baron de SeckendoFiflrOberr 
asenn 6c MelzctiM^itx-^ tiåquit le vingt D^- 
<^mbre niiJle fi«<cns virtgt -t fix , :& aprqi • 
avoir ^udié plufieursannées^ ilic reifditaas 
ptéi du Puc de Giidia , qui le it iicvec 
avec deux Princes de Wtimmbe^ t quHl 
ayoic å fa Cour. -Deux ans aprcs » c*cft-år 
dire, oa&iké cém^acatiécr^deux^ i}'&ireif 
dir å Strasbourg 9 oi^ it acbisy^ (<» J6;udc$^ 
avfc beauc6up<' d^honn^uE , jkie-j|:iipaf& 
fucceflSvcmait dans les Cours -de Dannh 
»iladc & de v<?^baL* Il s^artcta 4an$ c?tce 
iKrniére en qualilé de QeQcilhotininiie 4^i^; 
Chambre ^ & 11 y partagea fon tcms entfj^ 
la Théolpgie,s la PoUnq^e > la Mé4epiM> 
FHiftoire, bGértéålogiie i; la Géograpftie 8c 
la Philologie. 5achant,rHébrcUj le Gr^Cj* 
}c L^tin , le FrancjotSj TEifpagnol , fltalictix, 
Ic Danois 8C Ic SuedoiS S il åvoic 4e ctandeis 
avances. Les etudes, aufquelks il fe d^' 
Voiioit > lui procurércnt å leur tour iesprj- 
rtiérs hbnncuirs en divcr(e$ Cours de la Mai- 
Iprt de Såxe , & enfindans celle de Brande«? 
tk>urg« II y mourut Si^é de foixante^fix ans/^ 
Éinslaifler-d'enfans de fon Eppufe. Mais ir 
en a laifle d'autres > 4ur font les fruics '4f(^ 



0^ h ]^*V^>« ^'» ^ 

Ibn el|Mr>& qui faifcnchcaiicøBpfWft^ 
urar > fiivotr > Cwwi»«rtfi»« »fjlmtm & 4P»^ 

iteirw« Uffi€»fia. jc vcMis citc ccttc <*crméM 
se «r«onlhinoc avec d'aiitant pw» de pm^ 
ir» qoteUe doit rous .encourager > ctt v«^ 
Aiiatir ffgaM^r vocce travail comine Ion 
iKMiobte 9 puiftu'im Scigncitf de ce rang: 
4t de CC mértte-iå vonloii Uen s f apliq^M^ 
^KMome 'VMS fiMes^ 

• j« fiiis » Monfie^ » ¥ot«a» . • »»^ 

« 

I Al VW par votw Projct , Moniicur r qnø 
vous demaades des fecoucs de plus dharm 
fi^eco > & par votrc premiere leitc€,>-^l«^ 
yous lc$ tnericGz* Je m'offte volondem' ♦ 
Xoa9 CO Iburbir par raport a notte Litterat 
Oirc peu^étre y a)outecai-je d'autfcs noijjr 
veHes^ Mais il faut qu^ellcs en vailleni« 
éeine , & pour cctte mJH:i ssr oe vou^fpar; 
loai qw<kUvres« u . ^ 



^OMKqukM^ eo. annøt^fCHe im fiDCpni>p(M|l 

«Kre >ftniiM-<i. Mais h Pølice é; pnomeiciMi 
icn d'emgecher quV)!! ne vie le jMt éSå Ikb 
dlertes Q£ic!€rs obrer\roiem de ^éHes lla^ 

frimcf ics &; les Impdmetics. Yames peiacatt 
e nouvd Almanacb a para biBuAlueniGorli^ 
Vtfigt^ mu£ (kt mois pafii^ li ett' fp»vi&, fii^ 
ocmcient m roixante*clott8e ftføphé&lol^aQedi^ 
øotes les plus curieores 9 noa (éis^ttaant éi 
^CoiaicS^dt Paris > niais:iiieaieid«fqiMte<Kli 
Æours étrkittéres« il débntte par inn^ Emtrtf 
Deiicacoire a Ift Républiiiuø cf Holløndo A 

5 ar .u|ie Pré&ce aflc^ droto. I^ pirtmiip^ 
krcicie eft å la loUångei dti RUi & du Gou- 
verneracnt fur raboUtion« då i>ixiétiiéaYanc 
la publicariao de la Pabr. {.e Diable dans 
•08t eet Otrvtajre feif te DiaWi? å qbattc cén- 
«* nos Gens d*Eglifef ,♦ 8C' princtpalemeiir 
^im^T^ J«brees?»1e!h WoHrltttesi Lå Pb:^ 
Itcé s*effi)rce d'ar rfitéc Ic cours d- (iric Satrté 
å hardie « & elli ne l^ic que la* rendte pliul^ 
rapide. Trop^ heutéur d'en avoir*dfcs ctcttl^ 
^ircs , pn iespaye tone ce que le QblppTr 
iMr le pltls avide ofe en demander* 

II y a Uh Mtre Alnlåfialrh , qu^^n'ndmmé 
fiAlmmnacl^ di DUn. Jé h'ai que' &ttb del 
vdusdire que c'eftufte'prodaftjon dbs- Aj^eli* 
Ians , puifqu'ellé eft dédtéé au célébréCoh-* 
feillerde MontReron. Le charme delanout/ 
i^eauté , & Tefprit de pani lui donnenc unj|^ 
tague extiaoikliaaifeé \ 



1 



'løt A V ff f V »ir V ir>f 

PAfcrteé de la cm« iUnétaU mmOti Ur ^ 
9hnt9 pairoic tkpuis cinq '«u fix jours , & it" 
årat que vons raycz » "fi vmis voulez coft-^ 
•M^ au fufte i'4c^ prefioit de nes forces 
ér terre ^ 4c 4i«r. 

-<lcsjGonnoiflc«rs routent b*»«ficoiip Ic^ 
•wnreaidt HgkUfuféa mafu &Jur ns mjetn ' 

éi fUm dém U Soemt* lis font de Mo^ficar 
étMcmerff^ Acodémicicn , qut a écriri'Hi« 
^'we ditChån. Le premtcrOu vrage nenoos 
åuMt pas eipérer ie iccond» 

Nous arøns encore d*aucrcs noBveaurez«^ 
Mais enr tdici aflez pour un fimpreeflai. Je^ 
l&uttafie qo'ii vous plaiic,& encore plasV 
ffsnå wmsrme croycz Monfieur > Votre. • «^ 

, t!Mh II. Jéuvitf iiiZ. 

' ' ' '• • •• 

P* S. Le foi^difant'^iAiwiPiK^ Jt Déøø ^ 

4pm je yiensde.voi]$ parlcr ,p9rie,ces»otS}' 

&i le citFe , mpr$mé, åu C/V> Oa y trouve» 

Igs portraics- des douze Apotres des ApeUl 

lins , leur elope fur ces pomaits,lettrs vie$v 

CD abrcgé & . dk!S vignettes« < j < 

•Le fecond Tome du Livre de Mpiifieut 

- de MonTyrQCon , qui eit maintenaRt Icur plus'. 

iUuftfe Confe^f » comroence a deveoir . 

Biblic i matgré la vigilance de la PoU€^\ 
-&UC ^vope^ qu'il n'a paru dcpuis Jons* 
tmsafioun Ouvrage» qui fut pluscapablei 
oegagner des Partifans aux Anti-Conftira*t 
tkmnaires*^ Aprés Tavoir lu , ud Molinittc' 
iTncére rougtt prefquQ de ne pas croire 4 



^tl y * a ufi autre Livto føiw Jc tit«e-tf -^Z- 

niMnacb di U Bé^Wilk y åéiååé i Mt^mox-i^ 
ibiie de MorasSc préiendu^iinpf imc kCkmt^ 
hofu Le citre e(t cé qa'il y a^déphiftpaffiu?- 
bte. Du moins ^rtire-t'il la cttr lom cki Pu*^ 
Nic. . . V. ' ;•> ^v/ ^ 

Le Pere Lafoat } Dominitfain y 8</Moma 
ikor Saurin 9 ancieni Géomettre* deTAcadé^^ 
s»te Royale , font mores depuis petk Léi 
pretnier s'étok rcndu célébfc par fes Weftt^\^ 
ses , imprimési la Haye en Hoiksfde, &1 
f«r d'autres Veyages ^ dom il avoit éci r£-i 
diceur , & fouveiic quelque cfad% de;p)us£ 
Sans avoir* un Ulile fért puir »hi tttie ;ma^ 
jtféce ibrt .corre<^e > ii ^ayoit répacKbrf Såip^ 
iiss écrits des graees naturelles ,^ q*ii atta^i 
cboient ceux qui les itfoienc. Son enjbucJ 
nentun peu malicieux ne fiuifoit pas å leut* 
debitv Monfiear S^ritt åtoir uné fcmreda^ 
itéritc fort dHfétéittf. II ttlifditpii iift W 
fynchoit Thic4i)giert,^^hdmirte'dfe4-et^^ 
tres. 11 fe ferbir dilfeingaé dart* téi fmtdl 
qn^ri atircU Vcmfu. MaSs 11 a^iiit waremsi . 
ment cu fes tatfons yptmt fe tenir ila' <^ua^^ 
Jké de Géoriiettre, C •cft cffcaivcmcnt un<* 
€fes moins fol^edies i l^Etat & iiuCMgéi 
quHl y srit dans la R^iibliqtie des 1:.etlfes» 
^ Nous ftvom érrfin ce quc font^de^^n^S^ 
les Aftronomes rfc rAcadéidié^Rcryate ée^ 
Sciences députez en Améd^ujis'poaf y^fåffe 
des obfcrvations fur la Sigistc ué fe Téfte.^« 
Ife/bnt au Pérou , & ces MifllbniwiTfes dto^ 
l^Aftrmionue , fi je puis p^tltr de tå foYte y\ 
iefoflC wm\t\mtR coutcs d*argét3^daM^^ 



J^aysJiqae ccux de la Fois'f crøifvMrtf 
ceais- en icms. Mais ils ont rcoconcré ua^ 
bontie reflburce å £#mm t & c'cit ce qu'o« 
yieoc d*aprcndce avec (Maific de Moøtie# 
de la CondaoHcie > Tun de ces Aoådéiai-r 
dens » qui marque en méme^ems que kutf 
Voysno fcra fore mile aux^ Sciences* 
. LeSieur du Bais, Qiinirgiefi OcaliOei^ 
prétend avoir dccouvert un trcfor oolifidé* 
fable dans les Soucerratm d^ M$mmåimw # 
•1^ il deicenditil y aqiielqiae-ceiill.B^aiSKé 
c[u*ils lbn( parftiteuwnc bten vøutez & caii4» 
øuiiem pju diiiereotts rootts å fEøilrdii 
<|s/«r um 9 niiT M«t ONiif \ qull ^ a daolL 
des niches |»lttfieurs ^itfes* de bronze iwi 
Aucel qu*il crøSc cicrcdui du 'Di^VLM^n*^ 
&; plu^rscoftes4e fer y cjiii liii ont |)an^ 
#crc rc«iplis» It a Hoav^ <]iiafiti^ d*o» d^ 
Morr».« & de grtndftroéliceaiNi drhaidet-ili 

Iui fe rédttiibnt en poutfiére , eh lesiKNicllaiMb 
in reyenaoiitl'a apercii^ anb fB n i åy toint i i 
frillée, qi^tl crt^ie ec^ dir inteé tlit fitbki^ 
de ctiptmcmm II å été f^ie heute> i (riiil 
cpuf ic^ ;oé$ Sootsrratns , & il y a beaueot^ 
K>ufitfff par fa fWifeheur. Le erente Déeékåi 
pre 11 il a eoHlniencé å fkice fbaiiler fiir '0^ 
nute de MsrnuMtfr du o6té de cngmnk$»n^ 
#u it elfimott rencontrer la poice (ofcliife » 
qu'il- cvtAt wiAt (erVi <fentrfie^ 4t a- AM 
lairé di verfes ouvertures^ accou ve nombri^ 
^ caveåUx vomez>, qui nfbnr point de po&r. 
tes , mais (eulethenc une ouvetiute pu kf 
baut > d'titt pied en quatré. Il &irconrinueÉ 
m cravailvdaiis i^e^^écaace qofxl nefoMiKtt 



MbaAwox. Jufqi^ki » outre ce qu'oø vienc 
4e dire ^ il a crouvé deux aiédaiUes anciquc:^ y 
lin fpedaillcxi d*Aiågt^e > dont le revers e(^ 
M tketk tf s > une médaille d'or du terns de 
Jilles Céfsit 9 peiTant plus de deux pnccs ^ lc9^ 
Vieftiges d'up Tetepie avec pluiieiKS mor^ 
ccaux de cdomnes d'albitre > & quelque^v 
^apnooyes aocicnnes« Quelles richefles poui( 
fips Aiufquaires ? (^e de Difllertåtions von« 
nakredC'^.U I Qiie de c(»i}cftiire5 fiufles^ 

: ''tr g trits i^ s pyt mMe.* ; 

% eUt. au monde qudqu^ cho(e de dit 
\ llcjvr y voos le /av^z^ > Mon£eur ^ c'effl 
te {6kq|ier de 4>nptQf>re Ou vrage » Ians blei^ 
ler 91. la ipodejti^ tii la v^rité. VoUi pour^ 
l^uit <^:que: :vou5 æe demaodez pac rapotf 
åu j^UéMdoh -^ 5. & )'entteE>rena&'dc v^u| 
obéic. C^elle témécité h'eft-ce pas a mpi.| 
{i/laisn'iinporte. Si yous trouyea; par la iui^ 
qoe jé.ne^Baé fois pa$exéciKé ailez^ éåricbet 
nent;^ Aurai dir tnoins gagoé 4e (K^int^ci-^ 
gue je &urai cømbien il me manqMe » jpu di| 
Qifi»n:neinent pout conooitce me&d^uts.^ 
<^ii:4e courage pour.ks.avQiiei:; *. ! 

* • * \/ ■ • ' , - . , 

^ ' * EHe a fté écrite dn ar Séigoenr {qtt fayantv 

f Le HoIUndois , oq £ettres for la I^olFande 

Jl^cieaae^ Moderne 9 par M. A*'die la>Bj»rre 
rBcaomaicIuus« £a trois j^fu^k^ 1719. la S^ 



Jc C(mifncnce par pAfks condsmtrtSioitékt 
un article qtrun homtnc de Lcttrcs,€galf- 
ment fpiriiud & poli , a rctevé tlansk Jiwr- 
nzl Licrcraire * de Francfbrt. S^ rctoarqutf' 
cll jgltc. Jc pnuvois fiiprhncr uncondcuit 
ptLi.es dcma Prcftec. Oti n'autotc ricriper-. 
Sm i ignorer Jés firits* dont J'y pirlc , *pi?»f-* 

?u'iJs ne toiidient quc mcsCchfcurs £c iwbif 
crfontages troprpeo iroportans pourinré* 
fcflcr le PuWi^. 




premiere 

ic .je '£:;(€' répoque de Ja migration odeii Qff" 
tcs d2tn$ cate Ptdvincc. J^oft dirfe qurce 
ckniier inorceau eft aufli excellent qu'U ^ft 
fiouveau. Jé Tai tiré des Origines de Uf 
HoUaBde du do&t Monfieur van Loon > SC 




cju'un OU deux autres iqoi . 
jjont Yai. <tu biea feire de .^afcr mc$ Léc^ 
cres- Jc décns etifijitelc catttQérc des flbtari 
ves r leors mcbuts , fcur^ ofiiges, leurGou-* 
^rnrøicnt * & ie dontie une le|^re cfqétft 
fe de Icur Htftoirc- , jufgu*å rinvafion dé 
plufieuts nations Germamqués , qui les vin- 
rent fcfktrtst daris leur proptejPatrie '8rT 
^tabltr <te npuveaox Ro^umwi.' JepotirflHtf 
(^tte Darration iii(^u^u terns que ia B|Ca^ 
vie ,, ålbrs nomméc Rife du nbtn rfcs F^ 



) 

1 



^ Dans liå pretnieit FeoiUcdfis GtMttZih 



ilø^:» ihs. noiiveaux MaTtrés » fot téårtie 
avec pux au Royaumc dÅaftrafie* le fti$ 
.voitcommencÆlte fut gouvernéc par Jes Emi 
|efistif s Francois & par les Rois ae Lorraine 
.&x:eux d!AUeinagnc* J'cxpofe les vicifli* 
fud^s c)u*eflliya l*autoritc de (es Comtcs, dC 
de lå fe paflc å la formation de la HolUndé 
en Rcpybllque* Je fiois cctte Partie par un^ 
Apologic de Guillauine I. Prince d'Otan* 

ijé'& par unc Lettre fur les prætentions dé 
^. Mai&9i de NafS^u Orac>ge i la qualicé 
Se, Premier Noble de Zélande. Je doi$ 
yous avertir en paflant que ces deux dernié- 
res piéccs h*ont lien de bon »dont je nc 
Jbis redeya^^le å ia belle Vie de Guillaume L 
écrire en Ftanutnd par un Seigneilt Zélaa- 
liois> 

::L^ HoIIande knoderne feitie Tufet de la 
Xcccnde partie des Lettres. J'y d6fine d*a.* 
D^r^t une idée gcncrald Je cetté Provjnce * 
Wufidcrée par rapørt a ibn terTft<jire & å 
fon terroir. *Mcs Amis ént été aflcsp ^contérid 
detret endroit^H. ' >• • ♦ ^ ^ } 

- »La ^^ajuTCxa ftk'aifez "peu de^eboffe 
x» pour la HoFlandc* La terre y.petir i peif 
?^ ne ttourrir une p»artiede ksi Habitalns* Ses 
ia patwfages fi beaux å la ' vue ne donneni 
»Toflvent aux Bpftiaux qu'an fue^qocux SJ 
»un ppttt foiWc. Les rhiits y ^déjfréncrent 
^»cnjpeu de tcms, 8: quelqucs-uns n'y mcu* 
j> riflent qu*å demi^ Øn y trouveplu^ d'arl- 
»»brcs qu*cn aucun endroit du Monde pour 
sot rornement des rueS & des diemins ,'& 
99 snoins qae nullepar]^ ailkuts^pøor k fioxé- 



#> &gc 6c pour la charpentc Oti' y etf ré^ 
••^duic a forcer la terre xle prendre dans lel 
»> é>yers > fous le nom de tout1>es > la |^1^<% 
99 du bois > qii*elle oe produit point ^ pc n 
ft>faut chetcnerpout ainfi dure le feu dans le 
Mfein de l'eau. Un ancien Orateur alloif 
•sjufqurå dire qu*å peine la terre eo Hol- 
»> iandevétott de la terre » & que touté trem« 
»>pée d'eau« menie dans les lieux oin eUe 
nle parolt le moinsj elle timoigne » quana 
»ron la ftape on peu rudemenc du piéd | 
n qu'dle fent la pefanteuf de i^omme 8c 
•> qu'clie en eJt furchargée. L*air huiiiide 
9* ét grbÆereR en^néme reøis dunein^ohl^ 
M tance extraordinaire » & il y a tel jotif 
f* oue Ie$ quatre laifoos fe font tour i rouf: 
M.fenrir én Hollandé* La Mer & les Rivié« 
9> res ne lui Ibnt guéres jpliis de foien^ <in*elr 
9) les ne lui eau fem de rrayeurs & fouvenf 
i>detnaux par les inondaiions^ ]1 a fallu ^ 
>'pour s^en garantir « opofcr pat -tout | 
»la furcur de l'Océan « å rimpctuofii;é 
9> des Riviéres des digueS t qui ont couté 
w des foiiinics immenies > fic dont fentre* 
»> tien mente par an å d'auffi grandes lom- 
ti mes qu'il en faudroit« pour maintenir fur 
?b pied une Armée de quarante mille Hon> 
r> mes, J ugez de la grandeur & de la beaur 
»» té de ces Guvrafres par ces vers, que fai 
»nradttits pdu fcu Monfieur Jani^o daJU>^ 
>9 tin du doéle Archibald Pitcairtiu 

les Immortels finnt U Mondi^ 
Bt it Bttge iliVA as bwds^ 



Pmdigmmc #* vafitt eørps , 
4iMå meitiiU des b^fites i tpniip 
pant U vødi immtnk des airsø 
$iém des Skerne g*armoft'l*oinrrafeø 
be.Méige déw le ^{ein du men 

.pesftUi de U unty des MWti 
J^ U Beige imfS4L Ut Ditwf. 

'Y^Qui crmfoit quTmie Prg^incc 9 tufll 
$> abaadomiér > •£ ofi peuc Ic dirc » de la Na« 
^ iltre ^ i/oJBi:it aun rcgards des Etrangeré^ 
»'tieti que dc' charabanc I^Cefl; potircanc cé 
>> Q\it voils <atisonc ac^islté tous ceux qut 
^>lont y£ik')&ea véri^é ils ont bien rai fon; 
» L^indQilrté 6c f Qpulénice des HollandoU 
^ ont heuiéuTrmenc lutt^ coiitre k Natuce ^ 
*>,&i]5 pntTijS le faire fans elle une Pacrie 
r* déilcititfi^ Lecir ter rain plac & egal né 
» feroic dans d'attcres mains qif une grande 
»f Prairie» qui lailleroit bien-tdt le^ycux par 
s!» Tjcnnuyeufe uiiiformité des obfets- Ce| 
» mémes Prairi«s. en Hollandé font c^trc- 
» coupes de ruidleaax bordes d'arbres. Vous 
^? y découvrez de toures parts des jardins ^ 
*>des faameaux , des Villages, de gro$ 
*» Bourgs , des Viltes, De larges cjinaux 
»»travcriént la Hollande en pluiSeurs fens* 
^>&: femUafaies^iix veines & aiix artére$» 
?> qui porren^ le £ing 8e k cfhyle dans les 
ncKvetfes parties du corps, ils lerveht i 
•»diftribuer les denrées dans les Villes tt 
»» dans les Ports de la Prdvince , dont ils 

t» fiwyt OQ mégQc-ieim f^N^acmeiit* Ccft Is 



0§ Am Vi c ål b-n«' ^ 

t* long de ces caaatix qiie font bitfes !a 
•» plupan d^ nudfoof de plaUance des. Ha« 
•»oiianst . . . . , 

» Les yilles nc font pas mQins ciatiM 
»^quc lesCjiinpagnes. DcsRues d*unepr(h 
^>precc extréme » force Canaur ouiét de 
»ecands arbrcs » des Mai&iDS €oii€es.å ia 
»> moder de & qui onc un ak de gayeré, des 
»> Pkkccs fpacieufes j dont quelques-unes of- 
>> tcent uiieagréable Ptomenade ibus des al- 
»3 Ices d^arbics : voéU co general comme 
^> font &L\te^ les Villes de ia Hoilandc. Vous 
>> ccouvecez a Genes 1 å Veniié »å Naples, å 
»> Rocne des Rues^, des Piaces » des PalaiS) 
vdes £gliics,.des Jardins i desPornqucs^ 
,»> des "^fftcufe , qui Airpaflent debcaacoup 
)y tour ce qu'on peur voic en Hollandedatrs 
f> le (D&DC genre* Mais nulle part' vous tit 
9> verr^?^ des Viiiesaufli génécalonem Joires 
>jr.quc les fienncs>^, ; . -. .. 

. Jc vousavpiiSi Mo'^fieof % que je ti'ai pa$ 
désaprouvé. le jui^cment de roes Amis, Se 
mémf que fe Tavois ptéif enii en mon pc- 
kjt pafticulier« Mon amour. propre p'ayoif 
gaj:dc;d^ p*ctrepasauflR tSvcjllé & auiR aler- 
te fiH i^s int^rets, quc/celui de tout aurre 
Faifcw de Livres. Gcpendant ^ tout prct 
de m'én raporter cncore i vorrc^vis , jc 
revitns a mon iuiet y <\uc peut-etiei'ai mal 
å4?fopos interroippti. 

^ Jedécris dans les quatre oii cinqprcmie^ 
tes lettres de la fecondc Pantic la fonne dtt 
Gouvememfnt de la Hoilardc , & fe ra^ 

(KXfC å ccn;e OG^^^on lesr mfoøi 9 qu'aeøei 

la 
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lei -Répid>liqii€ de .ne plus notnmer de Stat^^ 
j}QQde]::dopuis Cufllaume III. Se les mo^^ 
tifs > qui f ourroienc la porter å renouvdklr 
ccttcs Charge- Jc fais voir etifuite en quoi 
coa.(ifteAC W imp&ts^5 qu'eUe xiré de ies 
iSii)et$ ^ ce qu*eUe concribue aux befbins 
coFBinansdes Provihci^s-^Unks^') ce qui fine 
fa forcci a quoi fe montent ks Troupes 8c 
ta M«me 5 quels (om. fes intérdt^ & fej 
niaxiincs au-dedåns & au-dehors ^ combieii 
fa t^iUjque ed Tage ;f queile eft la libercé 
«iont bil y ioliic , t^ de ^uellemaniérc la 
Julticcsy adniiniftc!<5. Son Commcrce, fes 
jylanufafturcs, fes F^briquesi les tidiefles 
nacurelks, -la Banqué d*Amfterdara i fa li* 
kmif ie /rempliffint dii(q autres Lettres. J'eti 
donneiix åce que jVi ctu devoir diré fur le9 
Religions y qui /bnt aucpirif^es ou tblerées en 
Hollande* je fcrai hei^eux åfu^dfelådp mcsr 
^pérances , fi , malgré'mon dcfleiti formel 
ae; n'en omnier i^iacune » je ne les ai pas of« 
fenfées toutes,. * 

: Je ne puisircet égard me reprocher rout* 
IHI f^iis que nia leet re fur les F/^t , comnié' 
cHt lés apefte en Holkinde* Il dt Vraå* 
4|u'oB y a tfouvé des pprtPaks qui ont jAxi^ 
J^éanmoins f aimerois bien autant qu*ils rif 
ifoflent poin^ Q^oique jfy aie diftinsirué les 
^Iniyf^meisx des Wm hypocrités, tous mfe 
tAxerøttt d'trréligion , & cewx ^ que mespein- 
tdtes tmrottt amufés , s*amu<éronf érifuire 
^fié6i€ <ks diftgt]'ns,^'ailes m^auront at^ 
ttrés. Je m'y actends. Mais vos bont;^^ 
four rem j^e t^BJbkm |^>avance.-C " 
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noex-ks moi » ie yous cq prie. J^aéhéveni 
HOC autcefois ranaljrfe de mon Quvsage 9 
•a > £ vous voulez« ma confirflioo* 

Je fiiis , Monfieuc , . » • 

LETTRE DIXIEMS."^ 

Monsieur^ 

ON anend ki rouvetcure <}u Parlcmeot« 
avec une imDatience proportionnée l> 
£upf>ortanee& aladclicacei!é ctes osatiéresv 
^ui y doivcnc etre propoTées. Jc vofus aii 
niandé que les afluirei du Prioce de Gallen 
léroient une de celles qui Qc^nipcroiem les* 
deux Chambres. Je dois vpusavoir i&t 
auffi. qu'un Pacti notubr^x ^ipiropofo bieii 
«fy déclamer vivemenr.co^tip^ fes MfrUa^. 
^iøfff^des Efpagnds, &^ p)uc vivenient:enr<-> 
core centre ce qu'il leur pjaSc d'updler iln<«« 
i&fibiliti de nos Miniftres aux tntecéts de 
iB^ltt Comoiejpce du Sud % des»ColøiuM 
iAngtcMfes. J^ajoure quS>n parle die propos 
ierunBill, pour réprijmrlla li^em:.- 4lps9 
Eeritspériodiaues contre le MimHece v '^ 
^l^t Fe£grrer latlibcticé^ dftJb prrrlft djMM i^ 
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plus étroites bornes. Les Ecrivains' iritcrcli* 
fes s'effbrccnt dés-å-préfcnt de ftnifcvcr lå^ 
Nation contre ccttc Loi. A Ic5 entcndrc j 
nocrelibcrcé périclice , sMIs n'oitc plus celle 
de parier å leur gré des Miniftres %t dé 
■ ndii'- ' -^ '' *'"^ ^-.---^ 

écri 

pas 

Revolution wmais que c eft pour robteiiir 
53 qu'ils ont prodigué rant de millions deli«^' 
»vres ftcriing: & verfe tam dé fzng i 
» que pour reroraber fous le joug dtl pou-* 
» votr defporfque , ce n*ét6it pas la pcine^ 
» qu'ils rbcouruflcnc å des moycns ' fi vio^ 
^> lens 3fi. N*cft - cc pas lå plaider pour W 
libetré de la prefle aune maniére propre it 
juftifier ccux qui voudroient reftraindrecet- 
te liberté4» Cettc Jibcrté éft de dtoit, niairf 
jion la licencc. 



ni vrrikm Ubertas ixciiit & vim 



l>i^nam lege rtp, . • • • 
Jefuis> Mon^eur> Votre«. •• 

! 

Zønirts et ty. Jamntr i7f 8. 
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m 

N^*Eft-a parvtåJ, mon Cher > que 'quatid 
vottsm'iécri vires derniéremcnr fur let 
OTamufCS' éx Bium- å%^ Neuhoff >. ^sm$ 

Fa 
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€toyez me mander quelque chofe de (nei^ 
Aouvcau & de cour-å-faU particulier ? Abasi 
toucpuil Ceft å nous qu'ii faun s*adreilec<» 
pour avoir des nouveiles de ce Roi de noa- 
velle date. Nous avans achteliement ici 
deux AmbaiTadCQCsexifaordinaires&cnénaer 
foitt extraordinaires de fa parr. Ils onc déja 
cu audknce du Cardiml de Flcuri » å <^i- 
ils ont cxpofé leurs oticfs con|re ks Génois 
& denundé la proteclion de la Frarxe. 

Notre embarras å Thcure gu'il eft 9 c'cd 
^e f^ivpir s'ilsferontleurentree Sccofnmcat^ 
OD les rccevra. Car , pour vous avoiier les 
chofes comme elles fom , il n'y a pas en- 
core de cétémonial réglé entre notre Ceor 
& celle de Corie » & nous nc fonimes me- 
Bie pas bien décid^s entre ks Corfes & les 
Génois« En aitendiini , ces AmbafladeufS 
TOnt leur Maifon. On publie qu*ils auronc 
deux Gentilshcmmes 9 quatre Sécrjétairwy 
huit Pages > & ^ze Valetsklc piedxn iivrdes 
fuperbes. la Cuifinb & ks Ekvipages 1^- 
^ondront au rdte. 

QøelqueS:Uns de nos Poliri^ues Icf^ plus 
chtogrins jptitcndertt que defl beaucoup pc«jr 
les Miniftres d'tin Rot ^ 'etui- n'cift rec<^^ix 
comme tel d'aucune Puifrnnce^ Mais cn^ 
eøre tine fors i ce font de^ Gens de maniift-« 
leiiumeurqui parlenrainfi. Quant å moi, 
xnoiHspfon^t qu'isux'åmb &hi^> ierttøa- 
ve que ces Gorfes ont raifoin , & jc vousirt 
di^is fuge ' vGU^meme.* Premkretnent ,'xé 
i^ht Iles >Geflri4shommes ^(& il i^ a qto 
f|e»y jQUE^ iftf^ id ioi»i|?ac is^^a&e 4k(idc 
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la^&Con du Rai Théodorc. La Ré^ubfiquT: 
ile Géncs ne s'étoit pas aviféc ^ucUe pik 
buredes Nobles« ou {>euc-éfre navoi^cilr 
pas • vquIm ukv de ce droit «n £iveuc d^ 
Corles. N'e(t-il pas^ naturel que » charrøes 
de leuc nouveUc IplendeuTvik &>icnc J>iim 
aifesdes'én parer aux yeuxdesi£trang)ers>^ 
& de leuc faice voir<]i)M ne kur a)anqu(oic> 
lien pour la eniCTitcr ? En fccond lisu , n'ett-. 
il pas raifonnable q^i'ils fy^åkvst Jaeoneur ^' 
^SouveFaitl qu'éls feprifement* & flcft-il: 
pas vifibleque moiits fa dijfnirééft coofidi- 
xée- chez neus » plu^ . ils doi vent tå^ber tie lé| 
&ire briller å nos yeux ^ Cocsbien: d^ Rots 
mieux établis que )qi > briiienc pl»s far ic9X^ 
Ambaf&deurs ^^ paf eu»-mgfnji:s ^ . a ■ 

. Tout badinagc å pan > ^ conviciis avec: 
ir DUS que le Barøndc Ncuboffeft un grand 
-Cinié » &.qu'il y a de reftcdans fa Perfon- 
nc dequoi iullificr^ foit le choiK que^ les Cor- 
&s om lair de lut po&r les gouvcroer > ^^rt, 
L'audace qt]*il a^^eué d'en formet l'éconnapt 
projet ,& d'en croirie Ic.ftfcciBS poifiWe. )|e: 
dis pius. Votfs tons contencez )de ms^' te- 
pré/enteF ce' iameux GentilhoQifnCyiiirø 
^u'£tvat)ger & Hscomsu ainc Corfts ^ gagnant 
é'abord leur afibéifon & leur reipe^^tik! peu 
apréscoufomié de leiifsmaii>s>^ficeqW»Is 
jie troiivoiein potDt d*aimie$ bom)ei}rs«piy>» 

portionrié»afesbienfaits,«i>i d'wwd nooyem^ 

de perptkoeriSc d'aflurer les avancagei dont 

ilj, les laHbit joiiir. Il eft vrai qiie c'eiiurit 

' beo .afl&z ^paur exciter. I'admttiation* iSfm^ 

:twtia ^gycntte« ^tta 4A1S Jtem^Xfl^&K 
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XOQ de Ncuhøff n'^it pas toangerpMSrM 
ibub Cocics« Il raucott hé pae -tour , ' ft- 
line cefcaine enchalnore de mathcucs é^de^ : 
ftwes lut avoit oro lufqii'å la lacisfaam^^- 

fouvoir regtrder quelque endroic cOmmø- ^ 
'atrie. Vons inlioiiez fitapleroeni qu*tlavo<t^: 
cté plus d'une fois tidoit par 4'ifldige»ice å- 
<le facheux embarras« J'aiøuce que ce mei-* 
me^lonmie a tnouvi^r lb» tebiteté ie fc-^' 
<ttt y non pas fet|iettient 4t rétablir (es aflSii- 7 
Tes délabrées yinais encore de pn>€urer atkiT'* 
Méconttms de Corfe« en abocdam dans^léit^ ' 
,^Jde, des habits^ de r2i»gent,des«fiiies ; d^ 
vivtes, enfin preTque coiit ce dMT fis tmn^ 
^oieftt> Voas £iices encendm par te diitåit ' 
ces di verfes condicioiss, oA fon ion fa Aic^' 
ceflivemenc piacé , qu'i) nY en wvøit aucu^ 
ne* qtfi le pcéparåc le moins do nuMde 2' 
regner un jonr, & qnefi (k naiAficøHlf^ié^ ! 
gttoic beancotip do* Thrdne^ iés itttratNi^ 
& fes peniees précédemei fembtoient lett^ 
dre incapaUbde sV afiSoir amc taac då gft>l«^ 
re & de fwxés. font le coi^ vous ^^^m 
TOttc dit. Mais^ permetfei ; ^noir cher ^atiA i' 
qu'å ves penfSes fen ccmle quelqtits aiitfes i 
qui, me viennent dans la téw en veHfécf r^ 
vant. Ham nouséconnoas voQs fc mol » 
bien d'autres avec nonsdevoir un ftiqyte? 
Baroa dereim Kai. Qutls fmt tes j^t déj^ 
la Fortmci df&ns'noiir; Ebi Le^^haxarét » 
puijque no«s le ' prenons ainiff »> le haisard ^ 
disiie^ a^t^ beaniomp; moins^ de part å lU 
diftributsoffdesOwroiinerb^édkaires? Téf 
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iS9llaoøe» & cel auuc rMToit-icé bieir da« 
Tanci^pac4>nincapacité»fi dans eescasp^^ 
Tincapaeité écoic un ^itaek. lua more en-' 
kve coot ceqqll y avoicencfaeux &'la Con*- 
ronne. Les voiiå Røis i & ^i que ce iøit^ 
u'béfice å les connøure. Le Éaroti de Nei> 
JbofFs'eft crouvé dansv te cas du precnierite' 
€e.s deux Princes y mais non pas dans cel«i' 
^u fecond. Sonbonheuracommencéåréle« 
very &Vcft fofJ méritc qui a fait le refte. 
"Qlke ;4e talens inatfendus -éclateroient amfi' 
^ians le mqnde s fi la Fonune s'avifoK d'cn' 
prendrelemémefoin Ml eneft d^eux com« 
xné aes Pkintes qui naifl^m Jans culture 
dans les bois abandonnées k la Narure ,.' 
dies n'auriErientquedesbeaocéSTudes&iau-. 
Tages. L'art & letravait d'im rcavantjardi-- 
nier teur domient ce qm leur manqtioir. 

Mais riende pcttt faire plusd-faonneuraa' 
Baron de NeuhoflPque la fetcte ^yantey qui' 
cftvenue ici de Cor fe. 

M La reconnoiffiuice & nmérdi nous e^li«* 
n gene a axcendrø les dernteres estrémités y 
9> avanrd'abandbnner te Chef qué neus nons^ 
n fdmmes cfooifis » & de renoncer auii arrari' 
»geiDtnsqifiHJa fait« dans llflé. La reeonnoiÆ 
» ftnceyeaé^rdå lagrande q^anmédeMti^ 
» nitioi^ & de< Provinons > qn'ti ne ceiie de 
'»nouf fbumir^ åla r2u;efl^de6 Loit qull a' 
^'érablies c|i«z> now y cc a la måni^edbist iSt ' 
>» les a4fiié^ tn levécQttonrL'Mitiréc d^mcha* 
:»icMn en^ø^rtiéottec^ 4c dé^tduifela Nation en 
^généiai V paiGe ^p^^ qmlque él}tmttble que' 



9y pittt qu*cllc nou9 niaincieoQe dans ia dU 

M xiéme parrie des avaxscages » doitt nous 

9> loUidbns i ptérenc. 

» Les cinq Jbvéchés de Ilde tendoicnc te$ 

^ 9> uns cinquante y les autres feptante ou c|ua- 
tre^vingc mille livces« Il a dépouiUe de 
ces rcvcnus les Evdques Génois > <^i les 
dépenfoient i Genes , (ans prcfque jamais 
niettre ie pied dans l'Iile , & il en a aflicné 
feulemenc Ci% mille å ceux i qui dans clia-; 
que Evcchc rcmplirténc la place des Eve- 
ques« Le refte de ces revenus il Ta dcnmi 
aux Ecoles & aux Hopicaux. La Dlme» 
quelePeuplepayoic aux Eglifesy il l'a fu- 
primée au profic d'un chacun ,. & pour 
que ceux qui deflervcnt les Egliiés ayeor 
cepcndant de quot Ventretemr honncte^ 
ment, il en a chsifR tøus les Génois åc 
n'y a laiflc que les Prétres Nationaux. On 
comptoic que de ceac nuaiibns de Parcicu- 
liers il y en avoit a peine buic^ qui apar« 
tinflenc en propre å ceux qui les habi" 
toienr. Les autres étoient engagées 9 ven« 
dues, hypothéquées , ou Iteuécs par TeA 
cament aux Convens &c Chapicres. Il 3 
révendiqué toures ces maiifons , les a ren- 
dues aux Fanoilles anciennes , auffl^elies ' 
elles onc aparrenu autrefois y Se ,ai» (^ai|C 
de ces Families« il les a donnéesatii^jH^' 
bitans. Touren ks GabcUes établiés^^r l^ 
République ont été abolies. La..Noble/rc 
GénQife ayoic dans Tlfle des |>ien» > qui 
raportojent par an . deux imllipns tr'ois • 

cens Åmle Uyies^ <S^ åsm k Pl^ grande^ 

»oaccil 



lipattie avoic aparcenu autrefois aux an« 
»dennes Families de Corfe. Il a dépouillé 
» les Génois de tous ces biens , & en a ren- 
»>du aux anciennes maifons Corfes ce qui 
»> lear avoic apartenu , & le furplus il fa 
opartagé entre les nouveaux Comces 8c 
» Marquis qu'il a faits. La Ijberté de pé- 
vcher le Corail , le rétahiiil&ment des Sa« 
»lines , ia découvcrte de divcrfcs Mines , 
»& plufieurs aucres avantages de cecte na« 
» ture y ce/ieroient la p}u{>art , toui comme 
» les premiers 9 ti bous etions jamais obli-^ 
»gez d'abandonner notre bon Pere , pouc 
» reotrer fous la doipination de la Républi« 
»que. 

- »Nous nous ttouvons prefque dans le 
5>cas des Proteftans du Nord dans le com- 
» mencement de leiii: changement, qui étoient 
»engagez å foucenir leurs nouveatix Dog- 
» mes , non-feulera^t parce qu'ils étoient 
»plus commodes qu^les anciens , mais au{l. 
» fi parce qu'ils cnricbiflbient le Souveraiti 
» & le Sujet , aux dopens de ceax qui lea 
>3 avoienc élevez & entretenus dans les an« 
» ciens Dogmes «• 

Gectc lettre eft fort propre å iaire fcntir 
que les Princes fe flattf nt mal-å-propos de 
regner tranquillcment , lorfquc par une po- 
litique timide > ils apeftntiffent le pug des 
Peuples conquis , & qu*ils s^efibtcent de les 
tenir par la pauvrcté dans un abaiflemenc 
fervile & honteux, A Ja bonne heure par 
cxcmple que Genes exclut les Corfes des 
tmpiois > qui dooofint i^m grand poavoic i 

Tmt /• G 



ceoz ^1 tes om éc qui peawtR wmet'Tétl^ 
bidoD 9 & en naéme * cems la ftvorifen' 
i^ais n^auroic-elle pas ^ 6 faire fleorir teur 
commerce 8c augmenccr Um ^upakacc ? t>es 
Sttfcts en s'enrichiAain: fe femcM: iles'duifo 
nes , qui les empdcbent d'écbapcr i kors 
Mafcres , & cine oMi'fliince fa^Ue qui a& 
IGtce-teurs biens » leur pavoicipréftrableaiiiie 
jodociiicé qui les ^pofe. 
' Voili do rooins ce que pcitfoit Tancieme 
Rome 9 & comme elle dompta Tfautnear 
fcelliqueufe des Gaulois« En leur ocant une 
Nben^ inquietce & faroQche 9 qui lui auroit 
fticité mille embarras 9 elle leur donna en 
la place les Manufad:ures 9 les Arts , ies 
Sciences 9 le go6r des plaitirs polis 9 i'indi« 
øarion jpour le fafte 9 Tavidité des titres 9 IV 
mour des richefles , tes moyens d'en acqué'^ 
rir 9 & ces préiens dédommagérent le tier 
Gaulois. Il ne regtena plus la libercé 9 ou 
peut-^re crut»il encore en fouiré 

On a tort de penfer que hndigence avi<*> 
Klfe les cæurs des Hommcs. Bien loin de 
lå ^ tnétonoens de leur etat prefent 9 ils ti^x^ 
tendent que Toccafion d'en chat^r 9 & il« 
uTya! point dVntreprrfc fi périlleufe , fi dé- 
ie^écee , Qui les effiraye« La Pauvreté 9 qui* 
kor a mis les armes å la main 9 foutient leu^ 
andace , & leur défefpoir leur domie del 
Iboces« li y a des refll>urces pour un Sou-» 
vreain avec des Rebelles , qui ont beaucoup 
2 perdre. Mais plus il les a apauvris &: ir-* 
rites 9 plus il font i craindre 9 parce qu'ils 
tt cc^nenc den 9 Øc qu*iis tiTquent mtfe« 



4Ktit ée ne pasréiiffiT. "Ceft^æ qde inbttH 
fcoQ Aøai Bøccalini røcprime ^ «ti cea tm» 

Mm 9 mfi$Q ioc€Uentem$n$e ntiPhmmålm- 4i£r|« 
ia facenngom i Pøpilii^affi , ^ia §gn*vm vei- 
iifr ^ eke l*^dio. di ila profvid f&Htmm fipi^ ojfi 
^crtitn^a rendt i fudåki ^c&idi di t»«f»r ^4f^ 
mwaue. , jtterci chi il vpdtifi ftfaité mUm l»e^ 
dicfU då VHO fiato infeiict > non c»m§ ^smhén 
g^l*ignorant9 , inuilifce gli buomim ^ ma m ifi 
genera qnella råbbin di mnunfattmfå j eke 
€4ndncf $ maleftanti a tentare otm aneør cbt 
fer ferécolojfa j e defferata mpr^ ^ fih-v»ta 
tfiendofi efferémenuté y cbe mm 4Ura xnfk <^ 
arnta le mani de^fofoli , che la peverta 9 alfbe^ 
ra fieenåijjima ^adrt-dtila d^éraMk ^ ebn^ 
wm dalla infeeendita della terra > dalie fortnni 
d» mare , daUa daptbtaggme fåtgti tumini i 
dalie défdene de'mgøtiåntt ^ e da aM écH-- 
denti bmmani » ma fole ella i Mgimumt d'^i^ 
^våriUa del Principe , dit fmcsnmeme f ^ 
date å credere då påer con dffiraer ta fim 
p^ggåa divtnir ricco Peee^raU* ti vifler cU 
me\^ della penerti rådurre i ifaei pepeii åi 
termine då una fiima fkdeiti ^ i U Stat^Jni 
mnabnana quiete , altro mn e y ebe t^fn åtém* 
daniemente dar da bere acfun fnfea ali'oM^ 
malntø , pretendere då g^arir »tdrofffia i tafe 
-Unte vere , ebe neiU fellewåHéni de gii ^arå mm 
nltfi pii cmdeli nemkå pmønane å PHndfå 
%be å maieftawtå » 1 fuati ne^garbngiådeHt fU*' 

*. lUggiMgli jl$L Punk Ceoc« I« Ragg* i!)W ■•-• 



4eMUti$ni % femfre fi ($99 veduti rhtfern Vt^ 
wmi^ D$åV9l$ } lueéftrij oue i få€nUøfi foni 
gH vbbiitemi j i guieti , y fsntn 
- Måis que de Morale i aviet-vous comp« 
cé en trouver tant dans une letcrc , qvA 
commen^oic comme la mienne?^o vérité 
fe fuis trop férieux aujourd*hui , moi qui 
ordinairemenc ne le fuis guéres que quaiid 
je veux vous afllirer que je fui$ > Moiifieur i 
Votre. ..... 

Paris ce . • .JaMvkr ij^i. 

r 

O®®®® ®® ® ® ®® ® ®®® ® 

; LBTTRE DOVZIÉME. 

^TE vous ai mande » Monfieur » qu*un Par« 
J ciculier de cette Ville avoic parcouru les 
'Soucerrains~ de Montmartre ». & que di ver- 
fes aiitiquitez rccouvrées ravoiehc récom- 
penfé de fes peines & de fes dépenfes. Il 
continue fes recherches avec beaucoup de 
fuctés. Il a déterré entr'autres uo Åutel 
de bronze s^qui doitayoir (er vi auxiacrifices 
des Payens , & une Satué d'Ifis ^ grande 
xomme narure & auffi de bronze. 
' Cette derniere dccouverte a ceci de re- 
inarquablc,qu'elle femblc confirmcr Tancien- 
fie opinion renouvellée par Trittan &.par 
Spon 9 que Paris a été ainfi nommé de deux 
tnots Grecs , qui marquent que cette Ville 
icøic både auprés d'un Temple d'Iiis. It cft 
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^taA que les Romains ont déCgné jtlftdmeitC 
de la meme maniére plufieurs neux par léuc 
fitaation pres de certains Tcmplcs* Vpa$ 
trouvez dans leurs Itinéraires &c dansJeiirs 
Hiftoires Jd Jovem , Ad mtcultm , Ad Ma^ 
trem ^MagHam \ Ad Ferowåm , Ad Dranam, 
employez fimplement coratne noms de cer- 
tains lieux > qui écoienc voifins de quelque 
Temple de Jupiter , ou d*Hcrculc , ou de 
Cybellejou de Fcronic,ou de Diane^^Pour- 
quoi les Grecs n'auroienr-ils pas pu apeller 
par la meme raifqn unc Ville n«^« hu Ad 
ifim ? Ils lepouvoient aflurément. Mais Tont- 
iis fait ? Etoient'ils les Fondateurs de Paris » 

i)Our le faire ? Ou bien en étoient-ils devenus 
es Maitres?Savoicnt-ils memequ'il exiftoit 
ane tellc V i Ile , lorfqu'cUe portoit dé ja lenom' 
de Paris ? Ricn de tout cela. * 

Les Députez de TAcadémic Royale des 
Sciences dans le Nord y ont efluyc des' fa- 
tigués extraordinaires. Ih cherchercnt inu- 
tilement fur les Cotcs du Golphe de Bothnic 
un lieu propre å faire des obfcrvationsaftro^^ 
nomiques. Ils iirent meme quelques trian- 
gies , qui devinrent inutilcs 5 par Timpofli-' 
Dilité ou on k trouva de les c6ntmuer». 
Ils fe dérermincrent enfuite å faire leu^s 
operations dans le Nord de la Laponie. Ce 

* On en peat trouver les preuves dans la non« 
▼elle & jadicieafe Hiftoire Critique de la Gaule 
Nad>onnoile par Monfieur de Mandajors , de TA« 
eadémie Rome des Inlcrip tionsj& des.BeUes Lee* 
cres. », ' 
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fat akm øøc kwf » pcioes redoubMfcnt. Ht 
IMiAitof Méxante-crois jours fur les Monta^ 

C de ee PajCl-lé. Ils n*y avoicnc ni man 
9 ni lirs. Ib vivoicnc de poiØbns te 
Muchoicnt fur. des peaux de renncs. Ils 
avoiem å le défendre concre divcrfes fonet 
de Cottfioi & de Moucherons. Les um 
les piqiloieat fitlqu'att fang. Les autres > qui 
4coient d'une extteme peckei!e » Icut en* 
ttoienc dans let yevx & dans la t>eudie j tO 
wuvroient en m% inftanc tout ce qa'ils ai^ 
JMent isoLogct. Bs ne pouvoient ie garaø«« 
tk ' db oes IniéAes que par la fumée & ea 
^dfam de grands feux. Ils fbrmérent buit 
Wsmgies furks Momagnes. Cin^ PeribtH 
9e9 obfervcrieot fépatéinait. Les fgnaut 
4loicnc des^ Pins dépotiiUés de kurs 
branches & de lemr écorce* Pøur mkua 
ftVok & la Terre étoit allongée x au apla- 
tie ¥er$ les Poles > Hs entreprircm de incftt* 
Jer »ne baÆ , am fut Kée avec leurs trian-i 
glés* Ils exécutere&ir ce travail fur le Fleuve 
aeToraeo airec des pdcches ioogues de rcen^ 
to^ ^eds , qoi écoient ferrées par ic bout. 
Cbs obférvarions fe fiti^sicnt fous le Cercle 
Følatre» & furun Fleuve entiéremcnr glacé 
ie couvert de nei^. L'eau-de-vic de æs 
Académidcns geloir dans iin infiant, SfceN 
te liqucut ctoit ccpendant la fcule qu'ilspuf- 
fefut hbire. Quelic obligation ne doit-on 
fås avoir å des Savans y qui vont acherer 
patr tant €f incommcdités le plaifir de noua 
tore ntiies Se de peifé&iooner ks Scten^ 
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. L^Académie Royale des Belies • lyettr«å 
établie å Marfeille diitribuera ie vingc-cin^ 
d'Aouc prochain le prix foDdé par le fi»» 
Macécbal Duc de Villar^. Il confifte e4 
une médaille d'ot de la valeOE de u<a^H»os 
livres > qui dott etre adjugce au roeiilcflflf 
Difcours en profe^d'un quarc d'heuce^QUi 
tout au plus d'tine demi-neure de le^UiEéy 
done le fujec eft % Hulftif dt$ uttm P^r «*% 
t»r^ aux, møurs. Ceft a Monfieur Chala7> 
ixK>Ai cte Vifclede w^ les Piéficfi^ poor C9å 
jfxix doivenc écre adi:efl%e$« 

Le. fameux Livre de Moniiel|^.<ip Mocuin 
geron hit tøu joura le Aiifcc du triompbe de9i 
ieux Parcis. Les ÅpeUans préie^denc qvtCk 
Eincrédulicé la plus opinia^re ne peut k aé% 
^pbef å révidence des miraclcs. q^i y (om 
i^cMtez y ni la cbicanoe la plus anificieufiat . 
p^f fuader i de$ gens fenfez que ces miracfeai 
n^ {bienc pas Topuvre de Dieu. Les ConfiiliK 
tionnatres ne voyenc quHmpofture crimindiM 
le dans ceux qui fe vanteøit de micacles opit^ 
t^z en leurs perfonnes par FAUpé Pati&9 Se^i 
que. ft^pide crédulicé , ou aveugle efprit dek 
parti, dans ceux qui les cro vent« Selon let) 
{Premiers, nier des miracks fi bieni>roiivez> 
c*eft un attentat > qui aboucit å Taper V^usc 
toricé du témoignage humain 9 Se k rendve 
fufpeds les miracles memes quri fontTobjet) 
de notre Foi. Selon les føconds> forgerdes/ 
miracles avec tant d'impsudence & d*arti&re»l^ 
c'eft embarraflec la fbi des iimples^ armeti 
rincr&iulité des Libertins cootre ces^ Aaby 
JBoa miracks, > que le; Livre& Saiiit&:(8l^ 

G 4 
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fHffloiie EccMMq^ taKpanmu Xå* 
dcflus les uns fle, les autro s'écdcnc auec 
mae ^ak confiance qu*ils pnc réchiit kw9 
Advrrfaiics å ne pouvoir défencke leiic 
xaufi* que par des moyens honceux & irapies. 
Voila les fuiccstacheu&sdesxiuerclles'tné«^ 
kgiques. 

Au reftCf comme on ne veut point paflci 
aux Apellans le Saint Paris de ieur fa^on j 
ils rcfufcnt i Ieur rour de pafler aux Conf- 
tirutionnaires le B. Vincent de Paule 9 nou- 
vellement canonifé par le Pape. C^cft ainfi 
que les Eutychiens excommunient folcm- 
nellement Saint Cyrille > pour fe vender de 
ce^ que TEglife Grecque exGommunie de 
méme Eutychés & Diofcore. Une des cbo- 
ftS9 qui rendent dangcreux* odieux méme 
Tefprir de cabalc , c'eft qu'il transforme les 
vertus en viccs & les viccs en vertus > /c- 
lon qu*il y trouve fon compre. Les juge- 
naens qu'ildiélc font une fuire^ffreufc d'in- 
|ures faitesau mérite, & d'honneurs profti- 
cués a ceux qui en font les plus indignes; i^ 
m'dura de vertu que mus & im ams 3 teile 
eft la devife de la Cabale. 

Quoi qrfil en foit , voila un nouveair 
champ de bataille ouverc å nos deux Par« 
cis. Nous y avons déja vu paroirre nombre 
d'Ecrivains armés en guerré, Pluficurs Vb- 
lontaires font allés chercher de la gloire dans 
Tune OU datis Tautre Armée » (élon que le 
cæur Ieur en. a dit. Je nai que faire de 
Vous dire queisfont les eHecs de cetce Guer«- 
St iainca fur les SpeAateurs. Les Efprks 



Forts » indiflirens for le Aiccés , rien de 
tout ce qm arrive aux Combatians , &c led 
iPerfoftnes: aftz loges pomr ne s'enre enfagées 
<fans aucim partis ou pour ncs^yéttecags^ 
gécs qu'avec des tdktiikions » gémi^oc de 
'voir une Religion depaix &cåc charicé fetr 
vir de prétcxte å la difcoidc. 

* ■ » * 

Såéite de U Lettre ibudcme. 

J'Ai cu en vie, Monfieur , de c^picr pouf 
vous les titres de& nombreux uiivrages^a 
tue la nouvelle guerre entre les Dcvots 
c les Ennemis de ieu TAbbé Paris a fait 
Tiaitre* Mais qu'y gagneriez-vous? Pour mois 
ce que fy trouve de meilleur,c'eft qu'ils nq 
font pas de nature å viv re long*tems i 8c 

aue> s'ils caufent aujoutdhui quelque mal, 
n'aura pas de fuites durables. D'ailleurs 
il y a un ipoyen prcfquc aflarc , pour ne fe 
lai^er gagner par aucun de ces EcritSr li 
ne fattt que les lire tous avec un cæur fin* 
cére & dcpreVenu. La plupart du terns $ 
fans rien établir 5 ils fe détruifent réc]f)ro* 
quement » ferøblables å ces venins qui fe 
cbailent les uns les autres. Ocfl: ainn que 
tel ihIonune» quiferoit cértainement mort > 
s'ii n'avoit été empoifonné qu'une fois , a 
échapé au premier poifon par Theureufe 
maligniti d'uQ fecond. ^aa venena ju* 



: 
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Mtlgré. CC que K ¥0«$ diSf Monfidif^ Ml 
ii*en aprouve pa^moinsla févériiédc^t iwur« 
Gouvcrnement ufeconcceccskcfic^. li$ ifomt 
iDiiniinenc pcrnicieux » loriqu'ils tOQibøn^ 
4ao$ les mainsxleGens fist^ieu«, cm ignorM^ 
OU £inaaque$>ou ircéligieux> Se par iMlhmi^ 
ces Gena-ufoactc grami QQKobfe« Auft/fiQt 
Minifttes riennent-ils de faprimer de non- 
¥eaa le Livfc de Movficar de Mon^croii^aul 
avoic écé réimprimé Tannée decniére å U^« 
ttecht en FraiK^ois & craduit en Langiie Fla«. 
loandc. Cbmme fi^ore 6 vous f avea vQ' » 
fen ai cranicrk le titrc * pour vous*. 

Monfieur de Moncgeron f rapoctenetiih 
bre de tniraries fort éclataA9. Mab 9 com« 
fl9e U le dit tui-méme ^ aueoti d/eu« nttfaim 
OU ne Atrpaife celui d& fa cQnverfioa » €fgm 
la Trappe avec coufe & (ainteauftéhtéavoit 
manquée. Né dans le feiir d\ine ftnrilto 
opulente 9 corrompu de bonne hcitre p«t 
la eesiiplaifance int^eflle de can qui TéMiH 
voieoc 9 gåté enfuite enoore plua par l^fH« 
nse que tgr atfiroient fes talens 9 8i par lef 
fkcteries aiifquetlcs (es richeAs rei^oiotenr^ 
enrralné par ion propre tempcfament daos 
la déhauche » de-la conduit au Dfifn^ par 
des lektures Se par des qonveriatiods (SduK^ 

énces 9 aufquelles fes paffions donooienc dtt 

• 

* La Téricé des Miracles opérez par rinctfceflioni 
de Monfienr 1* Abbé Paris, détnontréecomre Mon* 
fieur rArchevéqae de Sens. OuTiage åéåié aø 
Roi par A4onfi<ur do Montgeron , ConftiU^ all 
^arlemenc. A Ucrechc ch^ les Ubraiies da 1# 
Compagnie 17) 7, in 4. 



Mktil i des fctttpuks venolent néantnoins 
rimpoftUjQcr de teins en ceiDS> & pour joiiif 
de quelque paii avee fa confcience > il s*é^ 
toit engagé enwrs elle de fe convettir å 
quarante ans. Pendam cetce efpéce de tréve 9 
^'iliivoirfaice avec fes remors, la Confti- 
ftttion Vwg^aMs paroc > 8c il nous aflurt 
4ue cec Oavrage du Pape Qémem XI* )e> 
confirtna dans H DtitTme & dans le dcfoi « 
dre. Cette circonftance étoit trop curieuft 
pour ne la pas relever. 
. Celle'Ci ne l'eft pa» moins > & c^eft en^ 
core d*aprés ce céléSre Ecrivain Que je voua 
]a donne. Uia Finaneiar iétoit allé le tron«' 
ver cbex luiauftt)et de qudques a&ires. II 
tfexprinsia ea tenses peo ceipeétucux , Mon»- 
feur de Ntoncgeiron répondic^avec hauceur ^ 
le Financier répliqna brutaleroem » la di^niu 
le s^écbauA > &.oelui qui Tavoit eomnie» 
cée bb tenaaina par un grand eoup de p<»n9 
dans leftoinac du Conftilier* Tout nom«- 
Rie de cæur en pardl cas fe fbroit vengé 
&ir le champ, Monlieu« de MontgeronrirW 
fboMti pa& Ce rude Ratfonneiir avoit toot a 
la fois bun^ilié ion orgueil & abattu fon cou^ 
rage. Il lui abandcona le ciiaiBsp^ de bataillé 
Bc sVinfu it dans ion cabinet % Qa& il apet 
la {ts Domeftiqucs å fon fecours« QueUe 
lacheté , dirc:B- vous 2 J etr conyiens , & il 
cft le premier å le reconnottre. Mais d'uti 
autrecoté qudle fbrce »quel courage , qtieltc 
grandcur ny a-t'it pas å faire conmie lui nnt 
cønfeifioa ft desiionorante > dans la vvdi 

dni&teiui^ de slninuliti: fc d'4(tifiBt&s &eå 
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res ! Te n'oferois aflurer avec les ApeilsJRr 
que ceft-Iå un piodigc de la Grace ^mais^ 
tout aufli peu vaudrois^-je dire avec leurs 
i^dverfaires que c'eft uii-miracle de r£ii« 
thoufiafme. 

Je reviens i h converfion de ce célé^ 
bre Ma^iftrat^ Il y avoit long-teæs qu'il 
nVntendoic parlcr que des guérifons'. opé- 
rées au tniraculcux combeau de l'Abbé Pa^ 
ris » & qu'it en parloit cotnnie to Jéfui- 
res. Il lui pri( un jour fantaifie de Toir 
par fes propres yeux ce qui fe paflbir å ce 
tombcau^ Il coinptoit bien que plus d'une 
fcéne ridlcule Vy diverriroic y& lui foarni-« 
roit tout å la fbis denouvellesrairons din- 
crédulité & force bons - mors. Mais point 
du tout. A pcinc eft-il entré dans fe Ci- 
mctiére de Saint Médard & s'eft-rl af^cnouil- 
lé auprés de la tombc de T Abbé Paris , qo*il 
cublie ce qui Ty améne. Les grands ob- 
jets de la Religion fe faififlent de fon at- 
tention & s'ofhent fucccffivemcnt i fon tC^ 
prit y accompagnez de leurs preuves il les 
méditc. Une foi lumineufe & ferme fait 
difparoitre fes doutes. Il fort Chrétien & 
Catholique d'un licu , oH il étoit entré 
Déifte & réfolu de rire de tout xe qu'il y 
Verroit. 

Vou<! ftvez que THiftorre Ecclcfiaftique 
parle d*un Comédicn nommé Genefius , i 
qui une chofe prc(que femblable arriva. Il 
fut leMartir duChriftiamfme»aux dépens du- . 
quel il s'étoit préparc å divertir une nombrcu- 
fe Ailemblée de Paiens, Moofieur de Montgee 
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jcon éft devena de méme le Confefleur du 
Parci f dont il s'étoic pi^ufieurs tois {oiié. 

Les Gazectes vous onc touccs initruic les 
unes aprés l^s.aiitres des. événemens qui ont 
fuivi la convertfon. le fuis bien éloignéde 
vouloir les copier. Mais voici des vers ^ 
qui ne s'y travene pas, & qae peut-éu$ 
vous ferez bien aife ae life»^ 

Un Loyeltfte a face bétjqut , 
fyun air mim faint que fahituXy 
Trairoit M^ntgeron d'H'éréttque 
Et df Sujet Jéditieux. 
Cétoit un crime, puniffabU 
r. jy^fer prefenter a fia Kai 
Vn Imprimé eøntre la foi , , 
Contre^ une Bulle re{pe€lab{e. 
Mais que eet børrible attentat 
Mut på partér d*un Magtftrat > 
CerteiU tas/étott pendable* 
tout deux ^ dit quelqu*unau CaffardX 
Vn Uvfi n*efi pas, un poignard. 

-Cettc Piéce prouve å met:veillc ce que je 
difois touc-å-rheure de la fureur & de Tin- 
juftice> que lefpric de parti infpire. Je me 
bace de rae degager d'un fujet ii délicat* 
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Jc fuis » Monfieur , Votrc. . 
d Faris ^ce •• • .Jamfitt X7}<. 



tETTRE THEIZIEMM. 

VOm Toos fouTenez > Monficiir > qae 
je vous ai annonce la Mort cie Mon- 
ficur Saurin , ce Géometre prefqiie auÆ 
celebre par fon ptocés ayec le Poéte Rouf« 
feau Que pac ibn mérice & par fes ra- 
lens, il jouidbit d'ttne penfion de 6z mil- 
le livres > en confidérarion de ce qu'il 
avoic abjuré le Calvinifme. Sa Famille 
ibllicite la concinuacioa d*ime parcie de 
cecte penfion » & fon fils atné la deman« 
ééc au Cardinal Miniftte par les vers fui- 
vans. 

T4#» qui pu U ném de åffnerve 
lUimt pMjtum tit aåBxé ; 

Ld fldtteufeyapeur d*Mn ponvoirfans réfervét 
tun & Jkiiimi £^ii » qm dws njpfm feenn. 

De u Pi^qnt pffénde 
tUofUMs runévirs , en iui d$nndnt U påix T 
neuri l*Ami du Ms^ li Pere dts Smjtts^ 
VArbitre de fEttrope & l'ExempU du mndi^ 

A tiS'pieds fdporte U$ pieurs 

Vnne famille infortnnée^ 
tUqnt peut fam røøgir t*expøferfei mMemt. 

Am fein du Calvifiéfme née , 
$,Ue quém Jes béem pour quitter fes tmwn* 
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iefdttøttnoHy. La iåott erttttk 

> yugtffU' M ^éundti fes cvitpu 
9a wmtipeifc mmiUt > Mtt^pltmrs ^b>åigå$mUi^ 

BMtaJfi tk'WimUaM téigenøiM. 

De tdf défenri fa ^inéeé 

V Pin cémmmtde$ FhiHfofs > 

'^(m$e fa tfméåe vøix , 

£t fmji P4iå^e tmelåité , 

Cbatgé de i^aier furies faån; 
'Au gri dt tåus ies emin éu hendn le uun t 
%» Fmue eftu mmiUe: Eiie feuie t'efi 4bePié ' 

Ab I Urne k Ciei dam fa faremr 
ik Imfagt jamait fentir cme dMaut , 

j^9U tfHuve en fe¥da^ an Pen 2 

XJne paneiiie gracé ^totiafidés avec tant ' 
dTefpritfembloitnepoUvoir écrc refufée* El^ 
le nte 1^1 pas ^té nan pl«is. Mais on die qM 
la penfion a été de fix mille liyres réduice i. 
Ituf t tens. 

MonfieuT Saurin , né dans la Rdigioil 

Réfbrmée & d'uti P^re Miniftrev fiit fait 

Miniftre lui-méttie > deiit ans avant la ré-^ 

vocation de TEdit de Nantes ; Se å peineen 

avt>it-il exercé quelques mois les fon^ions ^ 

qu'une af&ire de Religion Tobligea de for^ 

tir de Ffamt^ Il fe refugia d'abord å Ge-* 

iiSve , Oli il recut les traitetfiens ks plus ho- 

ttorables. De4a il fiit å Bettve % dont le$ 

Magifttats lui donnerent la Cure de Btt* 

chier , une des ineilleCifes du Pais d Yver*^ 

dun , qui vine i våquer« II y atoit quel«' 

ques anaées qu'il la dd&ivoit s løci^'o^ 



$t A 11.9 $ E,U t K S 

extgea de lui la lignacure de ce qxfask apel« 
le en Suifle térmUa anftnfu. Il la letufi 
long-cems, & il en donna enlin une»Qui» 
fan$ ecre pure & fimple » ajoutoic néaa* 
moins quelque chofe au filence« Tel eft la 
plupart du terns le fore des fignatuces^ cii- 
gées. PcvConpc n'a plus de zacilicé å les 
accorder que ceux qui nianquenc de lumic- 
res » OU de dreiture. Les honnétes gens ré- 
tiftexit d'abprd : roais tentés par leur inté- 
rec & inquiccés par Icnxs fcrupulcs > pIu« 
f epjs prennent å la fin le pani de cbtubef 
Mvec U ciei des actommodemenh Ils donneot 
^uelque chofc åla confciencetquelque cbo« 
ie åla fbuune j troppeuåchacune des deux t 
& biencoc ils font aufli honteux de leur foi- 
blcfle , que le Public feroic mécontent de 
leurs réfcrves, s'il les connoiflbir. Ceft 
ce que Monfieur Saurin éprouva quelque 
lems aprés. 

II avoic cpoufé une Demoifelle de la Fa- 
mille de Crduza, qui eft d*une ancienne 
Noblefle du Pais de Vaud. Cc matiage af- 
fermiflbic Ta fortune & lui ouvroit une voye 
iure å des établiflcmens plus confidérables« 
Il nc ttnoitqu*å lui de profiter de rcccafion» 
& il avoué qu'il la perdir, pour navoir pu 
gapner fur fa vanitc de cacher dequelleerpé« 
ce étoit fa (ignature , &c de diilimuler certains 
fentimens , qui ctt^icnt' fort éloignés de la 
dodfrine de fon Eglifc. Ses ' CoHepies fe 
promircn« Wcn de' le punir. Peut-etre ce* 
penda*^t aucoit-il réUflfi a conjurer eet ora- 
^e chéologique. Mais il y avoit déja queU 

qué 
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flue terns qu'indéterminé fur la Religion, 
iln'étoit prefque plus recenu dans celle quHl 
profeflbic que par des refpe(5ts humains. Il 
raconte qu'un fcavant Profeflcur de Geneve 
ravoit (f Augi^ftinien oucré rendu prefque 
Pélagien. Qu'il avoic rcconnu par les Icc- 
cures Se par ks meditations que la DoiStrine 
de r£glife Rpmaine fur Finvocation des 
Saints , le culte des Images > la tiiftini^ioa 
des Viandes, avoit été mal prife & mali* 

S^neracnt inrerprecée. Qu'il ctoir revenu de 
'idée des Réformifs fur la fufHfance 8c lå 
clarté de FEcrituré Sainte. Que les Cogi-* 
mhnes Matfonaies Ffffreti Tavoienc ramené 
de fa prévention contrc la Préfence reelle, 
en diftinguantdans i'adoration du Saint Sa-^' 
cremetit Terreur du lieu de Terreur de Tob^^ 
jet. s> Le Catbolique adore dans TEucha« 
»riftieJefus-Chrift, objct vraimentadora- 
>5 ble , nullc erreur å eet égard. Jefus- 
» Chrift n'cft-il point rcellement dans TEu- 
» chariftié ? Le Catholique Ty adore oit ii 
»•n'eft pas; fimpie erreur de lieu ; nul cti- 
*> me d'idolatric". Néanmoins cette préten-* 
due erreur choauoittoujoursMonfienr Sau^-^ 
tin , & dés qu elle étoic regardée comme 
un article de fol dans TEglile Romaine , it 
eni ccnicKfbit que cette Eglife n*étoit riea 
motns qu^incapable de fe tromper. 

II en écorit ti, lorique les diipofitions peii 
iavpréblcs {iour lui de fes Collegues frape-- 
setit It dernier coiip. It alla patter cinq ois 
i% mois en Hollande fous prétexte de fes 
Éji^est domdtiqucs* Il fe xeadic enfuitc gol 
TQmt 7» U 



$0 AMTfSlMEKS 

France Mptis du dodle & cloquent EvSque 
de Meaux » qui vint å bout de le (buinettre 
i raucorité infaiilible de rEglife. Cec iUuf- 
tre Prdat løi opofoit entre auties ce lai« 
ibonemeot. » Fofi pour ceux qui fe font 
9>féparés de l'EgUfe, la néccflicé de sy niiin 
»nir : néceflité que Monfieur Saurinrecon'« 
a» noic 5 il y auroic de rabfurdicé å chicaner 
a» avec elle > & a re jetter comme ertcut 
•> quelaae partie que ce fbit de la doélrino 
» quelle enfeigne 9 tc dont elle exige itidif«« 
a> penfablemenc la aéance de ceux qu*elle 
99 reifoit s puifque par-lå la réiinioci nécef-« 
t» /aire d'un coté , derietidtoit in^oflible do 
i> Taucre » ce qui implique une comtadic- 
a» tion manifeite y>. Cet argument sd b§mH 
Mim revieot i renthymeme que voier. Fétnf 
wuønmijfix. 9*^ ^'^ iieve\ vans tiitmr i 
fBgUfe : éene vom- dtvtt tpn'm iimt er d$n^ 
tUe exige de la eréanet. Le docile Ca(échu< 
Sieoe ne réfifta pas daTancage* Mais k 
Aroit41 mieux defeiidu» (i quetqu'un le 
preffimt par une obie^on de la meme cSjfé^ 
€e qoe la précédente > tui avoH dit i Mni^ 
my€\ que l*Bgiife dttme ptmr srtéekf die fiå 
dks erteun gnffiéns i dem vens m dtve\ fm 
f$us fé'imt a elle. 

<^Qi qf^il txi foit » Mcm&ur Sautin fip 
d)}uration, ic s'ctaUitå P^is avee faFcmU 
k. Lorlqu'il y artiva , ii iin ptifoAt å 
Louis XIV. par TEveoie de Meaux ^ par 
Monfieur de Ctoifff. Ce Pritiee kii ^t lei 
thofes les pikis graanifi^s. Il fan anroit éfyt. 

^MKttdé ^iiie igmSmét tis ^aosimes« Mjf 
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€f] ajouta une feconde de neuf cetiStMtochte 
å la compoiicion des Mémoires de France 
écrics par TAbbé de Cordemoy. 

Monfieur Saurin vecut long-cemsj&nsau«' 
tre occuparion que celle*lå. Il fdt eniuice 
apellé au Josirnal des S^avans , quelque 
teins aprés å TExamen des Livres, Se enfin 
å TAcadétnie des Sciences, quiThonocade 
la diftin£tion , unique iufqu*alors , de no 
le laider qi^e quelques femaines au rang des 
Eleves Se de le £ure pafler i 1^ premioro{ 
Place vacance de Penfionnaire. C*eft*lå c^xic 
fon amour pour la Géoaiecrie> s'accordaac 
avec fon devdir , prir de nouvelles forces « 
& s'il y eut quelque dérangemenr d^fis '^' 
conduice , c'eft qu il paffoic la pluparr des 
nuic3 dans cetce énude* Lq Sieiir RpiUre^qt 
ne hsdffz pohir de le choifir pour re|ener Air 
lui quantité de couplecs fatyriques & obf- 
cénes , que lui-méme avqit feirs » & que 
toat Paris lui actribuoic. Mpnfieur Sauria 
fut mis en prifon , & foti innocence couruf 
lifque de devenir la vidlime de la calomme» 
Mais å la fin Tune Se Tautre éqlacrerenc aa> 
grand jour, & lapeine retomba fur l'Åccu^ 
£iteur. 

Depais cetce epoque , je ne vc^ plii9 
d'ivéoemens dans la vie de Monfieur Saurin« 
D'ordiaaire il s*en rrouvq peu dans celle des[ 
Gens de Lectres , & c*eft un bonheur pour 
cux ; mais un bonheur , que leur mérire la 
VaDquiUicé done ils laidibac un chacunioUir« 
UArobicieux, TAvare , le Volupcueuxj le 
Viøiditmimt ^aucoieat Aye iiQureiic ^'a« 

H2» 
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dépess <raucrui. La féliciré du Scavaot nc 
coute rien å perfonne* Il la paye de fes 
veilles , il brule d'en prodiguer les fcuits ,. 
il n'en demande pouf prix qu'un peu d*efti- 
me » & ra*t*il obtenue , il fe rend au tra* 
vail avec une nouvelle ardeur , & qoelques 
loUanges accordées å Ces Ouvrages valent au 
Public de nouveaux prq4iges d*efpric ou de 
fcience. Mais |e vous aroufe trop long- 
terns, & jedevrois vous avoir dé)a die que 
je fuis , Monfieuc , Vocre .... 

A Paris% ff ... .•/4»vwi7j8» 

ZETTRE HVATORZJEME.*. 

Monsieur, 

IL ne me refte plus å vous parler qt^ des 
quinze derniéres Lettres du HålUndm å 
commencer par la feconde de la rroificme 
l^rtie^ . 3*y parle de la NobJeflCc&^es Pa- 
triciens de Hollande, & ce que je dis å cec 
i^rd, fitmilieren AUetnaghe , fera nouveati 
en France 6Ci ailleurs. Les deux Lettres Ari« 
vantes ont pour fujet lecaraAére des Hol* 
landois. Cetoit l'eodroit le plus difBcilede 
monOuvrage) Src'eft aufli celui quefaile 
{4u$ travaillé. Il ne m'en auroit iien couté 

f CoBiiRotH^piCepatl'Aaceiir^ij^^ . 
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poQC ÆtireTéloge de cetce Nation ^ fen au^ 
rois cté quitce pouc écre finccrc. .Mais il 
en.falloic dire le bien & le tnal, & c'elt cc 
qui detnandoic de la hardiefle 8c de l'adreøe 
tout å la fois. Quclque. flattcur qijc foic 
pour moi ce que mon atnour propre 9 fou* 
tcnu4e quclqttcsfuftrages, péuc m'avoir dit 
de ce nn^orceau , fc vous en croitai tout feuj , 
^4onfieur 9 aufli bien que fur le refte de 
rOuyrage. 

La proprere, des HoUandois feft le fujet 
deJa cinquiéme Lettre. Il eft queftiøn dans 
la jSxiénie de leur maniére de vivre. Com- 
me. elle eft moins ferrée & nioins trille que 
celle de leurs Ancétres> fen prends occa- 
fion d^examin:er fi un peu deluxe ic de fa-; 
ft^ eft toujours préjudiciable å un Etat , ou. 
meme s'il ne lui eft pas utile , & fc louc la. 
République de ce qu'elle ne s'abai^ point 
å chicaner fes Sugets. fiir.un pen plus ou 
inoins de dcpenies. Je parie dans la Lettre 
fui vanre de l'aipour Se des ralens des Hol- 
landois pour les Sciences 8c pour les beaax 
Arts. Je ne m'arretefai ppint å la hmtié- 
me Lettre, ou je foadine fur certains^ Ki* 
xneurs HoIIandoil> qui , (ans génie&fahs 
art, ver/ificnt en dépit des Mufes. Te paffe 
å la. neuviime Lertre » ou je oarle jerieufe^, 
ment de la Poefie Hollandoiie. J*y raportei: 
eiut'autres-cette . Ode d'un Paifaa de Delft » 
tradulte en Fran^ois ; 

jQiie dansies orgiteillewc Valahj 



^ Amusimens 

T9iy quitient møn arne afferviey 
Mnfei y remflis mes f^ers d*agréabies f»jet%^ 
On eft fåt ton fecours heureux å fettts fraix* 
Les fUffirs åtinocens'& la trdnqnille faix 

S$Mt l'ame de U vie* 
A de vaines terreurs arracbe teneffrit , 
Bomme toujgurs dupé par de folies cbimeréSø 
te tems porte nos joursfurfes ailes legeres. 
Jouijfom du moment qui fuit » 
Tant que la mort veut mus faire crédét* 
Amx loix de la Ra/fon fi ton cmur $ndodU 
En dépft d'elle s'onvre m quelque noir ehagrmi 
Ve ry laiffe jamais fixer fon domicite* 
Eb! N'es-tupas voéfin des vignobles du Bbm^ 
Notre main au travail fermée 
Jfomfournit aifément le vivre & le eouverf. 
Pourquoi nous milons^nous de I* Etat j do l*Armii^ 
JDu General qnigagne & de etlui quiperd f 
Ce qui fit pieurer Heraditt 
FIfumii des ris a ØemocrHe* 
. jQNie vois-fe ! Le Ciel en fonrrøux 
J>e fon tonnerre nous menaco , 
Vair s'obfiurcit , fMnfang fe giaoo » • • • 
Hommi foible , raffirev^-vous* 
A cMle nuatepafii , 
Jo le vois erever loiu do néuo. 
Mms la mit fur les cieuxåendfesfimbrti voMii, 
j^u*impo*te \ Défa tait brilU dt mUU étoiliOm 
JU bientot , remplaf mt UfiambtåmdfApoUon , 
LélAM M /es > /ritx v^ hlsmfMt PMpfk 



# * 



•« 



LlTTElt AIR E$. 9i 

s niti di U Lettre fnøMrzJiim. 

APfés avoir parW cte la Poefic Hoflati- 
doife en general , je paffe å la Poéfie 
Dramatiquccn particuUer. La Lectredixic- 
mc renferme en peu dcfpacc une idéc 
iflcz complette 6C sl^z cxaétc de TAca- 
démie de Leyde. On y a laifl? une feiitc' 
d'impreflion ) qu'U faoc corrigcr de lå ma- 
niérc fui vante. » Mcffieufs Burman pottr 
x> les Belles-Lettres , Scholtens pour leJ 
»» Langues Odencales 5 's Gravclande pour^ 
>» les Mathéfhatiques, Bocrbavepour la Me- 
st decihe , Virriat ios pour le Droit Public 
» fouriennent aujourd hui & augmentenr par 
»»•leurs OuYfagcs la reputation de TAcadé- 
»mie. »>iCcttc feare .ni*en rapelle urie 
ftconde» qui fe trouve dans lå onasictne 
letire. J*y rends compte de Pétat , o4 
k Théåtrc Fkmand & le ThéStre Francois 
fe trouvoicnt de mon zcms en HoUandc > 
<rat ailés médiocre d divers égards , & je 
4is cnrwte. » L'opulcnt & rtagnifiquc Juif 
»Fråa^i* Lbpez, fbrma le dtflein d^avoir' 
^wne efpécc d'Ot>cra. 11 ft tenir des Paiis 
»étran^eréles pms belles Voix & les Sym^ 
3»|>honifteste5p}til parfelts qu*il pot rencon«^ 
^trer. H paya !e^ uns & tes aurrés én grand 
^Stigneuf.Il sntira par fe liberaliré tout ce 
P^ ttiåak 41l^(nf8ie^tzceUcns encese«'/ 
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» re-li par la Hollandc. Aiofi fe formcrent 
»les concens, dont il arégalé les bonnetes' 
» Gens & les Pcrlbnnes les plus illuftres de 
» la Haye pendant auelques ailnées de fuite* 
» Les Miniftres de rEtat , ceux des Puifl&n- 
»^ ces ctrangeres , les Voyageuts du plus faauc 
>3 rang , les Princes mémes s'yrcndoicnc. Oa 
» recevoit les principaux dans une Salle fu- 
» perbement illunainée 6c meublée« La Mu- 
» fique elle - meme étoit placée dans une. 
» Chambre fort ornee 8c toute brillante > & 
»c'étoit4å que les Perfonnes d'unc moin-? 
»> dre condition étoient adnnifes. Des La- 
» quais faits autour & babillés du tiieilleuc 
>' air » préfentoient des rafraichiflemens de 
» toutes fortes a Taflemblée «. L'Impri* 
meur a omis une panie du nom de ce ma- 

foifique Particulier j qui s'apelle Fran9ois 
rOpez de Liz. 

La douziéme Lettre roule fur les plai* 
firs des Hollatklois« Le meme fujet o^cu- 
pe les deux qui fuivent. J'ofe croire qvit 
toutes trois auront amufé , du moins ceut' 
pour qui ces matiéres font étrangeres 6C 
Bouvelles« 

Les deux dernieres Lettres Gontiennent 
une defcription de la Nord-HoUande 9 8c il 
Jne {emble» nam f rontis ad urbénég defcenJé 
frama^ qu'elles ne terminentpas défagréa^ 
blement mon Ouvrs^e* Void comme ie 
commence. La Nord - Hoilande ed une- 
Prov.ince de paradoxes. Les Villes & Ics- 
Villages ftmblent y fortir en foule du iau 
4fi$ Lac& Les Piairicsinoadto pendant fjii-*'. 



iret fburftiacnt le rette de Taqnéc les pattf- 
fages les plus grås aux Beftiaux. La Terre 
y pcoduic de$ legumes d'une boncé 6c d*unb 
uéiicsLicSc qui ne doivenc pxéfgue lien å lå 
chaieiir \dti Soleii. 'Øn y voit la ncheife 
habi^er les carapagnes ; l'atnour de Tépar- 

S[ne confervcr lairugalicé cheT^lesflabitanSt; 
ans pouvcdr leur rendre la fobricté aimd- 
1>Ie ^ ie faltc y accompagnér fidélémenc ia 
iimplicité s les anciennes maniéres furvivfc 
du rede ^ la médiocrijcé » qui les avoit in« 
troduites.Lå.vous voyez les teints de lys Sc 
de.rores.,& les^taillds finesj dcdroites^parc^ 
'les Villåges. Lå» conime fur les rivages.dil 
jBLb'uleiix Lignon > la Village.oi{e<> égalemetic 
inno(:ente 8c hatdie j accørde des faveufs 
fort délicatcsa l'Aniant qU'cHc cfaérir , 8C 
elle fait garder la.derniere & fauver menie 
ik pudeur d'une épreuvc £i périSeufe. Li 
les Meres au(Ii libres dans leufs difcours 
queieurs f ilies dans leurs careffes , font 
^d'ailleurs aufli.chaftes qu*elles , bien.quela 
plupart dpi tcQis auffi <:harmantes. Lå. les 
laides font auili rares guie ies belles le fotic 
dans d*autres endroit?. ^ ' 

A ce jhqrceaa foccédent quantité de 
petits t^Ieapx > que je me fuis plu å faire« 
Qije le me felicjterois > fi le plaifir , avfec 
Jéquel je les travaiUjois > paftbit dans Tånfc 
de ceux-gyi les verrpnt J permctteaf-njoi't 
Moniieur , de v6us en copier un , ou deuii 
Le preraier eil la deicription' d'un re?? 
pas å la Nordhollandoife. En voici lih 
^xirait. •» Vous nc dcviifcriez jamais-^ 691 
Tom U I 



^f»le cSber fuc fecvi. Cétdit dans aøe cu^ 

»>ifine baifle. i^ais quclle cuifine 1 Elle étoic 

» pavée de marbre å compartimens , & tra^ 

»>verfée en croix de deuxpiéces.de Da£te$ 

.»»auffi belles que celles de la falle. Les mui;^ 

>> en étoienc cevStus de carrcaux de faunce 

» blanche. Deux arrooires d*un cravail fort 

>>délicat laidbienc voir au travers de kues 

.»> virres > Tune une nombreufe batter ie de 

'i>cui/ine » qui fembloit fortit desmains des 

9>Ouvriers, & Tautre des vafes de porce' 

.!> laine de toute efpéce & tous choius , ar- 

•93 rangez avec aflez d'art. Mais rien pc 

.» vous auroit fiirpris auranr que la chemtnée« 

.»>Figurez-vousaue la plaque &: le contre- 

. »1 cæur >de Tåtre lembloient étre d'argent > & 

.s^ju^ez par-lå du rede. Aufli cettechenii- 

. 9> nee n'éroit-elle que titulairé , ou honorai' 

»>re , fi on peut parler de la forte, &peuc« 

.9>étrc n'y avoit-on jamais allumc du feu. 

\ »> Une autre cheminee moins ornée iaifoit 

. 9» les fondtions de celle-ci. 

»sTandis que fadmirois une cuifine fi 

.^»brillatire de proprere » il entra une Ser- 

'»> vante 9 qu'å ion air mignon & å fa paru- 

»re propre & galante., faurois jprife pour 

»la nlle de la maifon , fi lé Maitre n'avoit 

.»pasétctrop jeune pour etre fon Pere* El- 

i.»>le aportoit un plat de légumes &.un de 

jjiis , qui tiennent-lå lieu de potagc. Aprés- 

»elle parur fa Mairrefle, qui en Feirlmei 

^ >> dont la matinée avoit étc toute occupce des 

^»foins'duménage , étoit habilléé å peupjis 

jl^ comme ia Servante ^ & n*avoit de pla^ 



^qu*d[le crue quelqut$ bijauz de pris* £lle 
»>écoic belle & jeune. J 'admiral fa beaucéf 
» 8c je ne fis que radmirer. Je ne £i^s 
» quoi de grave répandu fur touce fa pcr- 
» fonne me bornoir-iå. D^abdrd la cohvec* 
9>facion fur aufll peu animée que la biére 
.»>que nous bumes. Le vin de Ponrac fuc- 
»> céda & fut accompa^né d'un Cabeliau , 
yy dont les deu3C moitiez étoient accon). 
9>modées de deux maniéres difierence^. 
»>Sur le bien que je dis de ces deux plars\ 
^»> mon Hore en £r compliment å fa ché- 
>>rc Lifetre. Ceft le nom tendre & fi- 
:»>milier qu'il donnoit å fon Epioufe , qui i 
>» fpn tour Tapelloit par le diminucif de fon 
»> nom de bacéme. Cerre belle Femme ré* 
»>pondit å fon Mari par un baifer , qui me 
'«parur aufli fincérc qu'éclatant. Elle rougjt 
»enfuitede s'étre oubliée jufques-lå de vant 
»3 un Erranger , cependanr elle parut me fk* 
>3V0ir bon gré davoir donne occafion ^ 
'^cetce prétendue faute. Elle redoubla d*at- 
» tentions obligeantes pour moi. Elle ic fon 
»^ Mari s'aper^urenr avec plaifir qu*en apr^- 
» nant le langage de leur Nation , j'en avo}s 
^ adopté les mæurs > Tentretien en fut pli}s 
>>gai. 

» On amena les En&ns au deflert > 8c 
' yy on voulut qu'ils me faluaflent le prcniief. 
M Je les embraflai , & il ne m'en coura aucpn 
»eflbrt de politefle Se de complaifance. $^ 
>>j'avois voulu peindre unc Grace & np, 
35 Amour , ils m auroicnt fervi de modéle$. 
>» Ces Enfans aufli aimez qu'ils étoient aim&« 

I 1 ^^ 
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9>blcs me fiirent bien-coc dérobez pat le V^ 
9> re & par la Mere > qui les accablérem d^ 
»baUers. On leur doDna de couc ce qu'il 
»> y avoit fur la cabl6 Le Pete vouluc qu*it/ 
» ouilenr da vin de fa Femrne » qui écoic 
»douz. dien-coc CQur retencir de leur folib4« 
» bil , & il n'y eur pIusd'accenjtiQn que pour 
9>eux. Le coeur de mes heureux Hores n^« 
»> seoir dans la joye » & ie la parcageois å^ 
»>Donne foi avec eux» Htfureux Hollati- 
»dois, difois-fe en tnoi-iQénie ! C'eft chez« 
» vous feul que le tpariage eØ: auØi char« 
» manr que lainr. Vous aimez cendremenc 
» vos Femmes , & bien djflErcns d*une N4- 
» tion voifine 9 vous ofe?; ne pas rougir dis 
» votre rendreflé. Vos Femmeis fe fonr hon- 
» neur de vous refpc^Ster & de vous ai* 
>3 mer. Chaque jour allun^e da vantage vos 
» feux mutuels 9 ^ fouvenc on voir parmt 
w vous f Amanr froid devenir Mari galanj. 
»Vos Enfans , fruits d'un amour (Tpur., 
»>en devienn^nt la récompenfe > & ilsref- 
»(érrent de plus en plus les agréables næuds 
»3 qui vous atcachen^ Tun a Tautre. f nitP 
'»>la naruire femble avoir garde pour votrc 
>9 vercu les plaifirs les plus innocens & 1^ 
A% pliis délicieux. ?> 

Jc m'imagincbien , Monfieur , qq*å rheii- 
re gu'il cll vous attendez avec quplquc for- 
te d'impatience que ie yoijs dife ce que (c 
pcnfe en gros de FOuyfåge, , dont je viens 
de vous patter en détail. Je ne me pique* 
rai point d'une faufle modeftie. Le fonds 
m'cn parQir bon quant aux fairs > Se pouf. 
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tbit-il ne rétre pas ? li cft pris en partié 
des Auteurs les plus modernes , les plus fa« 
Vans , les plus judicieux » les plus iincerés^ 
d'cntrc les Hollandois , & en parcie je le 
dois å une .expcricnce de quihze ou fei* 
2e ans. Quant aux jugcmens généraux » 
S-il s'en ttouvoic .quclqucs-uns , qui fuflcnc 
peu juftes 9 |e vous prie de les impu^er å mon 
Ignorance feule > 8c non å aucune efpéce 
oe prévention ou.de paffipn. Les Hollan- 
dois ne m'ont fait ni aflez de bien x pour 
m'avcugler en leur faveur , ni aflez de mal » 
pour me tenter d'en dire d'euz. Jc ne fuis 
pas au/fi ferme fur le itile de mes Lectres. 
Ir eft grave ^ foutenu dans les dix-neuf ou 
vingt premieres. Il eft plus vif & plus gai 
<}ans les fuivantes. Le caraiftére aiiigrenc 
des fujecs m'auroit conicillc cette diverfité 
de ftile j fi e|le ne s'étoit.pas placée d'elle- 
meme au bout de ma plume. Je né fais ce« 
pendant fi cette varieté n'aura pas choqué 
une partie de mes Leileurs. Je crains en- 
core plus que mon langa^e en cercains ^en« 
droics ne paroifle trop poétique 8c cropfleu- 
ri. Dans ce dernier cas , jevous avouerai » 
Monfieur , que fi j'ai fait une faute.^> je l'ai 
&ite de propos délibéré > pour relever 8c 
pour ennoblir unpeu certaines matiéres >(|ui 
file paroiflbient trop bafles par elles-memes« 

Je fuis, Monfieur , Votre. . ; . • 

ji Fraj$cf§rt ee i. Janvier 1738, 

de la Barre de Beaumardaiii 

li 
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J*En Alis (ur , Monfieur , voiis férez fut^ 
pris de rcccvoit unc Lcttre de Londres 9 
te encore une Lectre Fran^oife écrice par un 
Anglois« Le favanc 8c poli Monfiéur d. • . .' 

M en eft caufc. Il a lu vos rrois 

premieres feuilles , il vous y a reconnu , il 
tn a pris occafion de tne parler avanrageu« 
/ement de vous , 8c tour de fuice 9 il m'a 
tonfeillé > dans le deflein oii ie Aiis d'a« 

S »rendre votre Langue dans toute fa purere , 
e m'exetcer å Técrirc , eii vous mandant 
des nouvelles de ce Pa'is-ci. It m'a aflure ^ 
comme vous le verrez par fy. Lettre cl** 

E* rinre , que vous voudriez bien , en pu- 
liant ja mienne > me montrer par vos cor* 
rédlions quelles fautes j'y ai Kiices. M'aU'* 
roic-il trop flarté , MoniieurrNon , Cs 
iincérité ne me permer pas de le croire* 
Voici done mon prcmicr rhéme. J'ai af- 
kéké de n'y faire entrer pour cettc fois-ci 
qué des matiéres aiTées. Ayez la bonté de 
le corriger. Je jugclrai par - lå auc vous vou-* 
iewf bien que notre commcrcc littcrairc con- 
tinue 9 & alors il deviendra plus férieux Sc 
plus dighe du Public. 

Le CraftsmaH du vingt-&-un Jan vier 
A. aAnoncé fept nouveaux Volumes- de fon 
Ouvrage en guife de Suplément aux Volu« 
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tttes » qui ont déja paru. L'avis eft con^if 
en ces^ termes. « Les affeircs domelliqiics 
» font le principal fujet de ces Partics addi- 




qui regarde 

^> Armées entretenués en terns de paix > la 

» dcpendance ou Tindépendance des Parlc- 

yy mens , les Partis Nationaux , la Conftitu-* 

»* tion ancienne & la Conflitution moderne 

^> tant dans TEglife que dans TEtat , le Con- 

»5 trat de la Banque , la Lifte Civile , le« 

>ianciennes prérogatives & le pouvoir préw 

»> fent de la Gouronnc , le tout cntremclé 

»> beaucoup plus d*Ecrits enjoués qiie nc 

»>ront été les parties précédentes. On y af 

»ttiis line fecdhde I)édicace au Peupfc 

»3 d'Angleterre. Nota bene : Peu d'exemplai*-. 

» res de eet Ouvrage font imprimez fur dci 

» Papicr Royal. «< Monfieur D. M. in*a dir 

Sue vous étiez au fait des afEiires de db 
Loyaume , fans quoi ié vtnis expliquercns 
cette roalicieufe fatire. 

Fcu Scarron de joyeiife mémoite com« 
mence un Conte du mois oi^ fouffle:un cer« 
tain vent > qui porte les Anglois å fe pendrc 
OU å fe noyer. Peut-etre vouloit-il infiaueir 
quc les morts volontaires , ff ftécjueotes ici 
au prix de ce qu'ellels le font ailleurs > fpnc 
motns Teffet d'un courage philofophiquc d^ 
notre psh-t quc d*une fombre mdancolic » hée 
avec nou5 & exaltéc par la temperature d^ 
Tair. Je ne voudrois pas gager qtfil euij 
øbfolument tort. Mais » & vous avca Såt 

I4 



^oelgoeiStjour 4ans«e Royaume % vom mlH 
\ouercz aufli que 5 £ans ce vene homicide^ 
nos Gens faveni mcurir de bonne ^^acc Q^ 

Iyec un air aifé qui furprend. Tymirn tti 
burnit chaquo ^nnée plufieurs exeniplcs > 
^ en voici ua qui eft recent. 
. Certain Procureut vknt d'y ctre pcnda 
pour vol 9 avec une Dame 9 ^ Compiice. Je 
pourtois vous les dépeindre écoutant leur 
senrencefans palir? artendant plufieurs jours 
^e fuite la itiort dans un calme profond 9. 
marcbanc au ibplice d'un air ferme 9 mais- 
Je nc vo«is dirois ricn d'extraordinaire. Ce 

3ui fcul méritc d'étrc reicvé , c'eft quc ccs^ 
eux Amans n'oot pas voulu que la morc- 
BiSme put les fcparer , & qu'å i'inttant fe- 
cal , qui alloit terminer le^r vie , ils fe font 
jettez dans les bras Tun de rautre , & ont ex« 
piré en s'embrafllant. Changcz quelques cir- 
conftances de cette fccne. Comoien ne vous 
paj^oitra-t'ellepas touchante& merveilleufe 

Sar la fermcte & par la tendrefle du Heros 
c de rHéroinc? 

. Celle-ci eft toucauÆ nouvelle & ti'eft pas 
Qioihs finguliére. II y a quelques jours 
4gu*un Ga^on de dix å onze ans perdit fon. 
chapeau.'Son Pere lul en donna unautre»^ 
^ le inena^a de le fouetter , s'ille perdoir*„ 
TTne betite Sæur avpit entendu cette mena^ 
ce. Elle attrapa le cbapeau & le cacha. Son 
hm étoit d'inquietter fon Frere. Elle n'y 
Xéiiflit que trop bien. Défcfpcré , ou hon- 
teux peut'étre de cette fecbnde pette » il al-« 
£t fe pendre > pout évitec Ic fouett N'éft^ 



.*epasinéprifer la mort å Pexccs, qocdteU- 
^sLiååte moins que quelques coups de voc-^ 
g^cs y OU que de leccFS reproches? 

J'avois cnvie d ajouter crtcorc^ quelques* 
ftits de mémé efyéce. Mai? potir finir pfar 

3uek|ue chofe de motns tugubte , je voujj* 
ifai que depiiis crois femaines ane Fémtnr 
plus que centenaire s"cft matiée en feptiéme 
t^cts avec un jeune Homme de vingi-fept 
i' vingt-huit ans. Saint Jéråme raconte 
stgrcåbrcment dans^une dt fes Lettres , THi- 
ftoire d'une Femme beaucoup moins agcc > 
qui ,' veuve de fit Maris i époufa un Horn- 
»ne qui avoit cu fix Fcthmes. Touc Rome 
s^iméteflbjcå eet ^tran^e hymence , & brilH 
loit d'envic de voir qui jdes deux Conjoints 
cnterreroit l'autre. Ce fut le Mari. La 
l^upk Romain lui en témolgna fa ibytf 
€l*une maniére éclatante. On n'auroit gué« 
res ($u £^iire *. dav^titajg^e pdur un Genera^ 
vaincmeur des Barbares. Ces honneurs au/fir 
|i'écoient*its pas bien dus å un Homme > qui 
uvoic ruiné une Place fimeutcriére.^ 

Il y ^ufoit bien du malheur » ft le Mari 
Anglois n*avoit pas- te meme fucpés que le 
Romain. Il ne feroit pourtanc pas fåge dV 
trop compter. Le bois verd' rfeft jamais 
pliktot confumé qu'auprés du b(MS Cec ,- iC 
Ibuvent une Femme decrépite a; envoyéfori 
feune Epoux lui préparer les logis dans Tau« 
tre monde» Qui fait fi celle- ci n'aura pas la 
malice d*en fiiireautant, & de meriter qu'oig 
Jøi apiique ces yctsdc la fixitoie Satire dér 
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Crefeit numerus. Sic fimit eSd Måtiti- 
Huinque per autnmnos , tftui§ res digna fefulerf^ 

Pour nioi , fe n'aurois jamais la hardiefle 
de me jouer å unc HéroY ne 9 qui , aprés avoir 
couché tanc de Braves dans le tombeau 9 
iemble avoir yaincu la more in£me* Vouft 
iavez la fable de la Gaverne du Lioti^ Aflea 
d'Animaux y enttoicnt 5 mais awcun n'en 
ibrtoic vi vant. £n voyanc ma Vieille^il me 
i^mbleroic voir eet antre funeite & cnfan- 
glanté de tant de meurtres« Je frémis en yfi 
penfant , & je me håce de vous direqueic 
iuis 9 Monfieur , Votre é . . Ralph* Read4 
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LETTRE SEIZIEME. 

T L y a déja ouelqué- terns 9 MonUcut i 
J qu'un Gentilhomme diftingué voulut 
pien m'écriré de Liége une Lettre i dans 
laquelle il ihiera des réSexions , qu'il ;ur« 
geoit propres å entrer dans les AmuTement 
Ifnérarres. J'en jugeai comme lui 9 oC ce-i 

J>endaTit fe n'en ns alors aucun tffa^e poutf 
e Public. Enfin les voici. Notez bien que 
jc vous les envoye un jour de Caréme-pre^ 
fiant. Aprés les avoir lues , vous m'avoiie* 
fez que je ne pouvoisguéresmemieux con^ 
former cui'en les copiant i refprit de TEgli- 
fe , qiii dans ce tems-ci , terns coA&aé pac 



Virgin ÅiKis. ' roy- 

PuÆge å des plaifirs fouvent dérégiez , s'ef- 
fbrce d'en détourner {es vrais Lnfans , en 
les occupanc de ponfécs férieufes & chré- 
tiennes. 

»> La vie ne nous elt donnée que par pé« 

>» riodes infiniment petites 6c toujours voi- 

>> fines de la more* Nocre Énfance meurt » 

^»lorfque nous aceignons la Jeunefle , 8c 

y ceUe-ci tneurc å fon tour , lorfque nous 

Mparvenons å TAge viril , gui meurc de 

>» méme > å inefure que nous avan^ons vers 

» la Vicillclfe. Les années , les mois , leS 

Mfemaines , les heures » les momens roe- 

>»mes , rcnfermen't une efpéee de njort pai* 

^ la variation de nos pcnfees & de nos ac- 

» tions. Tantot gais , tantot triftcs , agiter 

^fucceffivement de mille paflibns , oublian^ 

«>^cc qui nous øccupoit auparavant,rempii5 

«>d'un objet auouel nous ne penfions pas 

»•l'inftant précédents nou^ ne vi vons pour 

"ainfi dire pas ^ mais nous recommenfon^ 

>> fans ceflc å vivre > & cette vie n'eff cha- 

*>quc fois que d*un inftant. Que dis-je? 

»»Én les nommanc ces indårs fi courts ; 

« nous ks perdons , ils nous écbapent > ils 

» font anéantis , & nous n'en arvons pour« 

>3 tant å nous qu'un feul i la fois. cc 

Que de réflexions ce texte pourroit faire 
naitre dans une arne un peu attentive ! Dieu 
ne nous donne la vie que par portions d'une 
petitéflc infinie. Ceft ainfi qu'un Pere fage 
& tendre n'accorde å fes Enfans que par 
parcelles ce qu'Us fouhaitent > afin de les 



éprouytr & en mcme-tems de leur felrtf 
«ntir le prix de fes dons. Dicu ne nouS' 
donne la vie que par portions d'une pcti- 
teflc infinie. th ! pouvons-nous notiS' 
piaindre de la briévQte de ces portions , nous* 
qui fi^avens que cbacuiie d'elles bien em* 

floyée fuflit pour mérircr une étcmitc de 
onheur I Dieu ne nous donne la vie que 
par portipns d'une petitcflc-inføie. Tant 
mieuY. Nous en fentons d'autant plus la^ 
dépendance conttnuelle , ot npus fotnmes 
par raport å TEtrc Supréme. Nous ne flib- 
fiftotis guc par lui. VivjDns poiir lui feul^ 
Ceft vivre pournous-roékies. Dieu nenous 
donne la vie que par pordons d'une peti« 
tefle infinie^ Ménageons-^les done » foyons^ 

{)n avacés , craignons d'en perdre une fea* 
Qi peut-étre ne pourrions-nous reparer ja«; 
mais cette perte. 
Mais , Monfiettr r vous auriez bien faifi 

!^es réflexions y /ans que je m'en fuile me« 
c. Te fens qu'il nac convieht péu de vous 
les faire Mte. U vaut micux que Je ferme 
hu Lectre , & que ie vous ådure des tendre^ 
intimens , avec l6£quels je fuis > Monfieus m 
yocre • . . ^ 

åtåncfén fi t% Fmhr ijitø 
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Lit Tilt Al K B«; y^ 

S Ans ff^avoir encore > Monfieur > £ votfl 
aurez daigné publicr cnon pceifiier ThJb^ 
fnc, j'ai la témérité 4e vous en cnyoyei 
déja un Tecond. je ne vøus ré^nds ps(S 
de rexa(9:i<ude de mon ftile. Mais, quanc 
a la mariéré > elle incéreile crop lés Honnfi^ 
tes-GéhS) déquelque Nation qu'ils foienrv 
pour ,que vous ne foyez pas bien aife de 
lire cé qoe je vous én ééris , ou qu*on øe 
vous fadie pas gcé rfen avoir orne v<i$ 
Amutemtns. Imagincz - vous au'il n'eft pjfs 
queltion de mpins que de défendre la Hr 
-bercé de la Prefle. Quel objet pour qui^ 
conque aime les Sciences & la Liberté! 
Aufli allez - vous voir convbien il a aninfé 
l'Auteut du Journal Ånglpis , imitulé Comm 
mQn Senfe. * ■ ' 

Il s'adrefie aux Gentilshommes , Msu 
chands , ^reeholdets & aucrcs , les inde- 
pendans Habitans de la Grande BretagnCt 
& aprés leur avoir dit que » s*ils en étoient 
å iaprendre ce que vaut la liberté , il les 
croirc^t indignes d'en joiiir , & incapablesde 
la connctttre jamais: il continuS en ces. ter«« 
mes , Oli vous reconnoitrez la haute opinioa ^ 

* Common Senfe , ot The Bnglihman*s Jgm^ 
IUlx73?. N». SU 



^ution auif niviale , mais coujoucs vi^oiieiø 
4c 9 qu'il feroit impriidenc å^ ie.p^Vft 
id'unecbofe ucile & néceilaire tnémcy pouf 
{c garandt jde quelque^ ^us pcu .cQnfi^&a« 
ik% & /ort races $ qae Dieu mémc n'a rieft 
.€x6t pour <notre -ufage , qtti ne ibit filfe^ I 
iious nuirc par ^uelque accident > 00*09 
doic bien rooins fe flattec d'avolr des loix 

i>arfakes atous égards^ oue quant aux ar 
omnies , fi la libercé de la Preflfe en favo-, 

rife la publicauoa > elles ibnc d'abord réfur 
<;fées ^ oubliées , tandis qu*un £cric conø 
M. iniprimé dans les ténebres > oa riique 

d'une prifon perpétueUe , pu d^une port 

Jiomeuié , & -débicée myftérienrfémenr, par« 
. vientåIa.Poftcrité,& paflc å fes yeux poujt 

-unc Hittoire fihcére ^ quc fi les abus de 
-cctte libcrté font frapans , les Loix fubfiA 
.:Cances fQnt aiiez Overes pour ies répri« 

Il ajoutc que cctte févérit'é s'cft fait fcn- 

-lir de rcfte depuis qaelqiies -annéc^ å ccu;c 

, qui ont ccric ou imprimc dcS Papiers pu- 

blics, & il dit 44 -deflus des <^hofes tres- 

• fortes & de iz mani^e la plus vchérncnré. 
C'efl une Philippique dans les formes con- 
tre les Miniftres. Mais trouvez bon fluc |e 
aa laifie ou elle eft. Voici cri fa plafce ufl 

• Extrait du €raftman * fur la mSme ihatic- 
re, ou vous nc ttpuverez pas.moins vpw 
compte/ 
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Lit tbh a t !lb s. iij 

' Il s'ågic d*un Impriméur AUesiand de 
Ja Nouvellc York > nommé Jean Pierre 
.Zenger. Le pauvre hommé écoic accufiS 
d'avoir imprimé un Libelle fsLUXy fcanda* 
Jeux , féditieux contre le Gouverneur & h 
.Gouvcrnemcnt de cette Province 3 fous le 
tttre de Neio - Tork V'ukh Journal , & des 
Perfonnes puiflances le pourfuivoienc eti 

Iuuice 9 mais par des voyes concraires aals 
oix. Il couroit un rifque evident , lorf- 
^u*un Genrilbomme du nom d'Hamilcon » 
sbien aue vieux & iiifirrae , fe rendit de 
Philådeiphie a la Nouvelle York , pour le 
défendre. Il paria en ces termes fur les (ens 
xnalins > qu'on prétendoit découvrir dans ce 
Journal. . 

. » Si on prend le mot Libelle dans le (ens 
»larøe & illimité de PAccufateur, je ne 
>^ f^ais quel Ecrit fera a couyert de cette 
>i odieufe apellacion. MoiTe , tout modéré 
^> qu'il étoit) feta cenfé avoir faitun libelle 
93 contre Cain 9 & il nYauraperronne > done 
<»>le Diable n*ait droit de le piaindre , Te* 
•9> Ion la morale de T A vocat du Roi > puif* 
»> que, feion lui >Ia mauvaife r^uucion de 
^»quelqu'tin n'autori(e pas a ciire du mal 
9> de lul. Echard aura iait un libelle contre le 
•> bon Roi Guillanme* Biirnct en aura £u£ 
i> un autre contre les Rois Charles it Jao- 
j>qaes II. Rapin en aura fait un contre 
<»tous BOS Rpis. ^.'.. Que iaudra-t'il di- 
^> re 3 écrire 9 Ure i entendre ^ chiantef ^ ou 
d»^uand •pourra^'on rire 9 fans s'expofec 
t> å iKiiTer ppur vi^teur de la Loi contsi^ 
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f > les Libelles 2 • . • . • Je crois fincérement 
9y que> 6 quelqu'un s'avifoic de prononcer 
«» tout baut dans les ruésd'ici quelques pafla- 
»» ges de la Bible conrre les mauvais Magif- 
99 cracs , Se qu'on ignoråc d*oik ces pafllages fe- 
Mroienc pris, Monfieur TAvocat du koi> å 
» l'aide de fes'adroites interpretations j auroit 
»»Tand'en faire des libelles féditieux, ou 

>>calomnieux Supofons que ce 

M Ibienc ceux-ci > que je tire du cinquatirc« 

•' fixiéme Chapitred'Ifaie Vers dix & onze. 

» Ses Stminelhs f$nt avtnglts : ils fotU igno- 

99 ram : €€ fint des chitns faméUqøes , quå nt 

^fem/tfgi jamm avøir aff€\. Monfieur TA*- 

»> vocat en feroic fans peine un Libelle > pat 

9>le talent qu'iKa d'interpréter toutes cho- 

^ fes comme il lui plait. Il dirolt par exem- 

'»>ple9'que par les Sentinelles TEcrivain a 

»voulu faire entendre les Confeillers du 

•>Gouvcrneur : au'en les traitant d'igfto- 

» rans & d'aveugles ^ fa penfée ét<Mt qu'ils 

#> ne veulent point voir les dangereux def* 

t>iéins de fon Excellence: que ceux dont 

»• il parle , fpntle Gouverneur & fes Gonfeil- 

^> lers : que les chofes dont ils ne peuvent 

^ avoir aflez , cc font les richefl&s & le pou- 

w voir. Cct exemple pourra fembier defti- 

«» ne å faire rire. Mais fen apelle å Mon« 

>»fieuf FA vocat lui-mime. Les fens qtfil 

*> fupofe å récrit public par mon Client 

»font -ils plus juftes« * . - . Le Poavoif 

^ refll^mble å un grand Fleuve t qui efi 

^ agréabie & utile, tandis qo*il demeure dans 

%^lit> ^ ^111 nvage to«t 4i$ qu*il h 
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A» répiand hois ^de fes bords. Faifons dond» 
^ notce devoir > &c en Gens fa^es qui con«^ 
>^ noiflbns le prix de la liberce) faifons les- 
>> derniers cnbtts pour la défendre. Ceft' 
>> ic feul renipatc > que nous ayons concre 
3^ le Pouvoir illegal , qui de tout terns. a /a«« 
>) crifié å fes caprices 8c å fon ambition le 
>:> fang le plus prccieux & les Honomes les 
»> plus innocens qui furent jamais. ^ 

»? Vefpereque vous me pardonneres mom 
>» zéle en cotte rencontre. Ceft un vieux> 
?' & /age proverbe > que quand la maifim d€ 
n notre Vmfin bråle ^ mus dev§m finger å 
^ la. nitre. Graces å Dieu je vis dans un 
99 Gouvernement > ou nous connoiiTons bien 
|3 la liberté , & ou nous en joiiiflbns f^ns obt 
>}ftacle. Cependant Texpérience nous ^ 
?> convaincu rous tant que nous fommes , le 
3) moicn particulier > qu'un pauvais exemplo 
»3 dans un Gouvernement devient une auto^* 
» rké dans un autre. Je ne puis done tn'em« 
» pécber de penfer que mon devoir & celui 
^ de tout honnéte Hpmme » aprés avoir renr 
>\du aux Perfonne$ revécues de T Autorite 
|3 Royale Tobéiflance qui leur eft d&e , c'eft 
» de nous tenir fur nos gardes contre cette 
>> autorite , lorfque nous craignons qu'elle 
M oe nous deyienne préjudiciaple å nous > oifr 
»> å nos Concitoyens« • « • 

»> Je. condus. Cette af&ire-ci n'eft pa$ 

t> peu importainte » .McAicurs les Jucés. Ge 

fan'eft pas une affiiire fans fuites^ Ce.n'eft 

>ra&iré) ni d'un pauvre Imprimeur^ øL 

# dejla MotfvcUc York ftulc» qu^ vøusavcai 

Kl 



%té Amusembks 

i»i )U9n% Non. Ceft ceile de tout honrf 
^me Ubre » qui vit fous le Gouvememcnt 
ID Anglois en Amérique. Ceft la meilleure 
pDcaufe. Cdftla caufede lalibené^ & je 
p nedoute point que votre droitucene vous 
JM concilie 1 amour & Teftime de vos Conci- 
p toyens. Qqiconque préfére la liberté i 
foramoordeu fervitudetvousbénira & vous 
>> honorera comme des bommes qui onc dé- 
•p concerté les encreprifes de la Tyrannk > & 
>> qui par un imparrial & iincére jugement » 
»> ont afliiré i nous > å nos Defcendans , å 
»ceux de nos Voifins ^ les pr i vileges quo 
>> la Nature & nos Loix nous actribuenc t 
9»c*eft-å'dire, la liberté de faire obfervec 
Miesdémarches duPouvoir arbitraire>&de 
>» nous y opofer , du moins dat^ cette Par- 
ft> tie du Monde 9 en di/ant&en écrivanc la 
p> véritc ". 

Ce difcours eut Teffet 9 que ep brare 
Centilhomme s'étoit propoié« Les Jurés 
déclarerent le Prévenu non coupdble. Le 
Peuple aflemblé en foule leu^aplauditf^r 
iles Huzzas trois fbis répetés. Les MagiP 
trats de la Nouvelle York préfenccrent U 
^onfieur Hamilton le droit de Bonrgeoi£o 
tlans une boéte d'or de grand priz , gravcø 
des armes de la Ville &.de dcvifes qui ex4 
priment fz reconnoi/rance. 
- Dans må premiere Lectre > voos raas ttk 
ibovenez > Monfieor , je . yous padois dd 
coiirage avec leqad nos Ai^lois bnrrienr 
la mort. Mais combien plus noble eft et 



fi^vantace commun de la Patrie » Se eontre 
des Périonnes qui abufent de leur pouvoir t 
Vons allezdire que je fuis bien Anglois, Sc 
mes fenrimens yous en auront encocemie^iz^ 
convainc^ que mon mauvais -Itile. J'enr 
conviens. Te ne voudroispouttant paschan- 
ger. Ehmc k conléfUeriez - vous ? Je ccois 
mac nqn> fij'en juge par leftiti^e que Mon-^ 
licut D. M. fait de vdus. Je ifuis > Moolieufc > 
Votre .. ^. Ralph Read*- 






XETTRK ]>lX^HVnj£M,E^ 

IL ne ffi^eh coutera p^ bieaucoup cetrer 
.'fois-cr,Monilcur, pout vous payer des: 
befles, bonties, f<gavantes , fpirituelles^, agréa^ 
ble« piéces, ^ue voos^ m'envoyez, Je n^u- 
fai d aucre peioe que celle de copiec en -vo^ 
tre faveur des vers , qu'un Anonyme que 
je feupoKine d^avc^ir beaucoup d'e(prit 5r<ie 
noble/le » m'a faic la gface de m'envoj^er*^ 
XI maprend ou^iis ont éré adrefISs å une 
^s«premieres Cotntei&s de l'Empire par* un 
Caralier y qtfcHc avoit régalé* pour fe ré* 
follir ^ d'ane cuKlier å bouill«: > Sc cjuMui 
^onna en retour un fufeaa touc-å-fkit jolt. 
Vbus .in^att>|]érez øu'un Homme d^un roe- 

4(i ^(dtoisc^ w mxsmR 46$ irers c<Hi»iie 
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ccux-!å , & qu'cncorc moins les fiat-tt pour 
iinc Pcrfbnnc de peu de méritc. 

!>•«» Jnftruwunt de ménage 9 

Céfnteffe , en ^ui tom eft beaUy 

Tour bater mon Mnriage , 

Vons n^avi\ fait un Cadeau, 

Je vondroh bien un jour en feuviif fam 

ufage. 
Mats il faut feur ce fait etre Pafa mgnon > 
£r te t dit ouiy quand il t* engage , 
jQuidans treit jonrs , vudroit avoir dit n^n. 
De ce malbeur fai vi flus d'un exemfle, 
J*en tremble eneor^ je ne le cele fas. 
Ju Die« d*Amaur je vewt bitir un Tenrplé , 
JUais le tref Jage Hynwe s fur mi pié 

d*apau 
• ifø^ cmur dans fis fenchans ne veut point W 

furprifiy 
p ne ffait point aimerpat avh de Varens. 
J'abandonne aun Barbom les doucereux fif* 

mens. 
Et les fades foupirs , qt^un Kotaire autorife* 
Mus ^un autre citiy dis mes plus jeumi 

ans , 
Cn nta redit cent foés quø des vices det umi 
Le flus noir c*efi l*Ingratitude» 
J*en détefte aujfi l'babitude 
EX voudrois l'évftery fur-tout i våtfe égård. 
. Permettex done qitici je vous préfinte 
Vn fufeau fait du bois du famawt Os^m 

iard, . ' ' i 

jQui culbuta jadis par mn fam trtp gasiUri 
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ta Toile , que ce fufeau 
Voit filer ^ ftm p belle , 
^ue Mf nerve la Pucelte 
Voudroit l'avoir [ur fa peau. 
Man la trop fiere Deeffe 
S' en pajfera , s*/7 lui plait. 
llfaut charmante Comtejfe » 
J^u'ilfile un beau bavolet 
Tour l'aimable géntture^ 
JQu'un jour, grace a la Nature y 
Oupl&tot grace a l'Amour ^ 
Vous voudrex bien mettre au jour» 

La Perfonrie, qui a cu la bonté de mc 
communiquer ces versj m'en'.promet d'au- 
tres aui coulent 4c la méme fource. Si ;'a- 
vois rhonncur de la connojtre, je la fom- 
nicrois au nom du Public de tenir fa paro- 
le. Vous verriez , par mon exacStitude å 
vous en faate part > que |e Msy MonlieuV;> 
Votre 

Franc fort te lo. Février 173*. 




LETTRE DiXNEVFlEME. 

JB' quitte bonne Compagnie > fen attends 
une autre » elle feta peut-étte fuivie d'une 
f roifiéme > jugez par-la 9 mon Cher > £ jc 
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ta dévotfon i Saint Vincent de P^^fe ^ 
peine i prendre , malgré les cfforts qu'oa 
fcit pour Taccréditer , & cdlc de Saint 
Paris au contraire , comteictuS pai^ te» Puir-« 
fances , a de' plus ch plus la vogue. Ua 
Ami de ce derniec , nommé d'Avolé 9 Li- 
ccntic en Théolbgie & Prctre vicnt de tnoo- 
tir en odeur de faintecé. Le Qecgé 8c k 
Peuple fefbnt accordés å'lut faite utfCon* 
voi> qui reflemblbit plusauxhcmneursd'u- 
ne CanonHation , qu*au cdr<étnonial d*une 
Pompe funcbre. Imagincs?- vou$ qu'il sV 
trouva plus de deux cens Eccléfiaftiques en 
furplis oc de auacre cens en manteau^ loag » 
oucre quantité de Liiqpcs djAingué^. le 
ne (cåuroi^ vorus éxprimer l'afHuence des 
Spc<aateuf!s. Otf en vc^oit jufques fiir les 
roits dts maifons. Ce Prctre a mene Ta^viefa 
plus aullére , & a donné pendant Con vivant 
tout fon bien aux Pauvres. A peine étoit'il 
morr > qu'uite fbule de nionde accourut 
chez lui 8c déchira fes habits, poui: engar- 
der les morceaux comme des reliques. Oa 
vouioit auflfi prendre de la terre dfc (otk 
tombeau. Mais ona fcellé latombe^ 8c dé^ 
4én^ a écé faite au nouvéau Saint de faire 
Ites mirades, fous pcincde paflfer pour Per- 
turbateur du repos public ^ ainfi que FAbbé 
Parisi, ... 

Monficur A. . . • de F. . . . . , Kun der 
nos plus aticicns Officiers Générauz« vient 
<le nous donner une fcéne.» qu'on h'auroit 

E& du attendre d'un Homme de cecte. nai^ 
^ce^ ^ ^ue foa aVaciccmeme 1 bwi <i^ 
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jnnntiH , n'emp&che pas de paroitré exttåou 
<linaire. Il avoit tine ou deux Fiiles å ma^ 
tier. Des Partis fon fortabies £e prérencé- 
rencpour elles > & luidemandérént ion coo- 
féntemenc. Autant e.uc valu iui demandet 
la boa de. Il n*en fic pourcanc pas feqiblaoi^ 
Mais des qu*il Åic feul & libre 9 ilne mé- 
nagea plus rien , & fe promenanc å grands 
pas dans fon cabinec > il fit un roiiloque > oik 
reveooic fouvcnc Ve vilain refrain > // foug 

5me je ies tue. La Gouvernantc des Oemoi« 
elles rcncendic ]^He devina heureufement 
dequoi il écoit gqeftion. Les jeunes £ié« 
ires fe fauv^rent lur fon moyen« Le Pere 
pendam ce tems-lå s'aprecoit å fe d.faire 
d*elles » & il préparoit pour ce iacrifice un 
Yieuz fabre rouillé »jadis finftrumenc de 
plqfieucs belles anions , dont il alloic flé« 
crir tout d*un coup la gloire. Mais on ne 
Iui en laifla pas la liberte , Se od le conduifit 
en un licu iTir« 

Ijcs bruics publics onc depuis peu annon- 
ce un mariage d'une efpece finguliéré, £iit 
tout å coup au Palgis Royal , entre le Duc 
de Brancas & la Comteile de Clermont GaU 
lerande DoUairiére* On dit qu'il *n'a eu 
pour but que de procurer å cetce Dame 
k qualité de Ducheflle & le tabouret å la 
Cour^ Ce' qu*il y a de certain « d'eft qu*a« 
pres la cérénionie, le vieux Duc s'cft retiré 
comme fi de rien p'étoit dans fon aparte^ 
ment ordinaire 9 ch^j^ les Oratoriens de Hn« 
ftituc > emporunt poui tout fruit de cettc 



union dix mille ecus en argenc coinpr^& 
^dix mille livres de rentes viagéres. CétoiC 
j^en la peine de fe macier. 

On vend fbus le manteau > 8c par confé« 
iguent au poids de Tor 9 un nouveau Livrej 
jprétendu imptimé å Turin cbex Aletbofbile 9 
dans la ru'é ou étoient ci^devant Ui Jéjuita^ 
^ rsnjetoi de la yéfité. Il ne contieDt 
Wune Qianfon fur l'avanture d'un de ces 
Peres > .enrichie de conuncntaires fort ma- 
lins concre ia Société en General. Voici 
le cexte en pcu de mots, Un jéfuite amou- 
1ceux i la fureur d'une jeune Demoifelle cT A« 
leufon:, le lui.avoit témoigné»& elleavoit 
Jeinc de vouloir lui accorder un rendez- 
yous« .Elle fubfticua fon Frere déguifé ca 
fille. L'biiioire fcandaleufe porte que li 
lieflonblance favorifoit on ne peut pas mieux 
j'infpofture« Le galant y fut pris , & ne iC" 
xonnut fon ^reur qu'å ce qui eft la fin des 
Ifinsentélle rencontre* Devinezlescommen« 
.i;aij:cs. 

. Mon monde arrive. Adiea , mon Chefi 
^e fuis.tout å vons. 

Péris fe ... , Févricr I7j8t 
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- LETTRE VINOTIEME,* 

JAr lu avec plaific , Monfieur Jes Extraits 
du Craftsmajt & du Commaa Stnfe > qiji 
:onr f)aru dans vos ^mufemens Uttérams , &; 
c*eft pour vous en tcinoigner ma reconnoiJ- 
'ftnce que jc vous en voyé la Picce fuivante , 
'traduitf åufli de TAn^ois, Imaginez-vous 
avJtnt tout qu'on y feint de' té^'ondré å uh 
Ecrivain , qui avoit combatcu pour la libcrté 
]de la 'Prefjie. Voici en peu de inois coma^ 
on débute contre lui. 

» Vous tåchez de faire voir par pluficurs 
>>cxcmp.les que les Nations ont etc plus 
»OU moins hsureuÆs , å proportion qu'el- 
'» les fe font aprOj^rié dans ion cntier la 
»libcrté de parlcr & d'ccrirc ; qw'elle 
»n'eit inkompatible avec IcGouvernemenc 
»que dans un Etat purement'defpotiquc *» 
»mais qii*elle cft abfolument néceflairc lå 
»OU lalNlation ed libre , & ou elle a lic 
»droit d'examincr dans fes Aflcinblées I^ 
>3Conduitc de ceux å qui elle a confié Ccf 
»intérérs. Vous demandez fi une lellc Na;* 
»tion doit ignorer ce.qui fe pafle 2 S*il 
»doit lui erre aéfendu de faire favoir fei 
»> volontez aiix Miniitres , qu elle a commis 

* Cettc Lettrc m*a été cayojrcc de Majenc^ 
f^ns fignapirc, 



npour les exécuter 2 S*tl ne lui feiai påå 
»permis > lorfqu'dle s'aper^oit que A 
wliberté & fes iocérecsfom trahis » de s'a» 
»mimer réciproquemeot å prévenir lesiii« 
M Ddftes efhecs des mauvais coniéib » ou des 
»> encreprifes téniéraires de fes Repréfencans^? 
»> Enfiti 1 6 un apel au Peuple n eft pas ex« 
iiceHenc pour retenir des Miniftres » qui 
»>échaperoienc ai(%inent i des Tribunaux 
»moins incorrupcibles que celui de la Na- 
~ n cion > & qui n ofecoient récufer celui-lå , 
»fans fe reconnoitie par-U naeme crinii« 
smels » f 

Vousfavez-bien, Monfieur»qu*ciii-Hom* 
me qui raf&nble avec unt de piccifion SC 
de force les arguniens de fon Advcrfaire » 
n'a d'prdinairepas unefortférieufeenvie de 
les réfucer. Mais vous le verrez * encore 
mieux par la fuite. 11 avoue d*abord qu'a« 
vant la Reformation > Tignorance & liafu^ 
perftition étoienc /ans bornes , Se qu*oD ne 
pouvoit alors s'éioigncr tant foit peu des 
idéés vulgaires , fans s'expofer a la h^ine 
d*un Clergé redourable » qui s'étoic arrpgé 
le droit de tout (avoir & de conncucre de 
tout. Mais que croycz-VQUS qu'il en con- 
cluc ? Ccft que , fi cette ignorance ^toit peu 
favorable å la Religion & å la Liberté , cUc 
rétoit beaucoup aux^ Princes pour gouver« 
ner pacifiquement 5 que l'exemple de Ve- 
nife > en eft une preuve ; que lå le Peuplej 
ians fonger å reformer les abUsdu Qouvcr« 
nemént ^ lui obéit fans replique 1 & fe dé« 
pouiUepar habitude de Teiprit de xévokes 



OU iiai qu*en Angleterre 8c par-cont oå le . 
Pefpocifine n'dt pas établi ^ les di vers Parcis . 
qui s*y fbnnenc » & qui font continueUemenc ' 
aux puks 9 fburniflenc de continuelles Aijets ; 
de revolutions; qu*il s'enfuit de -la que 
moins une Nation elt libce^plus elle éft lia* 
ble & heureufe. 

L*ironie fe dévelope encore mieut dans* 
ce <]ue je vais excraire poiir vous de cec 
£crit. On y prétend que l'ignoranjce eft. 
un des meilleurs retnparts d*un £iat > en/ 
ce qq*eUe retrécit les tdées 8c iei bornes » 
aii lieu que le favoir > fuite naturelle de^ 
la Liberte > en augmentanc les luniiéres » . 
ctend les defirs , &, fait fentir i THomnie 
la dqreté de Ton etat 8c les moyens de l'a«-. 
doucir. Le précendu Cricique concinue 
aloii. 

»Sur CC piedJå je tfaprouvc d'autres 
»etudes dans un Royaume que celles qui. 
»»templiÆnt refpric d'idées métapbifioues; 
>>&abftraiceSf qui n'om aucun raporc a la. 
»»Politique. Te voudrois qu*Qn retranchat 
»> de la Philofophie tout ce qui peut elever 
»Tame ^ qué la JeunefTe étudiåc THiftoire^ 
»plus pour orner (z iQémoire que pour for-* 
».mer fon iugement -, qu*elle s*acharoac i 
»la dtrpute 9 moins pour découvrir la vécK 
» té ciuc pour aprenare å Téluder. Je vou- 
»drois que cecce Jeuneffi 9 naturellemenc 
» hardie Se entreprenante , aprft å crem«* 
»Wcr devanr un Supéricur , å déférer aveo«: 
»glément aux avis d'un crand Seigneur i; 
H admifec non k Vrai Mécite > mais kf 



i>faW felHånt rfan Émptoi i ^ feirc c6iW 
»»fifter le fouVcrain bien dans la fev^ur des 
i3- Grands i 8c å ne connoirte d*aurre horitc. 
Wque le malheur de leiir déplaire. Je vou- 
w^droiiqu'on inculquåt å cette Jcunefle qu'il 
vhii eft déféndir de rien entreprcndre pour 
i>le bien public>avarrt d'cn avoir obtenu lå 

•jpermiffion des plus puiiFans. * 

>3l/n )eune Homme ainfi éfcvé métitera 
>5*d*etrc cmployé. Il ne fauc néårinloins 
ft^l'a^affter que par dcgrez & lentement i 
>^afin de Tentretenir toajours dans' la fou- 
>5rnifl[ion & dans fefpérance. Pendant que 
*!f rtfpriceft dans fa vigucur , il fauc Faccdu-' 
»'tumef avrbnger le frein , jafqu*å-ce que. 
»aTåjge Se te ttianégc Tayent rendufoople. 
.9>*Cert a16rs fetrfémént qtfil devicnt propre' 
»aux Confeils. La timide prévoyance qui' 
•3;difigetou$ fes stvfi aflure le repos' åTEtat., 
>^Eft-il cjuféftion d'un coup ftnf)prtånc pour" 
»/remettre la Nition fur un meHleår pied 




fifqae qui l^ccoitrpagm 
>f vrera qifd des ehtréprifes mo^ns/gfandés 
»»nioitlS'dignés , maiis plils aflurées , parcel 
>iq\i*il he faudra poirft alors ^é^rarr^r^ du 
>5chexflin Ba'ftu. 

>3 Avec TEducation que je viens de tfa-i. 
^cer X ai^ Hotiinie S'accoutume i gaghér peu; 
*«i& fe hourrir de peu i il crbit .qii%eft! 
»iinutile d'éririchir fa Patrie par je'Com-. 
(|mercé> l^ar les Manu&dures, & pat 1%, 



!» lablfilemenc des Colonies au * delå def 
%> Men. On rcmarquera dans lui une véri-^ 
»stable ambition par les fbins.qu'il fe don-* 
»ncra pour pagner å tout prix la bicnvéil- 
>3lance d'un Grand Seigneur, & pours'erf 
>3 fer vir å rétabliflcment de fa fbrtune. Qa: 
>3 y verra une politiqjae a£li ve pour dccoti-* 
jivrir les delleins de fon Antagonifte ; dcf 
^^Tadrefle pour les traver -er & les fairef 
»échoiier ; de la fineffe & des nianiércs^ 
»»infinuantes pour pagner ceuxqui peuvenr 
^^le Éivorifer dans fes entreprifes , & ainff 
t>du refte. 

» Vous me direz que tous ces* talens fe- 
>>ront mal cmployez , puifquc rintérét 
»^particulier en fera lepremier mobile. Jé 
»Tavoue , Monfieur. Mais vous convien- 
d^drez aufll qu*ils ne donneront jamais an« 
>» cune atteittteau Gouvcrnement , quel qu*it 
fr> foit. Gommene ceux qui font a la tSte 
»des Affaires pourroient-fls redouter de^ 
»i Sujets, dont toutes les vues n'aboutiflenc' 
» qu'i gagner les bonnes graces d*uni Supé- 
>i rieur , afin tf en obtenir quelque Emploi 
»>lucratif , ou pour attraper un titre plus' 
»armoniemc que le fimplc nom de BaptéJ 
»mej des Sujets qui fe marient pour avoir 
•>des Enfans , å qui ils n*enfeipnent que et 
» qu'ils ont cux - mftmes apris de leurs Pe- 
» res , & xå qui aprés cela il ne refte phisi 
»rien å faire que de mourir ? Des gens de^ 
»cette trempe ne font certainemenr pas tc-^' 
^doatables dans un Etat. Ils ne fongentab^^ 



»f /bluraetit i rien m-dcB de ce qiAm IMr, 
»a ordonné de ctoiie > 8c. n'en eiigent pa$ 
l^'davancage de leur Pottérité. 
. » Mais dés qn'on accorde i ane Flackn 
ph liberté d^^crire & dcj>arler , qudle fon- 
» )c de de/brdres nVntraine pas aprés hii ce. 
t>liirefte PrivH^ge ! Il iftfcirc aux Pcu- 
» ple5 des Icmimens plus judicieux & pløs 
»nobles en aparence ; inais am dans le 
t>ibnds tournenrbicn-tfit i levr défavanca^^ 
»> car des qu'un Homme s'écarte de la mani^ 
97 te de penfer établie dans un Pa!s , ou qu'il 
»entreprcnd quclouc Projrc nouveau , il ne 
•> peut avoir en \ ue qoe de dominer (ur fei 
a»CoDcitoTens ,ou de s*cnrichir a leurs dé- 
n pens ; des lors il fort de fon niveau , il 
»> rrouble fordre , & par conféquent on doic 
9>cD benne Policique le regarder comme ua 
to£fpric dangereux å la Société. 

»'Permettex , Monfieur , que fc récapku* 
»>le ici Icplan , que je crois le plus propre 
»;» pouf aflurer le repos d'un Etat. Il faot 
»> elever le Peuple dans une grande ignoran- 
»»ce, 8c Tobliger å un filence ftijpeélueux 
»>rur tout ce qui eft au-deflus de iui. L'ac- 
>>coutumerde bonneheure å une profonde 
»^fbumiflion » qui décruife peu åpeu les /én« 
to timens élcvcz &.toute la hardicfle néce£ai« 
>> re aux grandes entrepriies. Ne point per- 
to mettre qu*il s'enrichiflfe par le Commerop 
f^i un degréi qui le rende indépendant de 
i^ia faveur de la Cour & la bienveilLance 
|>des grands Seigneurs. 
^ ^ Je ti'atteods i une objedlion de vøttp 



%^«t > fevoir que ces Maximes étant obfer« 
»»vces, le Peuple nc fera plus librc , qucl- 
•>qac citre que Ton puifle donner å fa fervi- 
ai»CQde. Je conVieds de tout cela. Mais 
»ptsmvu qoe ibir itnagmation des l^Cnf^ce 
^i^c remplie de cette idec åc Libercé , il 
%»^'imaginera tonjours qu'il la poilede > & fe 
»>cr(»ra heureux. Uij^norance oii fcle fupo- 
a> fe^ retnpediera meine de featir£ c'eft ua 
»i£im6nie> ou une réalicé. *»> 

T'Oute preffinte qtfcft ccttc Piccej jc he 
fais fi elle Teil autant qUHin aucre , ^u'oa 
a pubiiéedepuis peu å Londres, &: qui pa-- 
foic veoir d'un Ecrivain uniquemenc animé 
par ramour de la vérité. 11 précend faire, 
voir qu'il ne feroit point dé labonne Poli* 
tique de rellraindre la liberté de- U Preflcr; 
Il dit entr'autres chofes > que fi on ote au! 
Pani mécontent le plaifir de déclamer contre 
le Miniftére , on ote en méme-tems aux Ecri« 
våinsde laCour l'occafion d'expofer aux yeux 
du Public la fage conduite de ce Miniftére* 
& que d'ailleuts ce qVon £dt pour le ren- 
dre odieu:^ , contribue au contraire i lui 
con/erver les bonnes graces du Souverain ^ 
qui eft toujours en écat de juger du vrai Sc 
du faux de ce qu*on impute å lesServiteurs« 
II ajoute que les déclamations publiques ne 
font pas un moyen fort (ur de perdre un Mi« 
niftre > & qu'øn y a fouvent mieux réiifli par 
des démondrations exceflives de dévouH« 
Snent« II raporte i ce fu jet Thiftoire du Cardi^ 
Oal d'£fpinofa.LesGrands dEfpagne s*étoienc 
•^t<;cz inucitement de le pérdte a ca Tac^ 



< • 

cufant de divctfes raalvcrfari^^^'^ » ^ uSnJc, 
linetene , en Tåccablant d^honneurs outrea 
& prefquc idolacres , pafqe qtte^Ion Rqi. 
dcviht jaloux d'un dévougmcnt*, qui n^étojC^ 
du qu'a la Majcfté Iculc' du Trone. Dail-. 
Jcurs , coiitixiucic'il , ce qui cft airiyé juf-. 
^u'å prcfent artivcra toujours, c'eft-å-dire ,. 
qac les Accufateurs du Miniftéreéchoucronc. 
imnaanquablement , loxfque des événeinens 
hcurcux le juffiffcront. De plus,, que gd- 
f?ncroic-on å reffreindre lalibcrté de rimpref' 
lion ? La défcnfe des Eaits publics feroit; 
pulluler CCS' d'angereufes larires^ qui frøt 
d'autanrplus enyenimées qrfil é(t plus diffi^ 
dlcd*en découvritjamais TAuteur, De plus 
cncotc , fi f AdJe au'on projjoferoit au IPar-. 
Icmcnt écoit refetre, les JEcrivainsdu Part* 
épofé å la Gour , éncouragez par ce fucces 9 
deviendfoienc plus audacieux &plusachar* 
titt corttfé les Mini fires. Les Anglois re-: 
garde nt le droit d'écrire corømc le pluf 
précieuxderedrsprivilcges&conjnie le Fon- 
dement de leut liberté. Il fcroit done d^n-. 
gcreux-dc toucher å celle des Ecriyains Po-r 
MtiqiTcs', pour quelqu'abqs qifilsen font. H 
vaut raieux ^qpe lé Roi , ^U diffimulant leut 
licence , fafle éclåtter fa modcrarion ; & d*ail* 
leurs il ne fauroit défendre plus folidement 
fes Miniftres qué pat unc tollérance > qui té-^ 
moighe qu'il les croit innocenS) malgré le^ 
€ris de leurs Ennemis. On fe petfuade aa^. 
bordqu'*il ne méprifcroit pas les accufationS 
qu'on leur intcnte , fi elles étoicnt juftcs 2S 
ibndéesr 



Te cfois avoir vft i peu' pres tout ce 

Juøn a ecrit en Angleterre pour la libei^té 
e la Prcffe. Mais favoug que cette der- 
niér^ piéce eft cdle qui xt\t toucheroit le 
plus , par Tair de defintéreflcment qui y 
régnc , f\ fctois Membre du Parlcmcnt de 
la Grande- Bretagne. 
5e fuis , Monucur , Votrc. . . • 

^liayence ce )• Mars 17)8. 

TtkE r^lNGT&VNIEMB. 



LA premiere * Lettre , que je vous ai 
;^écriie., U^^nfi^m 9 autoii été bkft-tot/ 
fuivic d*unc fccondej fi favois re9u vottc'^ 
réportfé de méilleuré heure- Enfin je Fai r 
& je voiS pat vptre fiile fimpie &t naturel ,-• 
qu'on péut^Vous plåire avec moins d*efppt 
Olie nos I^oderriés ri*eri metCent dans lei^rs 
Cdvfag^s , & qiié ces øråces naives (bnt 
de votre goøt. C'eft cer,qui m-'etjgage å v<^us - 
cijyo^er fés tf6is Madt^åux fuivåns. Leuc - 
fhoindré itiérité eft d'Stté noiivéåux. D*ail- 
fcurs figncrrequi Ic$ 1 finits. Je crois feule-^ 
Achf favoit qu'Apolloh & rAmC>uc les onc 
infpifcz. ' . .' 

» prøjét fldt^éur d*énchantéf iihi Éelie , 
' Søtns cmifte^ dé lup faire la caur , 

!^ C*éft Ubaitiéme dés Amofeméns Uiilmz^ 



Calåm tetits ,/fniMsf d^itn fidiU 9 
Ain imfrefex » -V§m m*ius f9int fMHHMk 
åtaisjt doimerftm efpøir de retåur , 
Tmt fin déjordn Mnnsncer qut Cøn ami > 
JU^S timde avec Mfdeur tKtttme » r.. 

feffévifMce dm combU du bønhemr ;^ 
Pdua fa Tbilti nydamer qne VbtUs mime. 
Vbili tdrndwr^måii ii m'eft q^tn mu €9W4 

U Item ift plm , Tbémire , de ces cetnn 
TeMdm 9 nwfiåMS » incapåbies de feåxdfi i 
^ d'øni Amant^ éfwifdnt les riguemrs.^ 
K9v§s99t fåmmis & maurme/tt faxs fe fiaindft^ ' 
Ilts iradts d'Amear akrs étaseni i ^ratMdre i . 
H^s amjøMrd*bMå Us feia ies ptm emtfans 
9mu €€Mx qitms jønr veit ndtn & veit H^ 

tetadrt* 
aéias Ifam^ qae jepi$ du vierne terns i \ 

Certdåu Am§ur qu^avec craime §u cattjfe « \ 
Mi qu*eu céua^ a fem maiim fourit > 
Ceun em tens lieux frécédé far tes nis » 
ålais bu m fouvemt fuM de la tfifteffe. 
Ham les cmitfs des bumam il entre avec fauA 

t tiabfte avec fietté » s'envole avec méfrh. 
ii eft un autre amour > fils craintif de Cejime % 
99um$t dans fes cbagrins » cenftantdans fes defirs. 
Hue la vcrtu feutient 9 qise la candeur amme » 

• Hm féfifie aux rigufun , *• crmttdrfes ftai-^ 
• frs* 
De eet Amour le flambeau feut farehre 
ååeins éclatant , mais fes feux fent flus daux t 
nUi ie Dieu qué men cmur veut feur JOaUri | 

ååtis 9t m ¥isi^ tf ftrvir vi$ f #ir vm* 
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On voic ici une Machine de qujjize pieds 
de face& dix de bauteur^ qui repréfénceles 
quacre Elemens. Les ^gures en aøiflcnt 
toures par la feule force de l'eau« L'£k« 
mene de la Terre y eft repréfenté par qua« 
tre figures > qui paflenr Tune aprés l'autre« 
La premiere eft celle d'un Fran^ois fuivi 
d^un Chevai » pour défigner rfurope* L'A* 
£:ique fe connoit par un Ture « Aiivi d'un 
Chameao« Un Sauvage fuivi d'un Lion dé« 
figne TAmerique. L*Afie eft repréiénréc 
par un Chinois y fuivi d'un Elephanr. En- 
iiiice on voit une Fileufe cournejr fon roiiec 
d'une inain & rirer le fil de Taurre. Une 
Fai&nne rraire fa Vache» & une aurre bat<* 
tre le beurre. Un Negre battre des Tym- 
bales > un autre joiiet du Tytnpanon > en 
rerouant les yeux & fe regardant run Tautre t 
comme ^ils vouloient s accorder. Une Ra* 
vaudeufe & un Savetier > oui travaillenc 
chacun de leur metier. Une Femme qui fe 
verfe i boire) fic porte le verre åla bouche. 
Ua homme qui prélénte å manger de tems 
en tems å uh petit enfant. L'Élement du 
Feu eft repréfenté par Vulcain& faforget 
ciJt trois Cyclopes frapent fur une enclumc % 
un autre loume le feu , & un autre lime å un 
étau. On voit aufli un Canonnier qui bourre 
un Canon , & qui remuc le§ ycu)c, Un Re- 
iQOuleur qui aiguife un ouril , ^ un autre qui 
courne lå meule en re^ardant la Cpixipagnie. 
Cependant Vulcain remue la tete ^ les yeux« 
L'Élemént de TAir eft reprtfcntépat un Ju- 
pitcTf qui defcend &; qui temonte au bruif 



Åu Tonnerre & des Eclairs. Un Moufin 2 
vent qui tourne i le Meunier vknc de terns 
en terns å la porre & la Meuniere å la féner 
tre. Onvoic aufli une t^etlpcilivequis'oUj- 
vre, OU jpaflcnt feize Figurcs« qui tqfvéCcthr 
tent les Divinités acttibuées å la T^citc & å 
rAirs les quacre Sai^ons de Tannée » & les 
Æuatre Parties 4u Jour. Toures ces Figure$ 
lont au nombre de quarante-une> å qui ii 
ne manque ^ue la parole » & qui routes font 
leurs differens xnouvemens pac la ifeule focc^ 
ile l'eau^ ians que perforine y touche. Lq$ 
Jaux qui repréfentcnt leur Element , ayaac 
4que de fe diftribuer åla Machines font oc« 
icupées å repréfenter un grand nonibce de Jets 
id'eau , in(erés dans Tautrc Partie » qui forme 
tine Grotte ocpée de beaux Coquillages. 

Je pourrois ajouter å cette defcriptioa celle 
tfune autre Machine en cire éj^^ement ingé-^ 
liieufé. M^is, puifquetne vbiciålafin de nioa 
fapier, il vauj: nfjieux que je. mettc furce qui 
n*en refte j unehiftoire dont on vient de rac 
fairc le conte. Quatre Cordeliers fc réjoUiC- 
?oicnr dans une maifon fufpe^^e« Deux Mouf- 
quetaircs , informes de cette parrie joycufcj 
Voulurent en étre > & ils prétendirent méme 
ie morceau le plus friand. Lå-defTus grand 
!)ruit..LeGuet furvint & prit IndifEremmeac 
ICordeliers & Moufquetaires. Les preniiers 
pnr étc reconduits å leur Convent^pourétte 
chatiifs de kur indifcretiony&lesautres mil 
aux arrets pour avoir troublé les plaiiirs del 
jØLévcrends Peres. Je fuis, Monfieur^Votra 
. fariSf ce Févrkr i/j^«*, , ,, . 
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DEpuis tna dernkre Lctcre » k Paricmcrit 
^ s'clt affdinblé , & ks afl&ircs føn c eneorc 
å peu pres dans le méme etat. Le Roi a fak 
4me harangu^, t^ue fa briéveté feuk a fait re<* 
jnarquer. On (i|CiqueK$. M. eft difpofée å 
•rendre Ais boone^^aces au Prince de Galks* 
,On dit flue le Cbevalier X^alpole travailie 
l^yec ardeur å ce grand ouvrage. On die 

2u^il fe retirera enfuite en triomphe dans la 
)harnbre d^s ^igneurs. On dit que la Séan-^ 
•ce du Parlcrøent ftra courte 9 & que Si M. 
j)aflefa au mois <k Mai dans ks Etats d'Ållc-^ 
magnc. Xant 4*on dit. voiis fatiguent fans 
Idoute,& ilscnc fkriguentde meme. J'aime 
iniéux yows lapotcer ce que m'éccit un bon 
^Ami 4e ,Vaterford en Irlande. 

Il y a une quinzaine de jours qu'il y arri<^ 
va un Homme > qui ctoit éloigné de fa F«ii- 
jmc depujs dix-oeuf ans. Pendant huit an- 
,néés , .eHe^ayoit vécu.dåns une efpece de veii-i 
va^e» &'au bout de ce tems«lå > elle avoit 
.pfis un ftcond Mari , dont elle avoit eu cinq 
Xnfans, JLuimprt) cllelui donna un^uccef-i 

* EU« a été communiquée par la méme Perfbn- 
ne y de qui on t^enc U Lectre diziéme de ces Ama- 



iknuSc elle comptoit Inen encore fiir qnéfijocs 
4U1IKCS d* hymen » done aucun Iraporroa ne 
iriendroit empoifonner la douceur. Mais æ 
Iroilå-t'il pas le premier Mari <)ai acri ve tone 
é coup t& qui réclame les dioits de premier 
Occupantj Souv^nc ces Maris font pour 
kurs lemmes des f åcheui de la plqs infu* 
•forcable efp^^icixiain cefiif*€i. Il a pbiir« 
taot fallu k recevoir amiaUraaenc On no 
sn'a point mande la Aiite* 

N en reroit-il point comme de ce Mateloc 
Cénpis ».doQtvoici rhifteifo^Certatne navi- 

fitiQU f avoit retenu fi Iong»cems hors de å 
acrie * qu'on Ty regardoit <omme perdii. Sa 
Femme ne fut pas desdemicreså féjeperftia« 
der. Un ricbe Galant la confirmoit par fes li« 
fcéralités dans cette douce penféc > te en én^en« 
. danc , notre Veu ve accoucboit r^uiiérement 
. chaque année. Enfin arriva le Matelot » tc{e 
crois que jamais Revenant ne fit plus depeur. 
On n*en nt pas le femblant » & on le recnc 
avec careØes dans une Mai^joui ^ graces amt 
faveurs de TAmour » étok richement meu« 
Jblée. Oh ohl Qu'eft-ce que tout ceci » dit-iU 
J>€sbi€nfam d$ U FwvfdtMce , répondit la Mé- 
.nagere. Et ceci I Autfes bhnfaits^ qui t^iH 
Unt df ia mtmtfium. Et cesquatrc on ctnq 
• £n&ns> qui ne font point de mafa^on? En^ 
€ori de Id Vroviden€t, Ah I pour Kr coup, dit 
. le rude & mal apris Marm » la Providencc 
prend iiof de peine* 
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ON m'a raconté> Monfieur^ qu'un Soa^ 
verain AUetnand , aprés avoir ga^né 
une^bataiUe en perfomie fur les Enneims % 
mourant de fotf , demandoit å iKHre å cha«. 
cun de fes Officiers« Un d'etix eot Je bon« 
heur de lui aporcer le premiet de Tea«* 
Commune > fale > ou non ^ il n'importe > ello 
pacttt délicieujfeau Prince, il Tavale volup«: 
tueuiement , Se dans un cranfporc de.recon«- 
noifl&nceil dit\å ffaéureux Counifan : PuiiSb 
Dieu te récompenftr de ce fervice ! Ah! 
MoniéigAeur, tépondit-il, nous n'impor-i 
taoerons pas le Ciel de cette aflStire-U« 
Louis XI. Roi de Franceavolt eu long-tems 
auparavant une penltfe femblable. Sainc 
Fraocoisde Paule demandoit pour lui å Diea 
la fanté du corps Se celle de Tame. cefi 
åjt^dt cHU du corps , dit ce Prince en ritH 
terrooipant. // nt^fåut pas tant demander å 

Mais je tombe dans le défaut des 'Coa^ 
reuts, chez quijune Hiftoite en amene inr 
&illiblemejcitunc autre. A propos ou non % 
nouvelles ou uiSes 3 il ne leur importe > 
pourvu qu'ils content. Permeti^z-moi ce« 
pendant de vous en dire encore une » que je 
liens de bonne part. Celle«ci aura du moiw 
la grace de lanouveauté* 



Il 7 a qudques jours que lo nommé ^Tat* 
lctns> Mabitant de Pantyvid > dans Is^ A:<^ 
Vince de Gtemorgatrv ét tuer un Cochoii 
cbez lui. Le Boucher , qui avoit égorgé 
eet Antmal'i ceyint lå nuit-pour le v<ria:. 
Il lui lia enfemblé les deux pattes de [devantt 
^'il fe ps^a autouc du. col > & ainfi cbar« 
^é > il prit la futte* . Malbeuteuiément il 

Evoit å traverferi un KuiflSbau fut: un pont de 
ois fore étCost« Le pied lui glif&é Le Vo-t 
leur & leCodton tøinbetcDt chacun de leuc 
c6té > & deroeurerent pendus Tun å Tautre 
6c étrangiés dans toutes les formes« Ce 
quHl y a de plaifant » c'ett que cette budef-« 
que Tr^die pourra bien donnpr lieu a. ua 
proces >parce que le Sieur Watkins recla-^ 
Ine foh Cocfaon 3 & qué le Maitrc du Potte 
le re vendigue coitime xm Gc^ipid. ^ cu <Qsa>i 
ine un Caiuel SeigtleuriåL 

Jé fuis 9 Monfieur » Votre. . »• 

toadresy ce 1^. Janvier 17 1^* . • 

HETTRE VlJ^GT-tROJSIEME,'*^^ 

. Mo.NSIStJlL> 

IL y 4 quelque-tcihs atfon vo^s envøyit 
^ une Léttre dacée de cette Ville » majl^ 

j *Cet;e Letcre vicnt d'an^onnne d^efpritqae 
^agarde tesrnouyelles d'Heilbrcm^ comennes dunst 
la £zicaic Letcte des Amo&iaejxSi^ , . . i 



Tans feing. Vous n*cn futes pcnnt h '<Iupc jy 
& il y paruc par Ikifa^e qu'il vom plut aett 
iaire. Voici quel en .etoit le myftejc« . / 

Nous avons une Coccecie ouTabagie> oik 
quclquesGens de roiriie fe tafeipbJtttr JTn 
Malicieuxde la Compagnie> pour tourner 
en ridicule les foup^ons & les médifance^ 
dont notte Ville abonde> vous adrcfla cctte 
Lectre , ou il donnoic un air myftérieux i 
ce qui fe pafle daos ces innocemés ofgi«6. 
Ceft ainfi qu'au lieu de marquer fimplemenc 
qu'on sy rendoit fans céréroonie en rc^e d? 
chambre> ou^en yefte, il affe^ta de.ditci 
qu'on s'afiembloit habillés de longues tobes jr 
OU de courtes. c^mifoles de diverfes covl^ 
Icurs. 

Yos Amufmens arriverent pen a^jrés«^ 
Deux ou trois des. CoU^ues témoigneicBt; 
qu'ils en étpient charmes. Les autres firent 
un^ firacasierrible > & le. firent exptés y q^XQH 
qu'ils fufTeu^ aufli contens de vou^ que i:eu« 
qui vous avoi^nt publiqu^^pent apkudit 
Ils pfopQfetepc méme de éiirc iroprimisr imq 
Apol^ie de leur SociéjEié , : &: de décl^cer inn 
fåtne celui qui vous ayoif donné raveniflet 
mene dont il écoit queftion. Leur bugt étøil 
decontinuer la raiUerie» & par cet^en^pla 
Us vouipienic montrer con^bi^n cette maxi«« 
mc, fi vrayc en Phy<ique>efttrompe!ufc w 
fait de bruits , J5y nihilø nihil fit^ Ki» I* 
Ccfeitd^ ricD. Mais tant^omp^ > . tout «a»^ 
tSattu, on a jugé å prapos de ncn riea fAé 
tre ,•& feltrouve qn'bn a.^eu raiibn. On n^Ica 
ift 9\m i ^pændia jufqv'm ia MédiiaM& 
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£>rce Fait de crécr. Je voudrois qoc voos 
fliez aufli bien jufqu'a quel point iefuiS| 
Moofieur^ yocre. • • • 

RtH^nny ce %4» Févriir 17 3'* 

JéETTRE VlNGT'Q:yArRlEME. 

JE fuis bien fache » Monfieur , de TOQf 
avoir ccric avec tant de crcdulité fur fes 
sierveilleufes découvcrtes 9 qu*un ParticU" 
Her d'ici croyoit avoir fait i Montmartre. 
^ais pouvois-je me fauvcr du piégc? Jc 
n'entendois patler qué d'anciens edinces^de 
Ibuterrains > de caveaux > 'de conduits fort 
longs » de Mofa'iques , de grillages > de cof« 
fires de fer 9 d'autels , [qu'on avoit dc^ dc- 
tserrés. Uft Gentilhomme titré fe troiivoit 
intérefle comme Principal dans cette entCe- 
pr i fe. La Cour des Monnoyes 8c TAbbdTc 
<le Montmartre révendiquoient chacme 
leurs droits far les tréfors , que les Entrepcc^ 
lieurs fe promcttoient. Auricz-vous cru. quc 
tant de belles chofes fe réduiroienc i dts ref- 
tes d'un ancien Edifice Romain > ruiné en Tan 
Deuf cens quarante-^oatre par mi otiragan ? 
Voila pourrant le fait, & voici en fubfwtfec 
comme Monfieur le Beuf 3 fcavantChaneine 
^Auterre , le raconte. 
> n avoit trouvé ce pai&ge dans Frodoard # 



JkSd efi in Pag§ Parifigcø , & Tuvbø vehé^ 
iMintiffimws quo fmetes cUføfitam- é&mus mitf^ 
^Miffimæ, qn$ validiffiwf confirn&i cemintå in 
Monti qm dicUur Martyrum diu feiftiterant 
Émtmti , fwtditm fwtt evtifi* Pifmitmt au» 
tim Damones tune ibi fub Eqmtum fpede vi-^ 
f^qui Eeclefiam quamdam qua frøxima fiabat 
deftfutntts , i jus tf abet pamt$bu9 niémwtåtit 
ineujfifunt , ue fe ns fukruetuni* yimut 
qmqui Montis ifjfus evuiferunt & ømnis fdtø 
vaftaverunt. Il jbgca que c'étoienc les rui- 
oes^tt'oo a recrouvée5» te il en parken ces 
lefincs* 

> » Ecant arrivé å Montmartre y je n^ai rien 
4» tiouvé de veritable de toot ce qu'on re- 
•9 pandoit dans le Public »finon des reftes 
9» aun ancien Ediikre Romain ^ qoe les crtU'- 
9*fées €p/on venoic de feirejtrendent trés-re- 
»» cobnoiflablc. 11 y a tres • grande aparenccf 
»que c'eft celui lå méme dont Frodoard a 
*» voulu. pårier. On voit entore tes biocs 
» de pierre & de. chnent tres - intimemenc 
9» joints enfemble » mais i moitii renveries 
»du coté du Nord. Ces blocs ibnt vécita- 
"». bleinent des reAesde murs i la Romaine : 
9 on y voit les trois rangs de briques » que 
»les ilcnmins qui<mi conftruit la cloture 
»9 de pluiieurs de nos ancienncs Cités aii 
«> troiii^me ou quatriénoe fiécle , nnettoienc 
i»enviiron de c|uatre pkds en quatrepteds 
^ pour la folidité des murs. Vous les ave« 
p9 apercus dans ceux qui férmem votre Ci^ 
i» te< Je les ai rrouvés de roerne dans preA: 
ga^ue toiice$.€ctte& gye j'ai v&c$* Peu 4c 



9> gens fitifbieoc attentioo å cesblocs^ vM^ 
9> ^ooqerie å demi rtnvcrfés \ quelques-un9 
?> les preaoienc pour des Rocher s , femblables 
»åceux quei'on voic dans le Gåtinois Se ail-* 
>> leuf Sr Mais il iauc reitiarquer qiie Monc- 
»»inarcrc n'eft-pas une Monugne årocbers, 
» & que dans ce lien on cient par la cradi- . 
9> tion» qu'il y a eu U un Temple. D'ail* 
y> leurs > .confiaie on . a découvert prefque 
»tout cequi ccoic refté en terre de eet an-* 
>)Cien Edifice du coté du Midi » on y ai- 
s' trouvé des murs båtis fort proprement de 
'9^ moilon » ou petires pierres quarrées >å petr 
»pres comme font lesrdtéscfes murs d'Åu« 
M tun 8c des autres Villes Romaines^ & la- 
>• bande <les trois .rangées de btiqaes y ei§ 
d>cncore plus fenfible. U paroit qu'elle re« 
»> gnbit tout autour du båciment) tant pat 
>>dedans> que par dehors. » 

» Cet Edifice étoit par tage en plufieur^ 
» Chambres» Dans Tune de ces Cnambseft 
>»parok uné ouverture de brique comme 
*? une efpéce defourneau. Il y a å une aiitre 
>> ouverture de ces murs deux gro&s pier«« 
>f res de taille aiiez polies > mais fans aucune 
V infcription. Vai apercu dans les terres 
^?qu'ona lemurs pour chescher des fonda^ 
>p tions > quelques pietres fort plattes > cifé^ 
>* lées & :oavragées » bien des reftcs de ca«« 
^ naox de terre rouge 9 comme ioot no» 
Htuilles , & aiTez tendres« & plufiedrs reftes 
«^de douiiles de bouteilitsde terre., comme 
>> s'il y aVoit eu en eet endroit une Potctiw 

"^ X>'wtj;es«iQ*oriC ^ar4 qu^toa y avotf vagm 



1 1 T T « R A rit « ^4 t4f 

*»vé4es eipcces de ciéufets ; ce qui indi* 
a^queroit autrcchofc. Qbfervczgu'å quin-. 
>i ze OU vingt pas plushaut & prelque å mi-^ 
>»c6tc cft une Eonrainc, quifertde lavoir 
»& dabreuvoir å Montmartifc. Ce Båti- 
»»menc Romaio n'avoit ptcCque point de 
>> fondation du.coté du Nocd , ou il a été 
*freniifcrfc en néaf ccns quarante-quatreT 
^^ J'avewCjqtie de Fépaiflctir dont ces nvurs 
»* lont i^ts , il felioii une force extraordinai- 
^' re poyr les abattre. Mais ii eft des cir- 
» conftances de rouragan , raportces par 
^»Frodoard, comme de quantité d'autrcs 
^* raportces par Grcgoire de Tours dans fes 
'^ Opiifcales , for des récits populaires. Ju- 
^' gez eofnbienr il en iaot rabattre par la 
>^ &Qflecé de la découvcrxe de ces conduits 
'> fouterhiins » de ces cabimets paves en Mo- 
'^ faifque , de tes cofires de fer , de ces pié- 
^^ ce5 d etofies , Bc de ces grillages. Il n'y 
^' a de vraifembiable en tout cela que la ren-> 
*' cOntrc y qu'oh a pufaire de quelques Mé- 
^daiUes dé Bronze > de morceaux de Mar^ 
»»bre.ou d'Albåtre> en 'rcmiiaik les tcrres. 
^? L'E^ifice en qUeltioa n'eft poiift - du c6té : 
«'que Montmartre regarde Paris 9 mais å 
» Topofite & prefque tout au bas de la 
li.Mopt^ne, te au-deflbus de fen^roit od: 
►» on a élcvé en mille ftipt <:ens trente-fix par. 
7)Ordredulloi , un Obélifgue, pour fcrvir 
h d'alignement å.la Méridienaé-dé Paris du 
>3 coté du Nord •, c'eft Tcndroit de la Mon- 
>» tagne qultmrde le- pkis* diæA^ikent le 
liViUage de o. 0«ea. U y ^voit une vigne 
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»plantée fur 'la paccie Mcridiønaie é€ c^ 
» rcftc cf Edifice j ce qui pcouve qu'il y a 
>» long-tems qu'on en avoit pecdu la con- 
ntioiflance. Cc quc Frodoard rcgardoic 
» comme cré$-ancien de fon terns, pouvoic 
» avoir alors (épt cens ans ou environ , oC 
» comme il y a environ huic cens ans qa u 
» éccivoic cela, le Båtimemde Moncmarcie 
» doic avoir quinze cens ans d'antiquité. » ^ ' 
» A l'cgard de rEglife , qui ctott atipres 
» de ce Båcimenc Romain » fe ne vous dirai 
» point quel nom elle portoit » puiAjne Fro« 
» d^d ne le marque pa$. Si la Fontaine > 
»> qui eft å trente pas plus haut » portoit le 
» nom de quelque Saint > cette Eglife .de- 
»> vroit avoit le meme nom ; nms cette 
»> Fontaine 9 qui parolt avoit écé confidéra^*' 
V ble autrefois & mieux entretenue qa^llc 
•>n*cft aujourd'hui » ne porte le nom d^au« 
Mcun Saint. On l'apelle i Montmartte (/t 
»> F§nta$jte de But ; j'écris ce mot å tout ha« 
» zatd 9 &c tel que je Tai oiii prononcet. U 
»eft certainement barbare. Le nouveau 
9? Gloflaire de du Gange m'aprend qiie sur 
»> iigniHe enFlamand& en Saxon hns > Sca^ 
^> tufigo. » 

fOuel chagrin pout nos Antiquairesd*avqir 
erou une occanon fi favorable de &ire bctl:^ 
\tU\xt étudition ic leur iagacitdt 

Je futs , Monfieur . « - • 

LEtHH 
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LETTRE VINGT- CINQ^IEME. * 

Monsieur^ 

Os Amitfmens me plaiient^ & les éIo<^ 
ges que vous y prodiguez , me déplai^ 
fenc. le fuis franc, cømme vous voyez : 
auifi luis - je Suifle ; j'apelie un Cbdt > un 
Chat , ^ Rallet , nu kr/po/u J e parle ainii 
i propos des louanges que vous avez don- 
nées å Monfieur Saurin. Lequel , direz- 
vous , & vous aurez railbn « car vous ea 
avez célébré plus d'un.?Ceftcelm de Paris; 
Celi celui^ueles nou velles publiques onc tant 
proné; c'cft le Théologién^ lePhilofophc , le 
Machématicien > lc>quefais-je? £n lifant canc 
de tirres fcientifiques , il me femble lire I& 
Sonnet du femeux Scarron de borlefque mé^ 
moiré » hors qu'il y manque la chuce , 

Etøit'H honnite'BQmmi ? Ob non. 

Puifque je fuis en train de reflemblances » 

* Cecte Lettre % é(é ocf afionnée par la creizié« 
me åxs Amu femens Utteradres. Je n'ignore pas 
louc-a-faic le fens des infiniiacions qu'on y gliue ; 




]eanef)e lemQient ne devoir pas 
reprocbées k an yieillard , qui peuc-écre leis z 
dcceftées dans la fuice / & qoi les a effacées pai; ^ 
ttne conduite iti^prochable« % 

Tøm I. N 



ce que vous dites fur la converfioa de eet 
lUuitre me rapeile une épigcamme > que 
l>i lue » 'je ne /ais pu. li y eft auefticm 
auD locrédule au lit de la more. Exhorcé 
par un jéiiiicc åcroire« ^/»Uii rcpondic-ili 
§ué 9 måa Pin , aUoi^s , dépecbom-mui de cyqu 
ir. Monfieuc Saurio nc s*cft pas mal dépe« 
ché. Quoi ! 

Quoi ! Ce fiuxieux Géonoectre n a pas plus 
de pcinc a croirc que la Femnielecce la plus 
ignorance ? tn vérité » on peut bien fe ré- 
crier Air un fi Aibit changement : ah ! que 
la Grace ett puiflante ! Mats å propos eit- 
ce par malice , ou par bazard que vous avez 
mis en contrafte dans la méme feuillc Mon- 
ficur de Monrgeron & Monfieur !>aurin ? je 
l'ignore. Voyez cepenclant la malice du 
cæur humain. On croir plus finccre la con« 
vcrfion du Confeillcr au Parlcment que cel- 
le du Géomcctrc , parce que le prcmicr pcrd 
en croyanc , fix mille livres de rcnrc , au licu 
que Tautrc les gagnc. Oucllc malice! 

CJuoiqu'il en fbit , Monflcur > fi vou« 
•viczenviequc vos louanges accompagnaf- 
ftnt Monfieur Saurin juiquau tonibcau , 

fourquoi les avcz-vousenvoycesåY verdun? 
)és qu'on a lu votre Lettrc > chacun a dir > 
Monfieur Saurin , n'crt-cc pas ce Miniftre , 

aui . . • ? On a barlé de Chcval ,de prc , 
c cuillier$,de fourchctces. Taifez-vous, 
fnauvaifes langues , langues maudites , ai*je 
interrompu. Laiflez vivre les Morts en paix. 
Refprdlcz un Profélyte d'importancc ^ ua 
ProieUce å groflé t>6nfion i voUs ae devez 
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pas fe traitér en Pcofélyte å la doazaine* 
On ne m'å feulement pas votilu écouter. 

Cetce obftination m'oblige de voasLfour« 
nir une recetce en &veur de ceux (]ue I'en- 
cens brulé fur le coaibcau du feu GéoiQetcrc 
pourroic enicter. Rccommandez - leur ccr"? 
tains articles dii Hercurt Su/fe 8c de la ^z- 
bUotbiqne Gitmamque. On y trouyeta ua 
Ipccffiquc mervcilleiix & éprouvé concrelc 
inal. Le mieux fcrotc pourtanc de laiflcr vi- 
Vcc les Morts en paix. Pour vous > Mon* 
fieur , puifficz-vous vivre long-tems pour 
fious amufcr , & moi »pour vous afTurer que 

ie fuis par&icement Votre Jean de 

rranquec« 

Tvtrdun , x. Mar% 175$. 

LÉTTRB FING T-SIXIEME, 
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A Lcrtrc d*Yverdun » quc je vous eo- 

. voye»Monficur ,m*a feit faire réflcxion 

fur le fort de la plupart de ccux qui 
changent de Religion. Hais dans la Coni- 
tnunibn d*ou ils lonc fortis % fufpec^s dans 
celle 01^ ils font enirez » mcprircz dans 
les aucres , uaicez par-tout en Ecrangcrs « ou 
mémc en V^rufcits , voila ce que les Pro* 

gytcs doivent bien s'acrendr/c d'étre. Ont- 
^ EccléfiaiiliqMCS ? La malipnité fu- 
^0^ ^e.raniQuc d'une vie plus libre )j^ 



% fervi de vocation. Sont - ce des LaSqueS 
tnédiocrcmenc éclairez fur le fait de la Re« 
li^ion P On impute }eur changement å des 
vues humaines ? Sont.-ce des Horames , dont 
la conduite irréprochable Se les grandes lu- 
mieces font généralernenc reconnues ? Oa 
ibup^onne qu'ils n*ont point de Reli- 
gion 9 & qu'ils n'ont déiectc une Eglife 
pour et^trer dans une autre , que pouc fe 
mettre å la mod^ de la Natipn chez laquel« 
Je ils fe font tranfplantezf 

La témérité de ces jugemens eft vi/ible, 
Oeft conclure de 1^ pouibilité å la realitet 
& du paniculiec au general. Telle chofe 
peut arriver 6c eft arrivée quelquefois^ 
4onc elle arrive toujours ^ ou prefque tou-^ 
jours. Rien cependant de plus coromun 

2ue ces jugemens i & en voici je crois une 
3arce. 
- L'attachcraent des Hommes å la Reli- 
gion i dans laquelle ils ont été élevez yagit 
d'ordinaire fut cux avec tant de force , que 
plufieurs ne fauroient fe perfuader qu'on 
p^iflfe Tabandontier par perfuafion. Il faux 
done chercher d*autres motifs å des cbangc- 
tnens fi furprenans. La malice fait les frais 
de cette recherche > & ne manque pas de 
réuffir. 

Gc qu*il y a de fingulier encore dans 
cette niaticre » c'eft la curiofité , avec la* 

Jiuelle les démarches d'un Prorøite font 
pices par les nouveaux Freres qu'il s'eft 
cnoiiis » & la févérité avec laquelle op en 
jttge. On fe pacdonne å ibi * memc <}^el« 



^Ues fentimens particuliers en fait de Reli- 
gion : on refufe cette libecté au nouyeaii 
Convérti , & il ^auc qu'il re^oive avec 
la docilicé la plus foumife jufqu'au moin«^ 
dre article de la Confeflion de foi qu'il a 
cmbraflee » fous peine de pafler pour un 
Efprit fuperbe > ou pour uri Hommc mal 
convérti. On fe fait grace å foi-méme Tut 
ia ncgligencc & fur fa tiédeur å s'acquiter de 
certains exercices, du cuke extérieur* On 
xi'a garde de pafler des fautes fl griéves å 
un nouveau Convérti , & s'il ne don- 
Tic dans utie dévocion éclatante &: faftuea- 
ft qui l'expofc å ecre traité d'Hypocrite » 
il rifquera de pafler pour irréligieux. On 
tk doure pas de la fbi d'un vieux Chré- 
cien , pour lui avoir vu commettre des 
adlions contraires i la Morale. Oh n*^ 
pas tant d'indulgence pour un nouveatt 
Convérti , & on conclut de fes mæurd 
contre fa foi* H i^ut qu'il foit un Saint, 
s'il veut qu'on croye fa convérfion fincére \ 
on ne Ten quitte pas å rooins , trop heu- 
teux encore qu'on ne lui demanden pas des 
miracles. • 

Je ne fais fi c*étoient des obfervations 
femblables , qui faifoient foutenir å un de 
mes Arais cette étrange axiome : Jamass im 
honnite - Hamme , dam quelque Religion quHl 
fin né , 9t*en doh ebangen Quoi ! Devons- 
nous étre aufli lidélcs å Terreur qu'å la vé- 
rité ? Parce que nous avons été un rems de 
bon^e- foi dans Terreur , devons^nous y pér- 
févérer cnbypocrites >lorfquenous la reconi 

N ? 
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noiflbns p ic conCacrei- du moins les ap^d** 
CCS å ccttc ancicnnc Wole ? A quoi pen-. 
Ibicnt done les prcmiers Difciplcs de jcliw* 
Chrill Jcmbmflcr la Dodtrinc de 1 Evanci- 
le,& i quoi pcnfons-nous nous-mcmcs de ic» 
fe^^ardcr cotiasnc des Saints f 

Smadi U Leftrc vingt-fixiimø. 

•En futs flir » Monficur » mon Ami a* 
j roit rcjcrté avec horreur les con(*qucn* 
ces odieufcs , que fai tirécs de la propofi* 
tion. Il cft pouftant vrai qu'dle ks reo- 
icrme. Mais voici cc qui ar rive dans It 
convcrfarion. La chaleur du fentiment otc 
le loifir de fncfurcr k^ expreffions » on ne 
choifitpås ,on s'en lient aux prcmiercs^qui 
s'ofFcnt, & ce font toqjpur^ les plus vivc$# 
parcc que c elt le ccfeur qui les fait éclotTCi 
Pc-li tant de poffibilicez changccs earca^ 
Jitez , de probabilkez devcnués des ccm-p 
tudes, de véritez particuliércs affirmées en 
general. 

Lå masime avancée pat mon ktsA cit dtt 
nonabre de celles ck Elle fcroit vraye, &.« 
favoit limitéc a pc^u pres de la maniere fui- 
vancc : il efi rare qu*un Honhe 'komme cban* 
g€ d$ RelipåH , OU qu'un Homme qui ebånge dø 
JUU^éon fiit honnete-mmme. Mais fautc de 
ces Ikmcatioos » elle devienc fau(&. 



Oui > il c(i rare qu un bonnéce-homtii(( 
ithårige de Religion , ce n'cft pas qu'il nt; 
croyeapercevoir 8c quc q«elqiiefois il n'åj 
pei^oivc, eife(aivément dans cdlc oti il cft 
né , des crreurs méme groiHéres dans le$ 
dogmes de fpéculation qu*clle enféignti 
Il peut au 0] bien qu'un autre crouver que lp 
culre excérieur y eft ttop maigte & tf o^ 
aride , ou trop chargé de cérémonies & crc^ 
attaché aux choies fenfiblcs. li n'e(t pas 
impoinble non plus qu'il remarque quelques 
défautsdansle (jouvernemenc Eccléfiaftiqué 
de fa Communion. Mais il eft convainca 
én ménae - terns qu'clle preche une morafe 
innocente * fainte^ divine » enfin capable 4b 
conduireceiix qui robfervenc , å une fel cicé 
léternellcKll ne voit point de criroe dans 1^ 
crreursi qui s'arrécenc å feipric , & qui n*in- 
Auent en cien fur le cæar. Il tolére di ver« 
ies chofes , qu'il aliperoic mieux d'iineautré 
£ifOQ. Sur-coac » it croic que c'sft violqr 
les Loix les plus reipeAåbles .& les plus f^^ 
crées de la charité ^ que de fcandalirer fes 
Freres par une fépararion brui'ance j lorfqu']! 
ne ient pas qu'elle foic d'une néceflité indiil 
peniable pour le /alut. 

Les vues humaines entrenc aufli pout 
^uelque cho(e dans leslniotifs de fa condui^« 
te. Tout changement , dctaché des citcotl- 
Aances , fupofc de rimprudence dans notiJe 
premier choix > de rinconftånce dans nqs 
attachemens les plus forts. Il uons Jivte^ 

3uiconque prcnara en gré de nous .t^JCfic 
'uoe facilité étoutdie å nous laifler Airprea« 

N4 
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^epar de nouvelles raifbns , ou par des f^i-^ 
ions embellies d'un tour nouveau > dont uA 
c^rit adroit aurbif dém£lé la fraude. Il nouS 
cxpofe å n'obtenir jamais la cdniiance de 
perfbnne« On n'aura garde de fe ficr d nous , 
jH nous nc pouvons pas nous fier i nous* 
'»icmcs,& compiet d'un moment å Tautre 
fur nos propres réfolutions. Uh.Profélyte 
• tous ces )ugemens-lå å redouier , & tel 
cft fon malheuT , qu'aprés tant de défagré- 
mens il devroit encore fe loiier de la for- 
tune , fi co^tenj de fe prcndre de fon cban- 
jement a quelque défaUt de fon efprit 9 on 
V^iiloit Ijien ne pas yattdclier auffi des foup- 
ifons injuricux å fa probité. Oii cft rhon«- 
'hete-Hommtf »qtii', å Aioi'ns de la con vi- 
sion la plus forte qu'il ne fauroit abibla-. 
ment fe (auver dans fa Comrtiunion , vou- 
droit ainfi rifquer fon honneur en la quit- 
tant , & combien cetteconvidlori-la ne doit- 
elle pas ecte rare , felon les principes qae 
JTai avancez it 

Jc ii'ai rien å ^ré fiir la feconde partie 
de la propofitioti. Ceft å rexpérience å 
feire voir s'il elt vrai que raremcnt un Horn- 
.tne qui change de Religion foit honnere« 
'Homme. Cependant , fupofbns - le^ pout 
un inftant » il ne le fera qi^e comme cetre 
prppo(ition-ci 3 rarement un' f^ieillard efi con- 
tent des mæurt & des u faget du terns préfenu 
Or , combien ne foufSre-t elle point d'excep- 
tions ? Combien de Vieillards aimables » 
qui ne favent point fe prévenir d'un injufte 

nihagcin concreles uiages nouveaux > & qui 
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l^y plient avec autant de fouplcfle & de fran- 
cbåfe qu'ils s'étoienc faits aux iDahicrcs dc 

{)arler & de fairc qui étoient en vogue y 
orfqu'ils fortoient de rcniance ? ComDicn 
de Vidllards qui fe plaifent i inftruire la 
Teuncfle , en entranc avec cofdpliaifance dani^ 
lés gouts , & qui lui infpirent une venera- 
tion mclée de tendreflc ? Croira-t*on que 
ces Vieillards ne foienc pas aufli coHtens de 
la Jeunefle qu'clle Teft d'cux r 

Uaplication de eet exemple clt nacutelle* 
Il nc s'agit que de voufoir la fairc. Maitf 
il n'efl: pas aifé de le vouloir , parce que 
Tayrøcc & la duieté, cferfc h$ ons i 8c Tpr- 
giieil dans les autres s'y opofe. UHotn-? 
me attaché å Targent eft bien aife de fe faire 
accroire que tout Profclyte e& un Ifnpo- 
ileur y afin d'étre difpicnfé en confcicncc åe 
le fccourir* L'Homme jaloux de l'honneur 
de fa penetration & de ks lumiéres , trompé 
une OU deux fbis par de^ pareiltes GenS) oit 
craignant de l'etre, sil luit tme feufe fbi's 
fbnpenchant å leur iaire du bien ^ décide 
auffi généralement que TAvarc , pour ne 
point compromettre fa reputation de finr 
Connoiflcur. 

Qu*arrive-t*il de lå? Ce'qu*on aroit foup-« 
conné lcs.Pro(clytcs d'ctre, on Ic^ mct dan^ 
le danger de le devenir. Négligez , foup- 

I^onnez > fecourus de mauvaiie grace 9 plu- 
leurs commencent par penfer moins avan« 
tageiifement de la Religion 9 qiie des Hotes fi 

E;u humains profe/Tent. De -lå ilspeuvenc 
ea paiTer å juget aufli mal de celles qulk uci 
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ci>nno5flcnt pas. S'ils voycnt plus lotn , It 
cas eft dcp^orable, fans éttc iori fijrprcnant % 
fasfUs defcenfus Avtmi , & Ics raauvaiC-^t 
adions qui vicn Jront cnfuite n*auront pi 4 
rien d'ccrangc. Mais je vous arcéce crojp toi 
Une mat lire peu agcéable« 

Jc fuis , Monficur » Votré. ^ . • 

A Francført ee . . • Man IZ)^« 

L E TTR E VHfOT^SEPTIEME. 

VOus fouvcnez-vous » Monfieur, qu^ft 
jour ntfus difputions cnfeiftble > vofU* 
en fiveur dé fEcole Romainc de Peroture, 
& n.di en faVeur de l'EcoIc Vénirienne f 
Nous oc pfitties nous convcrar alot^ hiti 
Tautre. Peut-etre y aurois je mieux réiiffi» 
armé comme |e le fuis å prefent des ré; 
flexions d'un Pcintre Fra'hqois , pfejft'def- 
prit & de jugemenr > qui avoit étudié avec 
fbin & avec gout les difRrerres maniéres de 
ces deux Ecoles. Voici comme il ic> coffl- 
pairé. 

« L'Ecole Romaine fiic Pobjcr de moli 
w pfemier amonr. En arrivanc en lr?lie i la 
^»répularirc de ki trait« mecharma , la Beau- 
« té^Grecque me fembloit , pour ainfi dire j 
»»fondue dans la fienne. j'érois ench^nt* 
» de la leg«reti de fa caille ^ de &^ dfoiarclie 



L 1 TT E It A 1 R B $. Xff 

»^ noble 9 fiérc , aflurée , libre & déjgagée ^ 
«5ue fes grande* manicrcs , de fes vues fu* 
» blimes , & fur-tour d'un air de force , de 
w fa{;(eflef & de majefté gui raccompagnoii; 
»»toujours, & brilloitfuiqucsdansfcsmoiiv 
»dres ai^ions. Je pris urte violence paffioii 
»pour elle » mais plus je lui fiifois afli- 
»»du^roent ma cour , plus je m'apcr^voi* 
M qu'elic étoit févére & réfervéc. Elle n*a- 
»»prouvoic prefque rien de ce que jc fei- 
wføts pour lui plaire. Elle me propofoit 
^yfstns céffj rimitation de modcles , que 
^fe trouvois tellement au-dcflus de ma por- 
>> tée , cjue malgré roas mes cfibrts je ne 
»pouvois en faifir le caraékére å fon grc. 
toToujours elle Vouloit me ranicner au goult 
»aftcjque. Toujours elle in'entretenoii éct 
»gfaces de Raphael , de la corredion de 
»Michel Ange , des entteprifcs cgalcnicrtt 
»bardres & heufcafei de Jules Romain , de 
»l'cMganre fecilité du Parmefan, de la fk* 
A>gcfle ingénicufe du Pouffin. Jem^apcr^tf- 
»vois qu'il étoit i proprcment parier le 
» fttal des Franp>is , qui avoit méritc fori 
»anflour, de je fctitois tant de difficultek 
>>å furmonter , pour toucher fon cætft 
»paf les mémes moycns qu'il åvoh ent- 
>>pfoyez pour la .rendre fenfible > que |fe 
» n*(5fois me hazarder å marcher fur f^ 
»traces. 

» Je raimois dortc Cette Éct>le^ Romaine^ 
»mais c'ctoit fans X^Jérance* Lcs^proracf- 
»fes quelle me feifpit de récompenfer mtr$ 
^afikhiicez 8c de courontier mes travautn 
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>> rcgatdoicnt un avcnir fi cloigné qac j crf 
»»pecdois courage« 

'^J'étois dans ccccc fituation , quandun^ 
9> occafion fe prefcnta de faitc le voyage de 
i> Venife. je ne la laifl&i point cchaper. U 
» Pcinturc s'y offtit å moi avec des traici 
>» moins réguliers ) mais je ne ^is quelle 
» difpofition me faifoit fcmir qu'ellc ctoit 
»plusiolic. Te la wouvois^plus vive 9 plu^ 
♦>cnjouce , plus dans le goåt des påcures & 
w des ajultcmens. Unlc aimablc cocjuettetic 
.» fauvoit {es défauts -, (es caprices mexhes me 
^»plaifoienc cxtrcmemcnr. . , 

»L'Ecole Véniticnne n'cft poiot comme 
jfy la Rotnainc & la Floremine , cfclavc de« 
»^régies & des^ auftéres frienféanc^s. Elk 
i^ ne fe fait polric fcruptfle cfe cercaines itcé- 
» gularitc^ , elle nc fonge qu^å plaire. Tout 
nce qui la merit i ce out lui paroic bon^ 
«poutvu .quelle tiennf Ic milieu entre une 
»>ex.tfemt févémé & tmeextreme licencei 
ii elle s'embarrafle fort pcu de la confure des 
»Connoifleurs trop rigides. Preiqae tous 
^les famcux Peintrcs de TEurope ont éti 
»* épf is de fes charmes ^ & mil n*a micux 
»cré avec elle que Rubens , TApellés dc$ 
.>3 Pais-Bas. 

" Son embonpoint » la vivacitc de f(^ 
%i teint , l'agrément de fes maniéres > 1 eflor 
»qu'elledonnoit å fon imagination,{bn gout 
.»3 pour les parures & les décorations pom- 
9> peqfes , fon attachemcnt aux graces {bnu^ 
9^ bles , fimples Sc faciles å faifir > ca 61^ 
i?robjct de ma paflion« 
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4» Je ti'duBliai point dans mon changement 
♦> les engagemens quc j^avois pris avec TE-. 
9» coIe Romaine. J.e confervai pour elle mon 
»> admiration Se mon refpeQ ifn^is ;e donna} 
»å la Vénitiennjp ppus|i^e$rpio$ ^(øucemsi 
p> tendreØe- 

Telles étoient en gros mes raifpns. M^is 
les voila peinres des couleurs les plus brillans 
tes & ^vec les %aits les plus rians. Elles 
forment un Tableau idans le gout qu'elles 
défendctit. ^1 me femble y voir la Pocfie j 
parant de fes propres mains la Pcinture > & 
Sæur, & fe plai/ant å luiceindrelefrontde 
ces fieurs immorcelles , qui naificnt fous fes 
pas. Dans eet etat man^ueroient- elles en^ 
<:ore votre fufftage ? 

. ^ • • flacith-ne etim pugmbis amorif 




de la févériti de y ptre efprit ^ qui favorife 1^ 
Romaine. 

Jefuis> Monfieur9 Votre. ♦ . # . 
Paris p€e . . • tévmr Jt75.*» 
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« 

LETTRE yiNGr-HViriEME. 
/i M. le Chevalicr de ]?. C- des V. <1» R« 

• 

DTgne BcoUer de Slot & de CbafefU « 
De leur parejfe imitateur fidele 9 
" Tfs 9 qpi fQurrots fur le frtx des bøns mm 
; fatte Itfon aux plu} fr/ands GåurmetSp 
lis cetu Ephre , oujotgneux de n pløiff p 

* jyunfin buvtur fdf petnt le caraØtftm 
Or n'aparttent un fi beau titre a tøm^ 
Pour le porter faut itte polt 5 donx , 
y$f , bien dffant , de Jon lorfir avare .• 

^TeUe qu*eft CbaaUetå , Nollei^ l^ergnr^Urøfii 
ø» tel jjedif qu'étoif Ant^cHpn , 
le bon Horace , ou l'ami 4i Nerou^ 
Celm qui ffutparfa Pb/lojpphn » 
ifun æil trauquHle abandonner la vie* 
jy^bord, ^uf veitt paferfonrfin bivt$r9 

* Ife doit avoirdes attaches de cæur: 
Bf en en pajfantfafre rapide emplette 
Ve veuve accorte ^ iou de jeune Grifcite» 
leDiiu 'd'Amourn'aimc les longs repasø 
Parle toufours de tendrcj^e yd'apas, ^ 
Et d*un Suveur ce n*cfi la le langa'^e. t. * 
Oeuvre galant nt fut oncfonpMage% 
Ainfi latffant le paifible Lignon , 

Potnt ne recbercbe amoureufe avanture$ 
Bt de Si lene empruntant l'écujfon , 
Ves yins exqwsfeulement ti a éMYtø 
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Cecte connoiifance des vifis eft plus diffi« 
cile å acqucnr cju'on nc croit. Le Monde 
fburmillc de faux délicats, qui ne par!e^t 
que de Beaune ^ de Couiange , d Ay 6C 
d*Avcrai , qui font tous les jours les du- 
pes de leurs Marchands de vin. Les trai« 
tres (bus de beaux noms > leur font boire 
des vins d'Auxerre , fauppudrés d'alun , 

{rafles fur un rapé & cntremclés devins d'0&- 
eans. Cbaciin fe picuc d'avoir da gout ^ 
mais pcu f^avent mcme ce que c*eft quc le 
gout. j-'cn ai connu cjui s'imacinoicnt en 
avpir bcåucbup > parcc qu'ils niifoienrune 
dépenfe brillante » & qu'on leur répétoit 
Ibuvent cju'ifs avoient un bon Cuifinier & 
un bon Sommclicr p tous deux cependanc 
de vrais cmpoifonneurs , & plus empoifon- 
»curs pcut-etre qu'une douzainc de Chyniift 
ces Allemands. 

J'Von^det yins entiéte connoijfance? 
ti faut ffavoir s'enyvrer a propos : 
Et f^eft donnée a toUs cette Science , 
ve gout exquii. Paris voit furce fots 9 
Nulfies efcrocs i refpr/t fou/be ir trJm^ 
Hui nt pouvant fcnyvrer en bon lieu , 
Cbe\Mottginot yche\DartUy ebe'^le Mtihr€$ 
Mvent jans rigle & comme il plan i 0/«». 
Maccbus de mus éloigne telle yvnjfe ! 
Et Hf ebercbom que ces repas joyeux , 
Ok Cefprit brille , em regne l'allegrffe^ 
Oi la raifbn par traits ingénteux , 
Par dits badiffs , fe dértde » s'oubUe , 
' JEt bmmtmenf va cb^rcbcr la folit. 
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En vérité ilnya riende plus odiciw q« 
^e s'eny vrer en mauvaife cooipagnie »c^ue d^ 
fe faunler avec des gens qui nont dautre 
mérire que celui de ooire , & long-tems & 
i>eaucoup s trille mérite qui kur auroit atriré 
aucrefois le /urnom d'ampborét vinip QueU 
igu'un atenoarqué rpiricuellemencque le vin 
,;UIai/bnnoic toutechofe.^ maisqu'il avoic lui- 
meme befoin d'^re ajlaiibnné. £n eflet, 
pour rendre U débauche aimable & polie ^ il 
fauc qu'ellc foic amenée par des Cnanfbns 
^låcces, Quis fans libercinage » par des di^ 
putes vi ves, tnais (ans aigreuc>{tar des cri« 
tiques fines » mais fans yenin^ par uneeTpéce 
d'art > mais qui ne foit point apercu \ il 
feut encpre qu'ellc Æ gafle entre peu cfe per- 
ibnnes* Quand on aime å diftinguer foa 
nionde»onne courtfamais rifque d'avoirla 
/oule chez foi. 

Or c^eft fideT^^dt buk ndvtum i tabte 9 
aombre plus grand troubUroit Ptte aimable i 
Et le tumulte effafant leplaipfy 
Qnfe verrj^it [ans fe pauvoir cboififm 

Mais aprés-tout , cette atten.tion » quoique 
trés-néceffaire par elle-memc , devicndrdic 
inucile,n les Convives n'étoieni: iurs, fidé- 
ies } sMl y avoit du péril å fe fier å eux > 
^uelque mau vais retour å en craindre. Quoi ? 
de plus dé(ai?rcablc que des plaifanteries ccha- 
pév^s entre amis ^ qu'un bon inot » qu'iin« 
.critiquc peur érre trop maligne , foient rc- 
levés le lenderøam d'uøe d^auche I Si 1^ 
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vin nous a engagés å ecre trop iincéres > on 
lui doit eet te e{j?écG de relpeft d'oublier 
cout ce^u'il nous a feic dire. Un Prince > 

J|ui n'étoit pas moins propre aux grandes aé 
aires qu'aux plaifirs délicacS;) a cnamc :/e 
å^ais le Convive qni a d$ la mimoire. Cette 
penfée 9 ' quoique neuve en Franfois> me 
lemble une Ti;aciu(Slion des Vers > oii Mat« 
tial raille fi å propos un de fes Amis : 

Tu non fibria vtrba fubnotajli^ 
Exemplo niminm pwculofo. 

Ileftcems> Monfieqr> definir ma Lettce; 
mais /bufKez auparavant que je vous deman- 
de une grace $ c'elt que d vous la montrez å 
des Perfonnes qui trouvenc å redire aux ter« 
mes de boire > de s'eny vrer > de débauche > 
dont je me-fuis fctvi , vous leur rapelliez 
aufli-cot ce pa^ge de Tire -Live? Von ejt 
tes qua embejeam > f dte fefto inter equales 
iargivre vino fiøf ufus, li y a done des lieux> 
des oeea/ions , ou il eft permis de boire fan s 
reproche » & pourquoi ne tajouterois-je pas , 
fans remors } fe fuis > Monfieur tres - ndé-* 
lement å vous > & de cette tidélité aultcrc 
qjat vous avez fi fouvent éprouvée* 
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\6x Amvsemens 

LETTRE VINGT-NEVFIEME. , 

De Monficur de R Capitainc d'In£ait-i 

tcrie, å Mr TAbbé 

LOin di c€% Montagnes, 
Ami d*Ap$U$n , 

Tn fais tes Campagnes 

Au faeré f^ailon ; 

Ce Vieu t'y couronne 

P^s mimet -Lauritrs , 

%^*i fes fers Guertien . 

Dfffenfe Bellone. 

SluHs flus d$ux Attraits I 

te foKglant Cypres , 

jQui fait ta wl^oire 3 

Epnrgne i ta giom 

De cruels regrets. 

Phibfopke Arbitrt 
•• Ves llliifkes FouSy 

JTitn fafitteux titre 

Tu riti point jaloux, 

Aux droits d'un MonarqM 

fmwolara le cours 

De ce pcu de jours . 

jQ^ae U fort mus marqae ^ 

Non 9 tu n*iras pas 

D'un noble tfépas 
4? T>éfier la Farque. 
- :'Pnifible Béfos^ 

Vans ton doux ayie 
rømllette en refos 

r 
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Harace& yirgile. * \ 

JoisÅs fans da»ger 

jym ioifirfoUde , 

jQ^ue mon eæuravide 

Cbertbe a f aftager. 

Bien-tit les baleines 

Des froids AquHans 

Sufpendront nos feines 

Loin de ces Fallens 

Déja U Nature y . \ 

VieilUe en ces lieux^ 

Vérobe i nos yeux 

Sa jeune parure, 

Loin de nos frimats 

Vaimable Zéphire 

Pour Florre Joupire. 

Dam d*autres climats > 

Déja de Pomone 

JUj foins s'épmfans > ' ^. 

Ojfrent de tAutmns 

Les detniers pr/fens. 

La tardive Auroré 

Cratnt avec raifm 

Deparoitre encoje 

Sur notre borifon > 

Les pieurs inutiUs. 

Sif elle va verfer 9 

Bie^i-'toc vont glacer 

Nos IToutcs mobiles^. ! ? 

Vbumide Orion 

Nous dérobe d^ 4føyt 

Vn tiede rayon 1 • . . 

4iue Pbébus /m/oj^ 
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Suite de U Lettn vingt-^eiåviimc^ 

MAn^ du tendre Amwr 
Vinquiite Mere 
jiuend d Cytbere 
j^ hiurenx retonr. 
Msval de Beihne , 
Le ptoffir flateur 
Véja fy cøuronne 
j>*un Myrte enchdmeÉr* 
6a V9ix féduifante 
Eapelle a Parts 
La Tf9upe brUlame 
De tes Favoris. 
Tindre AmWy ramene 
Dans mes bras beureux * 

taimable Clement ^ 
Widileafacbaine^ 
Senfible a mes feuki 
Cu deux fois velage r 
Siu'un igat pofftage 
Cbaffe en ma faveur 
Le Confølateur 
Jfun trop hng veuvage. 
Søus tes douces UfX , 
' Troupe redoutahle y 
Loin du Sexe amabiet 
9ufpend tes exploits. 
Bende^^nous leswmesp 
^aux trop bemeuKi 
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$^un foin génireuK 
Æclfpfi vos charmes i 
Fayt\ pwnptiment , 
Et dt l'Hirondtile 
Trent\ pour modeie 
Le départ prudent. 
jQøand Mdn mpiacablff 
Werafur le Rhin 
Bruire de luirain 
Le fin fimidable 
}PAmjfe\fiudain. 
Vår plm d'un cbemrnf 
Qn fitit (a J^tikiTe. 
JOe mtHff Zépbir . 
M«f mtne a la gl9in$ 
Mi vous au piaéfir. 
Mmprunte^fes ailes 
Bans le tenn des Fieurs y 
Mieureux Succejfeurs ^ . 
Vene\ ie ms Belles 
Mffityer fes fUurs^ 



LBTTRE tRENTlEME.^, 

JE vicns de lire la dixiéme féiiille de vos 
Amufemens Lfttérasres. Vous y donncz 
Textrait d'un Ecrit Anglois, tendant å prou* 
Ver querigndrance eft undes meilleursrem^ 



parts d*un Etat , en cc qu'cUe retrétit fcf 
idces ) au lieu quc.le f^avoir err augmeiv 
tanc les lumiéres, étcnd les deCrs & fåx fen- 
tir å rHommc la durcré de fon drat & \c% 
iDoyens de Tadoucir. Vous dit:s quc TAu- 
teur nc parle ici que par ircfite. J[e fas bien 
aifc de rire un peu avec lul v mais jé ne ris 
pas long- terns. Vous avez raporté l'a van- 
ture de Monfieurde Monrgeron^'quis'étanc 
jette fur latombe de TAboé Paris, pour fe 
moquer de ce bon Saint , s en retourna conv 
verti* J'éprouvai ua changement aflez fem- 
blable. Jc n'avois lu -qif d peine quel^ues 
lignes de l'Ecrivain Anglois » quo frapé de 
fon difcours> je fus tout^å-cogpcoittaincu 
qu*il n'y avoit point de railieric dans fon 
fait, qu'il difoit vrof , que l'-efprit ne vauc 
rieii , 8c que la liberté de penfer. & d'écrirc 
cft trés-dangcreufe. 

Je ne ft^auroisvousdire, Monfieatsfic'é« 
toit précifement par uneef^ce-d'enthoufiaf- 
me , OU par un eftet des fortes raifbns , done 
«i* Anglois apujre fes' tégcxiøn$. St}^; jø 
reconnus d*une maniére lumineufe , que rien 
a'étoit généra|e|Defit'^pl^ svantageux iiué 
rignorancé. fe n'aurai pasbefoin rfctiiploycr 
beaucoup d'efprit pour le prouver« Vm^jUÅ" 
rc,quejc vais vous raconter de dcuxfrercSi 
.dont l'un n'avoit que peu », & Tautre hem^ 
coup d*cipvt y vous naettra au fait. 

Timon ei unde ces lieureux mprtels^i 
qui le Ciel a dediné la fortune I4 piusbrilb^ 
te. I i a un ai r de profpérité & de fanté t le teiot 
vermeili les.yeuji gfltf ». fiy taat mptSi 4é 



Ja tete > la bouche petitc & ciance. Soa 

corps n'eft pas des plus adroics , parcequ'U 

c(l un pcu gros & pcfant •, fa dématchc cft 

snéme pafla&lementlourdevnuis elleacou&o 

la gravitc d'un venerable Magiftrat.Tiraon', 

des fa tendrc jeunefle , fut doux 5 tranquil- 

Ic y ians iDaiice^ricn deveilléyilncs^'amufa 

poinc å faire de grands ptojetSt >1 ae fe 

méla d*aucune incrigue y apcile en couc > il 

écoic véricableroent ce quW apelle un bon 

enfa4K- II n'y cuc d€ difficulcé , qu^'å lui 

aprendre quelque chofe« Enfin > å force de 

travaux on vint a bout de lu^i cnfeigner i 

lire & å écrire. Poar les Sciences j 00 eut 

beau feirc ,ii n'y comprit rien: la Nacuro> 

plus intclligcme que fcs Préceptenrs , avoic 

lageraent ptévfi que toures ces chofcs lå nc 

lui fcroieilt un jour d'aucun ufage-, il n*é- 

toit done pas aflcz for pour fe fonvpre la 

tete dechin>éresyqui tl^aboutiflenrqu'a nous 

rendre la vre diffkile & inquiére« II parloit 

afliez bien fa langue naarernelle. Il ne åt 

pas le plus mz\ fis exercicc»> il connoiflbit 

aflez fonchevat & fcavoit chaifcrfonliévrc. 

Du rcftcj ri ccoir oon oeconome & bon 

conipagnon y quoiqu'it n'ainiat pas beau- 

conp fes grandes conapagnies. Si les plaifirs 

nc IC troiivoicnt point iur Æs pas , fa ^af- 

fion ne remporta famais å en chcfrchcr Toc- 

cafion avec peine. Il n'alla pas non plas trou- 

bler fon propre repos , pour feire Tamour 

avec de folies délicatteflcs de cæur. Il laifla 

å fa bonne Mere le fotn de lui trouver une 

ftmme ». elle s!ea. aquiaa. dignement« Ti« 
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tnoneftlc meilieur mari du monde » 11 aime 
la femme 9 leur mariage eil beureux^ on en 
voic d*aimables fruics ; quacre enfans bien 
sx>urns, bien pocelés volcigcnt autour d'un 
pere content åc d'une mere amoureufe de 
ia produ(%ion* Toute fa maifon regorge de 
rabondance & de la profpéricé d une fa« 
mille fi heureufe. Il ne falloic å Timen 

2|u'une charge å la Cour, mais elle auroic 
ré pour lul trop penible : il en acheca une 
dans (k Province \ il en fak les fonélions avec 
honneur , tout le monde eft content de lui , 
il ne fait tort å perfonne^ fes décifions font 
naturelles , il coupe court > il n*entre en au- 
cune difcuflion » le hazard > mele å an petit 
grain de bon feos , le fait fortit d'afEiires. Que 
ton fort e(t beau 9 Timon I Que tu es heureux 
de n'avoir pas beaucoup d'eiprit ! 

Philinte, frere cadet de Timon > eft aaÆ 
diflerent de lui å régar4 de fon caraAére 
que de fa fortune. tt a Tair noble 9 les 
yeuxvifs, le nezun peu aquiiin, labouche 
gtande> mais pas laide> lataillefine & bien 
prife > des maniéres poliesÅ: naturelles 9 rien 
de bas > homtoe accompli > fpirituel , plein 
de raifon , f<;avant. Il fcait le Grec & le Latin > 
il poilede la plupart cles Langues vivantes^ 
il connoit les meilleurs Auteurs tant andens 
^ue modernes* Quand il parle > quand il 
ccrit > ce ne font que fleuts y que icnten- 
ces , que tours d'efprit > que réalités. M2s 
paffi>ns å fa fortune. £lle étoit brillante au 
commencemcnt. Le premier pas qu'il 6c 
dam le monde » lui amu les scgudsSc Tac« 

tentioa 
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tention de toutcs les pcrfonnes de mérite.^ 
LeRoi le diftingua aifement) il remploya 
bien- tor. Mais élevé par fon génie au-dciius 
detous fes Supérieurs , il s'atciraleur ^ou- 
fie & leur haine. Philinte ne fut pas long*- 
terns å découvrir leurs intrigucsvif vit que 
le Prince n'ecoit qae le joiiet de leur hux 
zéle &'de leurs cabales ^ cetre obfervation 
£t q^'il s'artacha uniquement au maitre. 
Voila un pas de clerc, direz- vous. Il vauc 
cnieux érre bien avec les Miniftres j qu*avec 
le Prince ^ ils ont toujours le pouvoir de 
iiou$ faire rentrer en grace , au lieu que per- 
fenne ne nous foutient > fi nous faiions un 
iaux pas> & que les Minifires foientcontrc 
nous. Il fe peut qtle le bel efprit de Philinte 
filt ici la dupe åc fon cæur y niarque qu'un 
homme eftencore plus expofé aux revers de 
la fortune > quand il joint å de grandes lu-- 
inieres d'cfprit une egale droiture de (enti--' 
mens. Enfin Philinte pafia bien -tot å la 
Cour pour un homme mquiet , turbulent 8c 
d'un efprit dangereux. On n'aime pas i bi 
vérité ces jeunesétourdisqui raifonnent trop 
& qui fe faufilent par-tout , pour dévelopec 
les myftéres des premieres tetes de FEtat.^ 
Jaloufes du iecret & de Tanifice y dorxt leurs 
trames fontcompofées, on auroit mauvaife 
grace d'y porter un csil trop curieux. Le 
mérice de Philinte lui gagna poortant queU 
qoes Pro^iSteurs 9 å condttion s'entend d etre 
de leur parti » en époufant une de leurs fil-> 
ks , OU de leurs parentes. Mais le padvnr 
&omme fe&£ble . au y rai mérice > époufii. 
Imt h P 



Une petfonne infiftimeoc aimable^ qoi dc^ 
meuroic i la canipagne, &quihor$ravan-« 
Qlged'uocgrandenaiflanceyn'avoic ni biens » 
nianiisåU Cour. Autrc £auce plus terribiC' 
cncore que la premiere , & dont l'extrava*. 
gance impardonnable oe rejaillit que fur fon 
^ric , ion diicernemenc & fa délicatefle! 
yniliDfe n'avoic pas de grands revenus » kt 

Sag^ n'étoieiH point å proportion dexe qu'il 
épenfoitvil avoit un gouc infini pour tou« 
c<ps Tottes de curiofités , il aimoit la nitiifque» 
Ips.chevaux^ le jardinage«, fes habits & fes 
atpeublemens étoient fore propres \ il tenoit 
tuble ouvcrce quarre fois la femaine -, on y 
Hoangeoit bien 9 le vin étøit des meilleursi 
an yétoit fans fai^on^ c'écDient fotivent des 
ifeftins d'Apptlon pour les Gens de Lettres : 
eo y refpiroit la fagefie des repas Lacédé- 
snoniens 9 iointe au f(^vanc lusede Petrone^ 
cnfin couts'y £iifoir avec gout« avec modé-i 
Kation , avec efprtt. Le malheur eftquetouc 
ceia coutoit. La mort du Roi fbrvinr. Son 
Sacceflcut , forme- entre les mains d'ui> 
éouverneur qu].haiflbic Philinte« le congé- 
dia,d6s qu'il monca fur Je throne. Cette 
<iiigraceleA]rprir> il neTavoit pasprcvue» 
iSis'étoit rendu trop néceflaite ; n'impone t 
hs ennemis le firent romber : diA^racié 80 
éégouté de la Cour , il revint chez fon frere « 
comme dir Boileau > 

Trifte 9 å pied , fans laqnais, æaigre« 
fcc > ruiné« 
Voila 9 Monfieur i le fort d'nn lie not 
flus grands faomiaes, dont ie^bonhcttr ai^ 
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Tctt été fans douce egal å celui de ion fiete^* 
s*il tfavoit pas eu dcTefpri t« ^ 

Je dois vous dire å préfent 3 Monfieuifi 
quc je fuis Thcologien , & conarøe je ctéis^ 
Don Catholique. Cependant moa vénérabfé 
Chapicre tneveut unmal morcel > futce qui 
j'ai pris la liberté de foucenir derniérement 
la thefe fuivance : La Religion Chréciennd 
dans fa pureté 8c dans fa fimpiicité n'a rien 
que de tres conforme å li Loi Nacuretie &: 
auxconceptions.d'unedroite Raiibn. Cetct 
che/e a été rejectée comme Arandaleuie £E 
hérécique , & |e dois , ou la révoquet > oa 
m'actendre a perdre mes benefices. A tous 
parler franchement, ralternative m'embar^ 
rafle» Te nt voudrois pas me voir privé dt 
mes benefices , ni renoncer å ceux que fA 
droic de précendre aitx premieres vacancéHL 
Mais, c*e(t>Iå mon malheur) jene f^utois 
me caire fur certains points de Morale 9 qui 
inréreffent le repos du Genre Humain , dbnt 
je me fens membré. Ennemi naturel de c^ 
fiineftes difputcs, dont rEglife ehréticrtiftfc 
cft déchirée fans cefle , & que nos Thébloi. 
giens poufl^ent jufqu'å faire cha^un iede a 
part, fe deviens fufpeiSk å rous , parce qufe 
}e refufe conftamment de foufcrire au3^ ca^ 
prices des uns Sr des autres. 

Qij'oo écoit heureux dans les premiers 
terns du Chrittianirmel La fbi fe communjk 
quoic au coEfur des Fidéles. La fimplicicé's 
lacharité £c les bonnes æuvres enfaifoient 
les marques caraAériftiques. On ne difpu- 
coit poiB&> fi pour éttc&uvi 9 ou damni> 

Pz 
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U f^lloit ccrc Thomifte , ou Scotifte , Jiinfe* 
Hille 9 OU Molinide^ou Quiétifte'» on ne 
mettoic pasen gueftion ii Ton pouvoicha'tc 
ibnfrere^å cau(e des difKrenccsmaniécesde 
perifer & de s'cxprimer 5 on ne l'auroit (ure- 
mene pas menacé de lui faire cafler.le ncz? 
bu de iui oter fes benefices , s'il ne cévo* 
quoic fes errcurs prctenducs. 

J ugez par-tåj Monficur , (i Tefprit fait ntpins 
deravages & de (Kfordres dans TEglife que 
dans le Gouvernemenc civ\I. Ileftvcai ayfli 
queks bornes de mon petit efpcit inea>pé. 
chenc de croirebien des cliofcs > que d'aucres 
croyent fans petne.Maistant de>aints, cant 
iiePeresdc rEglife,tantde S?avansdu pre- 
mier ordre >n'auroient-ils pas vu pl:us cjiair 
que moi » qui ne fuis qu*an petit & foible fu^ 
ictde rEtaEEccléfiaftique,indignc Men^re 
d*un College^ou Ton fe lienx å laConfticut ion« 
pil roncxcommunie fagcmcfit refprit^pour 
croire avec commodi té,& ou do reftc on man- 
ge bien & on boitmieuxfOlabellcvie! M» 
Joi le bon Anglois fe joue de nous. Ha^dic 
tout de bon ce ^e nous avons prispour rat lle- 
i:ie.Plus d'efprir ,s*il vous plak, plusderar«- 
ibnncmentj loumiØion , obeiflanec, foupJeffe* 
ignocance par-tout. Adiei^t, Monfieur, je/uis, 

Votre trés-hnmble & »«-♦ 
ignorant Ser viteur $, 

Cologne le 17. 
! MarsiyjS. 

J. C de R. B. de laM- Chanoiac 
ircéguikr de S« $• 
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LETTRE TRENråAJNIEÅiE.* 

N a imprimc ici une Brochure fou$ Itf 
titre de Lettre d*un franfais a fon Arnå 
M Londm^ fur la Succellion å établir ca 
Francc, en cas qoe le Roi & Ic Dauphin 
Vinffcnt å mourir. UEcrivain y fait parler 
lin Evéque & un Marqius. L'Evequc eft 

{)ourleRoi d'Efpagne, & le Matquis pour 
e Duc d'Orleans. Le Prélat rnfitte fur li 
non validitéde la Rénonciation de Philippe 
V. Le Cavalrer lur rcpond qire celle du Duc 
de Lorraine å fes Etats Héréditaires eft done 
cgalement invalide \ que Philippe II. éut: 
done tort de fe foumettre åla Rénonciation 
fåite par Charles V» en favenr de Ferdinand 
I. que cependant lui & les Rois fes Succef- 
feurs ront toujours fuge folide & inartéra-' 
ble; qiie les Papes mémesl'oncmaintenuej 
CC ennn que Punique diflerence entre la Ré- 
nonciation de Charles V. & cefle de Philip- 
fe V. c'eft qne Charles V. renonqa å dts 
tars, dont il étoir aéluellement en poflef-' 
£on , /ans aucun dédommagement \ ce qui 
pouvoit fburnir å Philippe un moyende lé- 
fon ,pour revenircontre cequ'^avoit fait fon 
Pere>au fieu que Philippe Vi n'a cédé que 
Fefpcrance tres - douteufe d*une Succeffion 
ui nele regardoit point , & qai ne pouvoit 
i écheoir qu'en firpofant la mort d*ua 

* Cette Lettre eft Tcxtrait d'une Lettre de la 
^7^ 9 <]u'9oa^biea Yoalumecooiinttaiques. 
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Héritier plus ieune ^ue fon Ptis atné , 8r qod 
pour prix de ce facrifice chimériquc il a ae- 

S flis iapoflcffion paifible d'un des plus beaiix 
cdespluspuiflans Rovaumes du Monde« 
Vn autre arcumencciu Marquis , c'ell qu9 
Philippe V. cft devcnu Ecranger å l'égard de 
kFrance pac fa longue abfcnce > quil n'a 
pil ni du s'en éloigner , s^il précend avoic 
quelque droit å ceccc Couronne v qu'il e(t 
obligé en bonne fuftice å la reftitucion des 
fruits > qu'il a per^ us depu;s qu'il eft Rot 
d'Efpagne, puifque TEfpagne n'eft pas fon 
bien , ni fon pacrimoine ', qu'en mettanc ie 
pieden EfpagneSc en acceptant letcftamenc 
de Charles II. il a renonce fpfo faåiø å tou$ 
Æs droits d'hérédicé en France s que les plu^ 
^éles Efpagnols & les meilleures tetes de la 
A4onarchie" ont douce de la légitimité des 
droits de Philippe V. fur TEfpagne , fufqu'å 
ce que ce Prince cut folemnelienienr déciaré 
atix Etats allemblés å Madrid en niiUe fépt 
cens douze , qu'il ne vouloit en aucune tna- 
nicre fe fcrvir des Lettrcs^>atcntes , puMiccs 
en mille fept cens j que ce fut cette Décla- 
ration publique > qui acheva de lui gagner le 
Patci concraire ; & que les Efpagnols metnes 
ont prouvé å Philippe V. en mille fcpx ceni 
fix, que fans une Rénonciation pleine 8c 
formelle å la Monarchie de France > il ne 
devoit pas compter fur la fidélitc d'une Na- 
tjon , qui å ce prix (cul avoit verft unt do 
/ang 9 pour Tétablir fur le Throne. 

Il y a eacore d*autres argimiens » 8c oa 
peuc dirc que ceite Piéce en génécal onrr-'* 



qoe cfåns Cdui qui Ta éccite une gran<fe for« 
ce de raifonneoienc & beaucoup é'efprit. Ce^ 
pendant elle fedébite peutp^arce qae lescir- 
conftances, quf i'ont fait naitre & qui råu^* 
roienc fait valoir^heuceu^men« ne fubiiftbnc 
dIus y c'eft-å-dire, que le Roi de Francc & 
Monfei^neuc le Daupbin fonc bietr rérablij^ 
4e leurs ipdifpofitifoQS-x ainfi qae le Cardinal 
Miniftre. A propos de Soa Eminence i caii- 
disqull a.été malade^ lesnouvqlles de fa 
fancé feifdicnt hauffcr oxi bailfer les AdJnqns 
å Paris, felon qu elles étoient bonnes oii 
mauvaifes -, & c dl ainfi que fans fonger i 
Øarter ce Miniftre , le Public lui rcndoit te 
témoignage le plusbonorabie <k la confiance 
qu*on a en lui. XJn amre trait bien glorieux 
pour eet illullre Prélat > c*eft celui que mar-» 
qu^nr les dernicres Lettres d Angleterre. Le 
Duc de Newcaftle & le ConKe de Canribis 
avoient re^u le meme jour des depeches de 
Verfailles, qui leur aprenoient que S. Emin. 
étoir gucrie. Le Duc, qui ne /cavoit pas 
que Te Comte fut aufli bien informe que 
lui , Talla voit & lut raconra cette nouvcllé y 
en di(ant qu*il s*en réjoiiiflbit , d*autant plus 
que la fanté du Cardinal intére/Toit toute 
TEurope. Apres des éloges d'autant plus 
glorieux > qu'ils ne font fufpcdls d aucun i no- 
teret 9 vous raportcrai-je , Monfieur , queI-» 
qucs- uns des vers , que les Pgétes Fran- 
(oisont £iits pour ce grand Hotxwnel Mais 
pourquoi ne le feroisje pas ? S'il n'en a au- 
€iin be/bin pout fa ^loire, ils n'en font pas 
inoinsdigQesd'etcelu& £n voici doncquei^ 
9icsruns»> . • • 
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Armani fmjubjugnirU Røyaøme&le Kn'i 
JmUs dans nos tre jan floag^tmtjes mam avfdes ^ 
^pmfitfMjerbfiitcher Jes firvtces perfides^ 
Iflenrt de notre bien fi c fon unique Ui^ 
Bt HOS dermers Heveux le diront comme moåjt 

Ces vers-ci foncencore fupérienrs aux pré^ 
cédens. Ils viennent de Moniieuc Deiisle« 
Aureur de rexcellencc Comédie de TimoM 

Mifenirofe, 

Dans le Cercle > oi te Ciet n renfermi Vømnéé 

Le Terns recommence fon co urs / 
Arbftre fouveraijt de notre Dejilnie t 
Vaigne auffi de Fléury ferpétuer le» joun^ 
tiefois les tindres væux quefait pour Im U Ff ance^ 

L'Amour & la Reconnoifianci 

tes font naitte au fonds de nof céun. 
Mufe , pour les o frir fuye^^ Us tons flaieørs | 
Expofe^fimplement ee que le Pubffc penfe 
J>e ce nouveau Mentor & defonégutté , 
Et que votre ReJpeSl ne ronipe le filenee 

■ ^^^ P^^^ ^'^^ '^ Virité : 
frefente\ lut les fruits que fon beuréux Qéme 

Retire des bf em qu'il nous fait ; 

£xprme'{^Us par un feul trait ; . 

Et que malgré fa Modeftie , 

Jl y connotflt fon Portraiti 
te plusfage Mmtjire e^ (ujet a tEjwie 9 
Et de ce que je dit > Colbcrt eji le garant # 
On n' arne fes P^ertus qui dans le Monument : 
Fleury feuhut U don d'^tte aimé dam fa Pie;, 

Une au^efbrs fe poorrai vous emroyer 
d*aucTes vers fur ,ce grand MiQiftre»& en 
atteodanc je fiiis^ MoB^eui: » Votre r 

. AMirS£MENS 



AMUSEMENS 

LITTER AIRES, 

OU 

CORRESPONDANCE 

Policique , Hiftortque , Philoib- 
phique , Cridque , & Galancc. 

PAR M& 

pE LA Bakke deBeavmakchaxs« 

TO ME PREMIER. 

SECOHDE PARTIE. 




A LA H AY E. 

Chez JEAN van DUREN^ 
M. D. CC. XLt 



/ 



AMUSEMENS 

L 1 1 T E R. A I R E S. 

Pånr V Annie MDCCXXXVIII. 

LETTRE TRENTE.DEVXIEME. 

AU train que prennent ici les aHaires 
de r Atnour , je crains pour lui , mon 
Chcr , & )e Dourois bien n'én avoit 
que trop de fujet. je vous ai mande Tavan-* 
ture du CheValier de la Roche - Coufbon, 
Madatnede Morasen eftmorcedechagrin^ 
& fon malheur ne Ta pås empéchée de s'ac«" 
tendrir fur celui de Madiime de la Roche« 
Courbon la Mere , å qui elle a faitpre^nt 
de cent louis d'or. Cette dernierc géttiJt ici 
dans une Ptifon. La jeune Demoifelle dft 
Moras languit dans fon Cloicre. Son Che-^ 
valicr eft fugirif. Les perfonnes intriguée« 
dans cette galanterie font dans les fers. 

Autre proces feit å TAmour. Le Vicom- 
le de Tavånnes a eu la rftte trartch^e en effiw 
gie par Sentencc du Parlcment dé3ourgogne# 
pour avoir etileVé uhe Fille dé qualité > qui 

Tomt L Part. lU Q i 
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ne demandoic pas mieux > & qu*il a époufét 
hors de Francei^ 

Un troifiéme exempie encore plas terriblcj 
c*eftceiuique vienc ae donner le Parlemenc 
d'Aixen Provence. 

Il écoic arrivé des Ifles de rAtnériqut 
dans cetre Province une Dame quinquagc- 
naire. C^toit aparemmenc une de ces 
Vieilles privilégiées par la nature > done La'is 
difoic que d*elles & des vins excellens tout 
fufqu'a la lie écoit précieux. Quoiqif il en 
ibic , le jeune Marquis de Ca(t • . • • Sei- 
gneur de vingt-cinq mille livres de rente » de« 
vint amoureux d elle j mais ce qu'on apelle 
ainoureux fbu. Jamais Archéaiiafle ne pa- 
rut plus aimable au divin Platon , lui qui 
dans chacune de fes rides voyoit un Atnour 
å Tafiur. Le Marquis auroit bien voulu Ten- 
lever. Mais pour des amours aufli extraor- 
dinaires ce procédé^urott été trop commun. 
Ce fut done i'Amante qui Te chargea du 
rapt 9 & Ceft elle auili que le Parlement a 
condamnée å avoir lé col coupé. Par bon- 
heur , elle eft avec fon Amant en Terre Pa- 
pale 9 c'eft-å-dire å Avignon , ou elle peut 
dormir paifiblement au bruit de Torage^ qui 
a 'menacé fa tete. Auriez-vous cru , mon 
Cher , que des Fran^ois nez fi galans > fuflent 
capables d'une duteté » d*une inhumanité ii 
aflrreu(é / Pour moi , f'en rougis >i'en deman- 
de pardon pour eux å la Déeife de Cy thére 9 
Se je voudroisn'avoir pas commence å vous 
xévéler leur barbarie. 

£ncore leur pardonnerois-je > fi ces enle« 
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Yemens n^avoient pas abouti å des roariages. 
Mats ils y ont abouti > & que veut-on de 

fdus ? Les aaciens Romains -étoient bien ^la& 
ages. Ils favoicnt par ledr propre cxpcricn- 
ce combien ces forces de mariages ecoient 
agréables aux deux Conjoints. Cécoic par 
renlévemenc de plufieurs miiliers de Filles 
Sabines que leur érac avoic commencé å s'é- 
tablir folidement, & jugez s'ils s'cn étoient 
bien trouvez > puifque pour perpécuer la 
roémoire de leur bonbeur » ils avoienc or*^ 
donné qu'å l'avenir les Romains feroient la 
cérémonie d'aller enlever leurs Fiancées , 8c 
cue par-lå leurs mariages auroient du moins 
1 air d'enlévemens. Que ces Anciens étoienc 
fages au prix de nous ! Aufli nc vit-on ja- 
mais d'Epoux plus unis qoeceux-lå) &c 
pendant cinq å iix cens ans » maitres de, fe 
feparer de leurs Femmes , on n'en vit p^s 
nn fe fervir du benefice de la Loi. Le priy^i- 
légc du divorcc feroit-il aujourd'hui fi negli- 
ge par unc Nation qui en ^oiiiroit ? 

Mats å propos de cette matiére > vous 
ai-je parlé d'i^ne Comcdie inticulée , U D#- 
vorce ? Non , vous n*avez de votre vie rien' 
VU de plus grotefque que la reprefentacion 
qui en fut faite. Les A<5leurs joiioient å 
leur ordinaire , c'eft-drdire bien. Le Par- 
terre marquoit hautemenc que la Piéce lui 
déplaiibit. L*Auteur pendant ce terns* lå 
caché dans les coulifles , patiilbit comme un' 
Damqé. La Comédie fini^ > un Comédieit 
s*avan^ pour annoncer celle qu'on re- 
prcfenceroit le lendemain« Tput a qui vøn 

di 



t9i Amitskmbns 

véuJrezy cria fe Parterre. Mofs fona ie DU 
Våret. Pour le coup rinfortuné Auteur pet- 
^it patknce. Il fe montre fur le bord dti 
Thcåtre 9 harrangue de fon mieux (es Cen- 
surs 9 pour ks engager å convenif qu'ilsi 
B*ont pa6 le fens conimun , kur raconte i 
^ct effct quc ks événemens de fa Piéce , qui 
leschoqucnt par k défayt de vraifcmblance » 
£>nt auili véritabks qu^ils le paroif{cnt(>eu? 
& enfin il avoue qu'ileftlui-ijiémc leHécoj 
ce ceite HiUoire. On avoit conimencé i 
j^ire , des ks premiers mots du trittc Ow^ 
tcur. La poli^cfle de fon complimcnt & U 
prudence de fes aveux p*aidérenr pa5 a faice^ 
©eflcr ks rifées. Son amouir propic ne. puc 
ju:>ut;^nir ^ei^ dcrniere iafulte. Les andens 
Ghcvatiers jeitoient un gant pour gagcdeba-* 
taille ,. lorfqu'iis vouloknt fouténir enycr^ 
6c centre tous. que kurs MaitreflTcs étoknii 
ks plus ^Iks Princeiles du Moode* Cclui^ 
Ci^^au tkud'uagant, ietta foa chapéaudaa$i 
le Parterre , ^n ^éfiant le plus hami 4q IH 
Cei>iegrs de le. r^kvcr^ Ccttc (cénc divcnit 
Us Spe^ateuf s encore plus que ks ptéceden« 
ijes. Mais il étoit dit que > qjue^lque Coic^di^ 
qu'il puc doi^aer ce jour-lå , aucuae ne \jai 
tourner<3tit å bien. Cette dcrniére choqo^ 
oeaucoup le Miniflre & te Magiftrat » quij 
£>nt chargez de Tinfpedion des SpecShtcleSu 
4^ iljS k lui firent (encir par des reprimandes n 
qui atp^retqmenr le corrigeront dje VcnviGå^ 
^crtionrer fur le Théåtrc. 

Il eft vrai auHli que fa c-onduice a ité uq. 
SfiU.violeQce > gour <ie pas dic^ ^ pet, ab^ 
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furdtf . Commcnt ! Déficr tout un Parterre I 
Prendre å pattie fes J uges ! vouloir proaver 
par la hardieife & par le ralent de le baure 
qu'on a fait un excellent Ouvrage d'efprijt! 
Cependant une chofe /i étrange n ett pas fans 
exemple. Sans citer Scudery ^ niCyranodc 
Bergerac, Braves au poil & å la. plume ^ qui 
s'ctoienr mis fur ce bicd-lå avec le Pubiic > 
jelifois ces jours pafiez un Livre niodefne> 
dont la Préface eft un vrai cartel de dé6 å 
quiconque ofera le criciquer. Jeparle de la 
Tradu£lionFrancoifedu Freeholder, AvoUeZy 
mon cher Monneur , qu'un Ecrivain cpA 
menace ainfi fes futurs Cenfcurs > coropte 
beaucoup flir leur manque de courage, ou 
bien peu fur le mérke de fon travaii > Se 
Ajoutez en méme-tems que fa politioue eft 
Ken faufle. Il ne veut pas qu'on public quc 
fatraduAion eft mauvaire» & lui-méme fans 
y fonger , publie par fes menaces qull eft le 
premier å la croire telle. O pauvres gens * 
oi vous vous défiez de votre capacite > n'év 
crivez point , ou ii vous écrivez, foumettez- 
vous done fans xnmmure å tout ce qui en 
pourra arriver, 

Pour moi , mon Cher , c*eft-lå tnoa fcn- 
liment > & je puis vous dire que jt ne vous 
fais jamais uneLettre^ fans m'attendre å q Ael- 
que cenfufc 9 & fans étrebien réfblu éenieri 
fer vir pour mon avantage« }e fuis fur que 
vous aurez plus d'une fbis befbin du fn$ine 
courage » tandis que vous continuerez vos 
éAmufemenu L'un vous demandera plus de 
nouvelles > Tautre plus de vers , l'autre plus 

Q4 
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4e morale , un quatriémc plus rfcxtralts de 
Livres , icl les voudra plus courts , tel au- 
tre les cxigera plus longs , d'autrcs P«*^«*- 
dront que vous ne leur donnicz oue des 
chofes araufantcs , & encore vous chicancr 

avoir 

poffiblc honncur de fatisfairc tant de gours li 
difKrens. Qu'il vous fuffife de vaner les 
matiéres autant qu'il fcra poffible. Je vous y 
aiderai de tout ce qui fera en mon pouvoitj 
& pour comtncncer je Vous envoye aes 
Couplets du Pere de la Sante , J f f"i^^. » 
Profcfleur de Rhétorique au College de 
Louis le Grand. Votre Foire s'aproche , 
& fans doutc les Crieurs de Curiofitcz mon- 
dent dcja votre Ville & rétourdiflcnt de 
leur bruit* La Curiofité fuivante fera pms 
de plaifir aux eeos d'efpric , que des chan- 
ibns Savoyardcs & des Marionncttcs mal 
båties. 

; 9nvo^ ^^^ ^^ ^^'^^ Magi^ue 

La Rareté , la Kame, 
Bkn qu$ he flatte & qup ne M*^ 

La Curiofité* 
. li Monde j^n peintufe mouvante 
: 2ar mon verfe fe montre aux yeux » 

Et fa figure eft fi parlante 
• gu'eUe fait dire aux Curieux p 

Oh la merveålle 

Sans farefUt ! 
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J*y fåis voir un Grand føns caprict > 

La Ratiti ^ la Kartté. 
Uh Courtifan fans art/fice , 

La Curiofité.^ 
Vne Cour ou Dame Fortune^ 
Ne troubie pas les plus beaux jours y 
Et T^ait pas atnfi que la Lune > 
j£r fin craiffant & fin décwrsm 

Oh la merveilli 

Sans pareille i 



Vn Seigneur fans fafte & fans dettes 

La Rareté , la Kareté. 
Vn Commis ricbe & les maim wttei p 

La Curhfité. 
Vn Créfus ebe^ qaffmduftrit 
Bnfanti la prcfperité ^ 
Sans que dans Véclat il oublic 
C€ que fes Peres ønt été* 

Ob la merveille 

Sans fareflle i 
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Vn Bretteur qu$ jamais m fuTe » 
La Rareté , la Rareté* 

Vn Conteur qui Jamais n*ennuyi > 
La Curiopté. 

Vn Tartuffe i lui-mime aufiére p 

Et: qui fius la douce ur du miet 
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Ne iéguift fas le miftért 
jyun cæur arner & piem de peL 
^ Ob la merveille 

fans pare file ! 



Uari d'accofi avec fa Femme j 

La Kartti ^ U Rareté. 
Deux cfgmrs qui ne fajfent qu'nne arne ^ 

La Carhfité* 
Paifible & vtrteuux minage , 
du fans eejfe d^beuteux Mnftm 
Trouvent d'une cenduke fage . 
Li modile dans leurs Panns p 

O la merveille 

Sans pare file i 

Vn Ptfk'Matrre raifonnable 9 

La Rareté y la Rareté* 
Vn Plaideur qui foit éqmabU 9 

La Curiepté^ 
Un modejie & fage Critique. 
Xlui fans milange d^icreté , 
-Ajfaifonne d'unjel attique 
O que le ben fens a didlé. 

Oh la merveille 

Sans pareille I 

* Ur 

Mérite i Vabri de l'envii ; 

La Rareté \ la Kareten 
Tlaifir fans tntubU dans la vk 3 
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t7» eæur oi n*ait jamah d*empfn 
Hul fouci cmtraire a fes vmux j 
Mafs qui toujours fe puijfe dire > 
fe fuis cojttent , je [uis beme^x* 

Oh la merveille 

Sans famlU I 

ir ie 

Vn grand cai^ exemft de fnbUjfe i 

La Rareté , la Ranté, 
Vn eæur fier fani nuUe bajftffi , 

La Curiofité. 
Toiftique fins mmferéM ^ 
Courage fam témitité , 
Trudep^e funs pédanterie , 
Jeunes^ åfai fam vanité. 

Oh les merveiiUei 

Sans fareUlts ! 

Gk^M Spe&ade otk teut divtr^^s 

La Rarefi , l^ Rax^ti, 
FkfLmtam le mnd^. afUifdfffé i 

Lfi Curiofitéé, 
^kanfin hadm & pttyrifue > > 

pQnt les ciMiflets foitnt d'm g&itfin % 
Djojø cbaque mot > f^m klefftr^ pipt$ p 
Mt t^P^¥re un beureux teptm* 

Qh Ifi mervefUt- 

Sans: pareille^ 

Je fuis , Monfieur 9 Vottc. • •# 
A fårisyce xx. Um ittV 
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LETTRE TRENTE ^TROISIEME. 

JE m'ctonnc, Monfieur* qacdepuis qua- 
tre ans & jplus quc lesEflais Polinques& 
Moraux du Chancclier Bacon ont ité impri' 
mezicien Fran^ois pac Emcry ^aucun Joér- 
Jial étranger que je fqache n'en air parlé un 
peu au long.. Un nom * aufli fameiix <^e 
celui de ce grand Homme » ne devoic-il pas 
reveiller la curiofité & attircr ratccntion du 
Public \ Sans doute. Mais ces RéBexions^ 

Jtfii écrivit aprés fa rctraite fbrcéc de . la 
^our , ont pacticipé å fa diigrace 9^ ^n^je 
meriter davarltage qu'il ne mericoit lui-me« 
IWC une fenteilice fi flccriflante , & peut-ctrc 
a-c'on pris crøp å la lettre ce qu*il écrivoic 
å Jacques I. Roi d'Angleterrc , fon Mai- 
tee 9-qu'aprés n'avoir fouhåité de vi vie que 
pour cuitiver les Sciences 9 il cburoir rifque 
d'étre bientot réduit å ne les plus culciver 

3ue pour vivre. Il eft vrai que c eft picic 
e la plupart^deces Livres > que des Ecri. 
vains mal å leur aife nous donnent. L'In- 
digence 9 toujours aflfife fur le feuil de leur 
porte , les condamne aux travaux les plus 
penibles > & leur crie d'un ton de voix rude 
& impérieux d*achever leur tåche å la hate. 
Le trifte foin du lendemåin borne leur itna- 

S^inacion & éteint ceBeau féu 9 qui animerpic 
eur^ éccits £c qui échau^roit agreablcmen^ 
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ccut qui les lifent. Des penfées juftes Se 
iMTillantes pcuvent s^oflirir å leur c/prit. II 
xi'eftpas impoffible qu'ils n'cntrcvoient fou- 
vent des principes vaftes & féconds , qui 
conftammenc fuivis , meneroienc dans des 
Regions fort laniineufes. Mais ils n'onc ni 
le Joiiir ni le courage de rien achever. Ils 
reiletnblent å ces Terresgénéreufes & ferti- 
les ,' que le travail force de produire au mi- 
lieu de Thiver desfruits, aufc^uels Tétéfeul 
f^eut donner , avec la maturire convenable 9 
es qualitésqui les font aimer. 

Il n*en ed pourtant pas de méme des £f- 
fais ) que je vous annonce. Ils font au nom- 
fore de cinquante-un Traicésy ou Chapitres. 
Vons fugerez de tous par quelques exemples 
pris au nazard. Je les copie avec les titres 
des licux comtnuns , ibus lefqucls Bacoh les 
a arrangés. 

» Des cirimoms & des eompUmens. II eft 

>3 certain qu'avoir des attentions & delapQ« 

:» litefle, &s'acciuiter descérémonies conve- 

» nables > contrioue beaucoup å nous attiret 

» des loUanges. Ces raaniéres polies & en- 

>3 gageantes, comme difoit la Reine Ifabelle 

» de Caftille , font de perpéiuelles Lettres 

>j de recommandation pour celui qui les a; 

»> Il fuffit , pour s'en inftruirc,de ne pas IcS 

3» tnéprifcr,' & d'ccre attentif aux maméres 

^> des auttes. Au reftc on peut s'en fier i 

»* fol •fncme. Car fi on fe donne trop de 

» peiné> pour ne rien omettre å eet égard, 

i3on perd ce qu'il y a de plus cftimable , 

, V qui eft de paroitre naturel 6c {ans zfkikgL^ 
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»> tion. Les maniéres de qudques Petfotu 
9> nes reflcmbleac aux Vecs , dont touces kl 
»3 fyllables Tone comptées. Lor/qu'on s'a^ 
•> tache å de fi pecices chofes » oq ne f^auroic 
9' fercodre capabledesgcandes. 

» De U NobUffi* Ccuz qui fi>Dt les pre« 
»> miers éleviés a la Noblefle? onc ordinaire« 
»> ment de plus grandes qualicés, mais moins 
»> d'innocence que leurs Dercendaos« Cac 
i> ordinairemenc on ne s'éleve que par des 
>» bons & des mauvais moyens enfembie* Il 
>» eft injufte que la mémoire des vertus de« 
sy meure a la pollérité i 6c que les défauts 
i»> /bienc enfcvelis avec ceux qui les onc* 

» Du Difconrs. Il y a des gens qui onc 
»^des lieux communs & des cfaemes touc 
»> fairs ) OU ils brillent d'abbrd i mais man- 
9> quanc de variere > ils ennuy.6ac bientdr& 
»^paroiflenc ridicules, aufli-roc qu'ils font 
jj découverrs. 

, »De U Plaåfanterie. Pluiicurs chofes doi* 
?> vene érre privilégiéesUa Religion , les Ma- 
»> riéres d'Erac , les Grands - Hommes « les 
>3 afiaires graves des Parciculiers & cout ce 
»> qui dl digiie de picié. 

>» Vn homnie faryrique fait craindre aux 
»> aucres fon efprit , åc dait å fon tour crain^ 
9» dre leur mcmoire. 

yy II n'y a qu^unc occafion 06 l'on peut 
»' fe loiier de bonne grace , c'eft en loliant 
93 dans un aucre line verca qtie Ton podede 
»foi-mémc. 

>^ Sur - rout gardez - vous bien foigneufcs- 
» tnom. des difcoucs railleacs & malms* . La 



u c^nvcrfation doit ctrc comme une pro- 
»menade 9 Se non pas comme un grand 
)> chetnin qui mehe å la maifon de quel- 
» qtfun. 

» Des Magiftråts & des Vignités. A Té- 
» gård de la corruprion , ne Jicz pas fculc- 
53 ment vos mains & celles de vos DomclU- 
5> qucs, afin qu'ils ne prcnncnt rien , mais 
» liezaufli celles des follicireurs pour qu'ils 
« n'offrent rien. 

'3 La fcvérité infpirc la cfainte , mais la 
»brutalité atcire lahaine. 

>> Ccft une marquc ccrtaine de grandeur 
)> d'ame 3 lorfque les honneurs rendent un 
' » homme meilleur. 

» De la Colere. La Colere eft certaine- 
>i ment une petitcfledansrhomme, comme 
» on peut le remarquer par la foiblefle des 
>' fujets qu'eUe domine 5 Jes enfans, les fcm- 
» mes j les vieillards & les malades. 

» De la LBuange. Trop loUcr quelqu'un 
53 ou quelqué chofe* reveille la conccadic- 
« tion & Tenvie. Il ne fied pas de fe louer 
« foi-meme., fi ce n*eft en cfertains cas qui 
» font fort rares. Mais on peut loUer lort 
^> cnjploi OU fa profeflfion. Il y a mSme une 
» cfpéce de magnanimité å le faire- 

^9 Des Kicheffes. Ne croycz point fecile- 
5> ment ceux qui femblent méprifer les Ri- 
>3 chefles *, ils méprifent les Richeflcs qu'ils 
>3 dcfefperent d'obtenir , & vous ne trou- 
"vcrcz point de gens qui y foient plus* 
» attachés y quahd ils en ont une fois ae« 
?> quis. 
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» Ne differez point jafqu'å votrc mort 

» å fairc des æuvres de charicé. Tout con- 

»fidéré« cclui qui en ufe de la forte, eft 

» plutot liberal du bien d'autrui que du Rca 

^ >j propre. 

y^Del'Envie. Celui qui n'a aucune ver- 
» ru »porte toujours en vie å celle des autres. 
>5 L'cfprit de rhomme fe plait & fe nourrit 
» du bon qui eft en lui , ou du mal qui eft 
»en autrui. Si Tun lui manque^ il fe rafla- 
»iie de Tautre. S'il n'afpirc pas åune verm 
9> qu*on admire > il tåcheradu moins de nui- 
»? re å celui qui la poflede, pour dimiinuer 
B9 rinégalirc qui eft entre cux. » 

Je fuis bien suc> Monfieur, qu'en dépit 
de la médiocrité voifine de la difette , ou fe 
trouvoit Bacon , lorfqu'il écriyoit ces réfle- 

xions, vous n'y vcrrez point 

» 

Magnat mentis opus y fed de lodi€t parandå 
Attømtæ • 

. Mais encore une fbis fugez-en par vous- 
mcme/fans m'en croire. Ceftaflcz pour 
moi d'avoir rencontré cette occafion de vous 
s^fliirer que je fuis , Monfieur , Yotre. 



• • 
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LETrRE .TRENTE - S:yATRlEME, 

MONSIJBUR, 

ON a lu ici la Picce fui vante avec tant de 
plaiiir , que je crois vous en fairc un de 
vous la conununiquer traduitc du moins ert 
partie- Elle eft prife du Commn Senfe^ Sc 
^onamcnce ainfi, 

»Démofthéne dans une de fes ha rang les 
» aiix Athéniens, dit qu'il n*étoJt point de Tin- 
»teret de leur République d'étendre fesdo- 
»maines , qu'ii ne lui convenoit ni de feire 
»des infultesjni d'en foufirir^ que la gloi- 
» re de cette fage conduite Tavoit r^ndu TAr- 
» bitre de la Gréce ; que pendant qu'cUc 
» avoit protegé le Foible , elle avoit tenu en 
» refpeft T Ambitieux •, que par ces principes 
» non-feulcmcnt elle avoit confervc fa pro- 
>» pre libercé ; mais qu'ellc avoit été en mc- 
» me-tcms la Déefle Tutelaire de la liberté 
»des autres Peuples , & que fes dérifions- 
» ayoient cté des Loix pour eux: Mais que« • 
» depuis qu'elle avoit !c malhcur d'étre gou- 
»> vernée par d'autrcs ptincipes , la Majede 
» d* Athenes étoit tomljée dans le mépris , & 
*>que nayant plus le courage de venger (es 
» propres in jures, aucune Nation ne recouroit 
»a elle pour avoir jufticedes véxaiionsqui 
» fe commettoient dans le reile de la Gréce« 
Tomt /. Part. li. R 
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»> Cb£jui jøur U9US afme I* avis ii tffelføi 
tmåuvd øutrage eommis eontrt vøttr^ ditoTt cé 
*» grand Orateur. Man Us injum &le% 
^^affrotus VOMS fint divKnm fi famiUets , fua 
9»vcns femtlex avair perdu tøute feyifibfi/té. Vbus 
» nt p§uve\ v§as empieber de voir que voøs H't" 
»res plus ces Atbéniens , id§nt en recbeHbéit fi 
^yambitkufement Calhance. Vetre gloire efi évA' 
M norne , & vens ites i peine tegardex cømme nn 
99Btau Cerintbe ne vens eftsme peint y Tbébes 
>9V9$s batt y Sparte vens méprrfe , & Pbilifpt 
^veus infnlie. 

Le Common Senfe continue en ces termes. 
»»J'ai entendti uh Miniftre deiaReine An- 
>»ne dire ce tnot fi fubiime » j'ejjpere zøir le 
>»/»«r f»'i/ ne fe tirera pas un eeifp de fmfl 
nen Mnrepe , fans en aveit eu la permijjion de 
m/4 Cnande" Bretagne » 9M du moim fans aveit 
^demné nm benne raifen de fa cendaite. Qiiand 
>9Une Nacioti s'etc clevée, å ce point dé 
»igrandeor t elle e(t comme une Heine au 
ty milieu 'de ceux qui lui fbnt leur cour. Qui 
»^d'entc'eux en fa prciéoce oferoit infulter 
Ml'autre? 

»Comme il n'cltpojnt de la Politique de 
•>Ia Grande-Bretagne de faire des conquetes » 
»fes Voifins ne iauroienc écrefaloux de /a 
9*puiiGince,)8c aucunc Nation ne femble avoir 
Meté roteitx d^gncc par k Providcnce divi- 
%i oe , pour cenir la balance & juger en der« 
»»tdetreflbrt desdeftinées de FEurope.. • 
:» Voila en quelle confidération nouspoor- 
>«rions acre. Mais ne nous en flåtton^ 
n:p6iQt 9 fi.nøus fbufirons quVm envahiile 



s»:ti9pttflnrcwni: nos drqic^ l^ Etrangers 
».pourronc apren4re par les Carces Qéogra- 
»phiques (^u il y a au moi^de un Royaumc 
a»nQma)é la Grandfs - Bretagne. Mais cfi 
*? Royautne np fcra pas plus de figurc en Eu- 
^rope qjie celui de Brcntford ou d'Yvctot. 
. )• Apr^ les craicemens y que noqs avons 
»rcqusdc TElpagnc depuis piufieu^sannécs , 
M ie nc puis coniidécer que comme fauffe la 
:»' I?olitiquc des É(pagnols. La hardie^, 
V avec laqucllc ils atcaqucnt nos Vaiflcaux', 
•»aprés canc de plaintes accqmulées ^ a quel- 
i!> que chofe qui répugne au fens commuQ. 
»Pour moi , j'admirc qu'iJs ne redoa- 
«>tent point la grande habilere de nqs 
» Miniftres > dont fans doute la réputatiou 
»s efl: écendue au - delå des Colomnes d*HeCr 
>• cule » OU que du moins ils ne craignent pas 
'♦notre extrcme Aipérioritc par mer , & 
>' qu*ils ofent eiTayer 6. long-tems notre pa<-^ 
^•ticncc." 

Vous voyez bien å grefbnt , Monfieur » que 
eet Ecrivain i?olitique en veut venir å ce 
que nous apellons les déprédations des £{pa^ 

f:nols , & qu'ils apcllent d'un autre nom» 
1 convicnt d'abord qu'il n'eft pas prudenc 
de tompre avec une Nation , (bus prérexee 
qu'eile a pille un de nos Marchands. Mai^ 
ce font pliifieurs de nos Mard^ands qui ont 
été malcraiiez , il y a long-tems qu'ils ea 
ont porte leurs juftes plaihtes aux lieux con^ 
yenabies, ils n'ont obtenu aucune fatisfadlion* 
il s'agit de voit å prefent cequi s'eft prati^ 
quéaauccesfoisen parcil ois« 



^96 Amosekcen's 

It remarque å ce Aijet que Tufs^e con^ 
ftanc a été alors d*accordec aux Sufecs An-^ 
glois des Lettres de marque & de reprefail- 
les > & qiie la juftice de eet ufage étoic fon- 
dée fur le Droit des Gens , fur le Droit Ci- 
vil , fur les Loix^Municipales d&cef<.oyau- 
me i qu'on n*accordoit cependant ces Ler- 
tres que fops certaines conditions ; qu'il 
failoit avant tout aflurer (bus ferment la dé- 

{)rédation cowmifcy Se cerdfier deniéme le 
ieu & le terns de la prife , aufli-bien que 
fa Valeur ; qu'il éroit queftion enfuite de 
£ntc connoitre exadtement d TAmirauté la 
qualité des Vaifleaux deftinée å faire des re- 
prefaiiles , Icur grandeur , le nombre de 
l'£quipage& des Soldats »celui des canons, 
la quantiré des municions de guerre & de boa- 
che 9 & les noms des Comrnandans. 

Il raporte å cette occafion que les Hd- 
landois ayant prisdeux Vaifleaux »quiapar- 
tenoient au Chevaiier Guillaume Courten 8c 
Compagnie, & les Etats- Généraux ayant dif- 
féré de leur rendre juftice , Charles II. Icur 
accorda des Lettres de marque Se de repre- 
iailles , avec la claufe fuivante. 

»5 Et d'autant qu aprés pluficurs repréfcn- 
» rations , que le Sicur George Downing , 
„ Chevaiier Baroner , notre Envoyé Extraor- 
»»dinaire auprés des Etats-Généraux , leur 
„a faites par notre conunanderoent fpécial, 
^,rien d'et&dif n'a éré fait pour le fbula« 
>, gement de nos Sujets , d qui mus nous 
tycroyons ebUge\ en bonnenr & en jujifce de 
^{r9curer nnt fatnfa£tkn convenadle^, nous 
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wcomiDandåmes en dernicr lirtl audit Ghc- 
»valicr George Downirig d'intiiner & ép 
» fignifier auxdits Etats-G^néraux , que nous 
»attendons Icur réponfe definitive. conccr- 
»nant la fatisfaélion due^pour lcfdit$ VaiA 
» feaux & Eflets , flxant pour eet effet un 
»terme, quicft expiré, afin .que nO|is\ pwf- 
»fions nous conduire de maniére que nos 
»fufdits Sujets fuflent dédoamiagcz , fclon 
>^lc droit & Ja juftice. Cepcndartf il ne 
»leur a été fait aucune fatisfadtion i de for- 
»teque nous ne pouvons regårder que cofti- 
» mt une cntreprife tout å la foisinutile & 
»contraire å notre honbcur & å notre di- 
»gnité de fiiire encore des répitfentations , 
»aprés tant dé délais afle£kcz , dont les pre- 
» miéres ont cté fuivies. « 

Cette citation eft fuivie d'un commen- 
talre , dont le fens eft que la conduire des 
Hollandois méritoit ce retour 5 que des dé- 
kis frivoles de juftice en cas pareil valent 
un déni formel 5 qu'on Prince x q^i amufc 
par des tcrgiverfations artificieufcs les Sujets 
d'un autre, ne cherche qu'å les lafler & å< 
les ruiner 5 que Ic Souverain , dont les Su- 
jets font léfez , leur doit fa protetlion la 
f>lus efficace i qu*il eft de fon honneur de ne 
21 plus difRrer , lorfqu'il a fait préccder les 
voyes pacifiques & attendu un rems conye- 
nable j & enfin que la Nation Angloife eft 
aflez p<uiflante par mer pour fe venger de 
quiconqueTy oferoit braver , & cjuc des Let- 
tres de marque ,accordées il y a de ja plufieurs 
annces > lui auroient fauvé plufieurs millions. 



Jc poutrat vous envoyct cPautres pffc^ 
Amt 4xttt itoatiérc. Mais pour aujoutcfhuitf 
Ile me refle plus que te terns de voas am* 
«te 9ie ie fins > 

lloaJeiit^ Votfe« . . » 

LBTTAE TRENTE- ClNQVIEMB. 

JE vons avob d^ftiné cTaflez belles choiesr 
mon Cb|6ff» Mais vous vous en paflerez 
pourcettc fois>ci>s'ti vous plalr. }ey\øs^i^ 
rrou ver des fujers moins graveSj inais ^qui fon^ 
plus de mon gauc,& qui peuc^-étre ti]Gmtmi 
^elques Perfonncs de vos Conwées. . 
. .Vous (aurez d'abofd que dix oil dbfiMr 
Marchands du Port Saimc^Matiecn ÉfpAgnc 
s?étoient aflemblcs die» un de leur^ Gonfr^ 
fcs i ppur foupcr. La )oic a<2aiibnnoii leor 
nepås , & aogmentmt le ptix des vins & drs 
nets« Tout i coup o!\ Éirape å grand bfuit 
i la porre. Des Domeftiqucs intrmidctr ou- 
vrcnr. Douze Grcftadiefs ft préiéntcfit avec 
4|uelques Oflicicrs de k Dotiane > edferiDent 
les Gens de la M ai fon i demandent aux Mai* 
tres de la part du Rot oA &>nt leurs tabac^^^ 
Cdncrebande , fe font donncr les cleft de tour# 
te en ferment les Con vi ves å double tour« 
Ce n'ett pas å moi å vous repréfenrer le fai^ 
iÅmeDt de cei pauvres Eipagaois« J< Dt 



fauniiscomaientm'y prendre. Dku merci ^ 
jacnais je ne me Cais trouvéijn tel cas« Ce^ 
pendant 0£ficiers &: Soldati faifoiént kur det- 
voir de fureter par-tout , & comptez bieil ' 
gue faute de ta|>ac , qu*ils ne trouverent pa«» 
ils furent s'accooimoderamerveille de force 
facs d'or & d'argent qu'ils trouv&ent. Cé 
nefiicpas encoreaflez pour ieur exaftitude* 
Hs rentrérent dans la lalle du feftin avec la 
gravicé ieroce du metier qn'ils faifoienc , 6i 
cbacun des Conviez fut lorcé de kur don^ 
ner , Tun fa t>ourfe > Tautre fa tabatiére , oH 
£i naoncre , ou un diamant de prit> le tout 
pour fer vir de nantif&ment a la Etoiian^ 
Ges terribles Inquiiiteurs fortirent enfuite j ^ 
B*oubliérent pas de refermer lc& portes^ fur 
des Hommes fi fufpe&s au GouvernementL 
CroifieZ'Vous que des Hommes ainfi habi^ 
ks & fi efirontez étoient des Vcdeurs ? Te 
vousavoué que p nem'en ferotspas aviie > 
& rien pourtant n'étoit plus vrai. 

Oo » du plaider ce9 ^ursf- d- au V^tlcm 
ment de Roika. ane caafe qui nPeft pak 
fpoin^ finguliére dans fa ibrtc. ITnrichte 
Fourreur de Ca&i en Noimandk , tronvant 
<]ue in mode des petits manchons érøit pté- 
judkiabk i ion commerce , imajstina y pour 
la décrkr > d*en dqpner un au Boutteaa db 
la Ville avec un Louis d*or « å conditioA 
flti*il s'en pareroit le jour d'une exécuti6!i. 
Il eut peu a^rés un Voleur i roUer , 8c ri p^-* 
tut avec fon manchon fur Técba^t. Les 
Petits^-Maitres ne 1 eurent pas plutdr vu aveie 
iSå Quwmem » gv-'ils jettéiem leurs^ {»eoM 



nanchom. Le Lieutenant-Générål éa FtC. 
lidial en avoic un auili , 6c il iui fadioit de Te 
pcrdre. II £c venir Je BourreaU , qui avoUa 
fondement le fait. Le Fourreur apellé å fon 
tour i'avoiia de méme ^ & il ajouta feule« 
oient > fur les menaces que le Magiftrac iui 
^ifoic de le punir fans mifikicorde 9 «}u'ii 
^oit le maitre de cionner fon bien å qui il 
youdroit. Douze Afchers le conduifirenc la- 
de/Tus dans un cachot. Le Magiftrat un peu 
refroidi commen^a queiques niomens aprés 
å .foup^onner au'il avoit tort , & fes Arøis 
achevérent de len convaincre. Il envoya le 
lendemain dirc au Maccband qu'il pouvoic 
fortin Mais celui-ci s'croit pourvu devant 
le Parlement de Roiicn. Il refufa cette 

J^rétendue grace > &c dit qu'il n'attendoic (a 
iberté que du Parlement. Ce Tribunal a 
cité le fier Magiftrat å comparoitre > & on 
jatten4 a l'heure qu'il eil: la décificm da 
proces. ^ ' 

. Je fens bien que de .teis récits n'aupnen- 
:tent pas l'idée 9 que. vous avez peut-etre de 
tious. Mais que vous dirai*je t II faul biea 
queje peigne les chofes comme eltes font, 
{)ui(que je ne fais ni ne veux inventO'/Mon 
<:ha^rin eftque je n'ayepasépuifi^ladixiétne 
{>artie de nos fotifes. Pa( exemple » il aialla 

2ue notce<70uvernemenc ait fait enfef mér i 
ainte Pelagie la Éuneufe Rofecte Mouton 9 
!trés-iolie A(%rice>parce qu'elle plai(bic trop 
å un Duc > ic qu*il Iui plaifoit å Iui de fe 
jruiner pour elle. Deux au tres Dues fe font 
£iit ces jours-ci envoyir eo cxil pont dec 
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TCtsfåtyriques., peut-étre bons, peut-étrc 
mauvais , mais qu'ils devroient rougir d'a- 
voir ccrits , quand mémc ils feroient di vi ns. 
TJn Officier pour crimc de méme efpéce 
a été envoye en exil å fon Regiment. Exil 
aufli exiraordinaireque cequi eneft le fujet { 
Mais je me lafle d'une confellion fi mbrti- 
fiante« Reyenons å nos Poctes. Aufli-bien 
vouslesaimez> & vous aitnez fur-tout Mon- 
iieur Greflet autantquenouslefaifonsnous- 
mémes. Vpici des vers de fa fa^on , qui té- 
moignent fa reconnoiilance & ^s talens. Ils 
font adrefl&ppur étrennes å Monficur le 

Contfoleur-GcnéraK 

» 

Jc fuis , Monfieur , Votre. • • »^ 
A Parss , rr • • . Mars ij^t. 

3BP J T R^E di Manpur Crefn , Å 
J^fonJicHr U ContrilcHr^tScnéral. 

N duve I an , tompUmens n9uveaux^ 
\£tørHeU€ cérémcnkj 
Jnéfuéjkbies MåiHgaux > 
Vtn dont on tndmpn Heros ^ 
Courfis a la Cour qu^M emuye > 
Faut-Hl q^'un fage s'afocre 
A la ?ra£tffion des fiss? 
AmØ y bnn momfour fatisfaire 
Vn ufage faftiditmx ^ 
ilnt tHonnoiffant & fncert 
Wiur UH ii$nip9 génénUK » 
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JUurois di id nåiffknti ai^i 
V9Hné la pftmtfe jåumée 
A l»i porter mesfnmters vøm. 
Så par la ti fe impitejable 
jQui vient denrhumer tHt Tårht 
Je ne me fttjfe trmvé prf$ ^ 
Étfifitr I* avis dit^abk 
jyun vieux Empffåqiåe peniåtU 9 
Je ne me fn^e enceft mwni 
DisfeÉx d'unefiévfe efrejMk , 
S>%€ fe tedurwii point iéffam Mi 
Or f daM'lti ehiméres qitk^fpiH 
Uniranlpoff ^ mMUaiitdilåfi ^ 
De fantomet environné % 
Je f^en fouviem 9 fimapnai 
jQue raye dn iumhte des Étrti g 
Par WpPocrate empoifinné^ 
Jf'étois OM gi fint Hot Atkttris* 
• Lavpris d'mo tUmya it^attmil^ 
Mt parmi la défnnte Troi^^ 
4i^ poift p'^ttfi&f i tan^b^v 

^ Ahindoi$UiHfihChétøi^f 
J^oecMpant peWy ^^'ewHMyant fort % 
Et 9ie^ ffath'émf Øf^M ftf9 fMkf i 
Car^quefafi^4^qitåVd9n efimMf 
Jerapelloit ma vie oitfiøfér^ 
Et ne reprochoii rion au fåfi i^ '; 
K«» » p parta Métempfioofi y 
Me difoiS'je ^ &n tjnitmtcit liim 
Four revoir la etarté dis Cieux t 
Et que k eboix fuii^ft mes wriMf , 
Je ne ferois rien åutrt chofr 
jQne ee que m^avoient fait les Diémcm 

, Fat un MifUfin diffti d'tuxy 
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SM;^;ei fféufs inquiitnde ^ 
Uire de tguie fifviiude , 

Mih mndt & Uféihude » 

Mntfi UtpUitn & i^itudi , 

Jt vhf$9s 9bf€Mr&€onteni» 

ffun dilift et fut t smagt , 

JlNtoétdeUvMté. 

Vons qui ftetvt\ mM bMlmagi j 

jyunloifir quå fut våtrt ønvfagt 

Cpjffirmt\U tranquilhii, 

Auffi ffåvit tn tr&Hs dt fiåmmt i 

la gratitnde dt monfirty 

ImmirteRc emme' mån amt y 

Me faåvraj«fyu*a*fimbYt beHré. 

LETTRE TRENTE'SIXIEME. 

VOus åxttt t MoÅfiear i <f&t te Aft^ 
font funiqoe caufe dci divcrs événø^ 
ineiis, qiii dolvent påftå^er vocre vicr fet# 
tvoir égard åii ttrtipératacnt que re^iftvdttt 
corptf au point qui afchcva! fa fortnåtiøiH > d* 
^ lui ik ptetidfe haidance s ear fi ilfleK$^ 
vous y avteK égard « lés Aftfés ne ferdiéi^t 
plus que des caufe« f éi!iéfales ,' doiit l*iri^ 
Boencc fctolc divet fe felon la divcrfité dtfå 
mctt , coftimc Teft cjellc de la pluye fur kl- 
Plantes diflJrentcs d'un Jardin. Vous ajoTj* 
lez qnc cettc caofe fatate n^étant pas fifttple ^ 
wais compofée de pluficurs Aftres , qiij foftt 
éas^ Qh mouvelåldnt pefpitiiet» cBci etui^ 
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dadlivité å tout momeDC > comme ceOx-d 
changent de ficuation. Voiis concluez qu'ii 
n'cll pas ex^raordinair^ qu'ii faille ctudier 
cbaque inflant <^c ce mouvement avec une 
diligence Se un Toin tres-grand , & que > 
quand vous Tavcz renconccé > vous vous 
laites fort de me dire tout ce qui me doit 
arriver. 

Merveillc ctrangc ! Sept Pianettes &qucl* 
ques Etoiles fixes 9 dont afiez fbuvent la 
tneilleure partie eft abfente > ou cachée foas 
rhorifon » font dans un inftant coute ina 
dcftinéc. * 

Par-tout ailleurs je vois que ks caufes 
materielles ont befoin de quelque^icemspour 
flgir. Mais les Aftres plus habiles font tout 
datis un moment > jedis tout ce qui con- 
cernela durée'd*une vie lonffue & di vcrfi- 
£ié de milie incidens. Si leur a<flior> k 
terminoit å un feul eÆt prefent 9 comme 
&ioit.9 P^t exemple» la foibleflTc oq ia fbt^ 
ce du corps > jfe pourrois vous accotdec » {>our 
ae point avoir de querelle avec vous 9 que 
comme le fer qu'on rougic au fcu prcnd la 
trerojpe aufli-iot qu'ii eft jette dans IVau , 
^rhenie le corps ^c Icnfant , forrant du vcn- 
fre de /a Mere comme d'une fournaiié od 
il a refu lar.chaleuc vjtale 9 prend ion tern« 

S)ctament particulier auffi-tot qu'ii refpirc 
*air 8c qu'ii y re^oit rimpreflion des Afttcs> 
qui n'acifibient pas fi librement fur lui > 
tandis qu'ii étoit renfermc dans^ibn obfcure 
prifon. 
: Mais ea vérité > Monlieur > ell-il craya^ 
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J>le, qtfå ce premicr inftant les Aftres jpt- 

xcnclcs fcmenccs de tout ec qui doitarri- 

,vci: å eet enfant durant pluficurs années, & 

li ropinion de S. Thomas eft vraye , qu*aptés 

line vie longqc il nc rette pas une /culc par* 

tie des femeijccs qu'on a requ de fa Mere *, 

.y faudra done ^ ou que ces influences paflebt 

d' un fujct å un autrc , ou qu'elles foient inu- 

tiles å prédire le terns & le genre de mort. 

Te vous croirois pcut-ctre , fi ces Agens 

ibuverains n'apJiquoient leur aftion qu'å 

un feul enfant. Mais puis-je croire qu'unc 

quinzaine ou une vingtained'Attres foit ca- 

{►able de faire la dettinée de plufieurs mil- 
icrsd'enfans, qui vicnnent en méme- terns 
au monde ? Encore s'ils n'avoient tous 
qu'une méme deftinée > mais quand jc vois 
que chacun, deux a la (ienne particuliére'9 
quand je vois que vous voulez qu'au mé- 
me inftant indivifiblc , ces mcmes Aftrc5 
faflent encore la deftinée d'une infinité d'A- 
nimaux & de, Planres, je vous avoué que 
jc fuis tranfporté , & que j'ai peine å revenrr 
de mon ctonneiivent. ? 

Je ffais que TATithmétique donne des ré- 
gles , pour connoitre au vraitoutes les con- 
jonélions poffibles des vingt-trois lettres de 
TAIphabet , & qu'elle les porte å huit mil- 
lions troiscénsquatre-vingt-huir mille trois 
ccns quarrc-vijigt-quatre. Mais je n'ignore 
pas qu'elle tcrroine celles des fept Planetes 
å eent vingt, qui ne peuvent arriver <^uc 
jfucceflivcmcnt , au (15 bien que celles qu el- 
les onc de terns en terns avec les Etoilcs 



£ies. OmiaEient done pouvoir trouVcr dåni 
iine fcule confon Aion d' Aftres 9 toutcs les 
conionélions qui encrecoupenc la vie> hoip 
/euicmenc d'un Hommey mais de cousceus 

3ui ndifléoc eo æcme-tems en divers endroits 
c la Tecrel £c quand ro6me eet inftaot de 
coniondlion enere les Altres pourroit faire 
la cteltinée de plufieuis Hommes 9 vocre 
Afttologie n'auroic pas fujec d*en cirer avan^ 
<uce pour Tétabliflenient de fes prédi Aioas« 
jPourquoi» medirez-vous2 Le voici.Ceft 
.que quelque diligence qu'elle aporce.9 elle 
4ie r^auroit le connQure *> les Horlogcs ne 
.peuvenc rendre un fervice bien (ur en tttit 
.occafion *> les Aftrolabes Cont Ai jets i plu- 
tfeurs défauts qui en rendent la fabnaue 
.€xa<^eaflez rares outre cela, de mille Ho- 
<colcopes i peine en trouverez - vons ouacre 
^u ce dernier Inftrument ait écé empioyé 1 
.puifque la plupart ne (bnt dreflZs que fur k 
^aport d*une femme , qui pour porter le 
nom de iage 9 ne laifle pas de pouvoir & 
vous trompet & Scre trompée. Te veui 
cncore que TAftrologue foit lui-meme dans 
rattente pour s'en ler vir 1 il ne £iut qu'uoe 
Buic pour troubler tous fes préparatin » oii 
quelque autre roalheur aiiez ordinaire 8c Qui 
cli (ans reméde > quand il arrive. 

• 
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LE Zodiaque ^ de gr^tids vides entre les 
douze fignes dont ii ett marqué , il ne 
^aucoici cnaque moinenc iaireparoitredes 
^toiles \ fans elles cependant comment cirec 
UQ parfair Horoicope ? 
Le cnouvcincnt de ce5 Etoile^ dt auili ra« 

Eide que radUon djs vos plus habiles Aftro« 
>gues eli lente ^ poar peu qu'iis emptoyent 
de teins å les (péculer > elles changent kurs 
tfpefts & coniéqueintnent letirs influencest % 
d'ou vous infererez aifémenr que dans cette 
fuite de momens ) tous difierenimenc criti* 
ques, il eft prefque knpoflible qu'on ne 
prenne Tun pour laqtre, & qu'on neiaiflk 
echaper.le vérititbie. Cdt ce que Ni|^idius 
expliquoitpar ta comparaifon de la roue d'un 
Poticr y fur laquelle on ne f^iauroit marquet 
deux points au nséme endroit avec quelque 
protnptitikle qu'on travaille 9 ii la Toue eft 
dans le fort de fon mouvement \ car aprés 
qu'elle fera arrécée 9 on ks verra afiez eloi» 
gnésl'underautre« 

Ceft pour cela que tous ks ibins, qu'oti 
(e donne pour tfouvcr ce moment ^tal , fe 
terrainent å un environ , qui ks rend inuti« 
les , ^ qu'apres »voir xnarqué Tanpcé > lp 
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mois » la (emaine> le jour & Theucc de U 
fiaiilance> on eft contraintde terminer cetre 
gradation endifanrQuecetteheure eft avan« 
cée d'environ tant de minutes^ ce qui eft la 
mémechofe que fi Tort difbit de bonne-foi 
qu'on nc trouve rien d*aflez (ur pour pou- 
voirétabUrun Horofcopet pui(qu*il dépend 
fioa-fculement d*une minute » mais d"un inf- 
cahc décerminé qu^il n'eft pas «polIible de 
connoitre* 

Je vais plus outre ^ la connoiflance de cc 
moment eft inutilc , fi elle n'eft précédéeoii 
accompagnée de celle d'un autre > qui lai 
/ért xomme de fbiidemenr , c^eft celui de la 
natflance ou de la conceptio^ de renfanc« Le 
tems précis de la conception eft fort incer- 
tain , les Meres fe crompent fort fbu vent > 8c 
la formation de leut fruit ne fe fait pas dans 
vn inftant. La connoiflance qu'on peut cirer 
de la naiflarice , n'eft pas moins incertainei 
les di verfes pattics du corpsde TcnfaiK for- 
tene Tune aprés Tåutre, & å di verf; inftans, 
6c ainfi les Alhoiogues ont tort d^attacher 
leurs prédi£lions å un feut inftant > qui ne 
pourroit donner la deftinée qu'å la tete 9 puif- 

au'elle paroit ordinairement la premiere j car 
e vouloir attendre le moment auquel Ten- 
Émt comroence å rcfpirer , c*eft fourøerrw 
les influences du Ciel 4 un peu d'air > fans 
autre raifbn que celle d*uniraprice opiniacre. 
La tete ne f^aufoit trouver toute fa deftincc 
dans le terns qui lui eft aflfédlé, puifqiie les 
.-deux yeuk qui forrent au méme infhmr 
qu'elle > en ont une & di/férente > que f^^ 

eft 
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tft fbuvent nec & claic , faio & vigoureux 
juiqu^å la mort , & Tautre dl inutile pac 
qucique accident , des le commencement de 
la vie. Mais 6 le premiec inftant oefaitpa^ 
la deftinée ^énérale > il n'y a guéres d'apa- 
rence que les autres foient ou plus puif«. 
fans , OU plus favor^ks. 

Il y a 9 dices-vous^ des Aftres qui préfi-t 
dent aux grandes revolutions, & qui en di« 
verfes rencontres lemportcnt fur les influen-' 
ces des autres qui ont dominé å la naiilanH' 
ce des Perfdnnes particuliéres ; ainfi dansuo 
naufrage les Horcxfcopes des Parcicuiiers qui 
portoient que les uns. mourrpient par le 
gjaive 9 les autres paf le feu , les autres dan$ 
leur lirs cédent å celbi du vaiØeau qui a eu 
un Aftrc plus fort. ]e vous pafle cette fu- 
pofitioQ : aprés cela cosntnent vos Do(^eurs 
ont-ils l'crrpnteric de vouloir xien priédire 
de certain pour les Particuliers » puifgu'au 
méme inftant qu'ils s'apliquent å fai£« 
un Horofcppe particulier , ils rie fcauroi^nc 
étendre leurs penfées jufqula lademnéQuni« 
verfelledu genre hunaain^ & quand iis le 
pourroient, cette cbnnoiflance fuffiroit-elk 
pour attrtcber å l'inftant de la naiflance^d'u- 
ne Pcrfonnc tous les évenemens de (a vie » 
fi en -ménae - tems ils ne devinenj: ce qu^ 
quan^iré d'autres y dont ils n'ont jamais eft 
confM»i^ance.> doivent contfibuer par une li« 
breéUr^ion » ou å un évenement particulierjr 
ou å l'enchainenient qui les Tie tous enfern;^ 
ble? Ceft ce qui eft evidente quand ils pré'- 
4iifent la Papauté å luv homme (|ui ne f^au« 
Tomt 1. PaitH lU S 



ioic f itdvci que par le amfentemeiit ée 
^luficors aucres. 

Ce n*€lt pas toutf il/faudroic que tout 
ie qui s*eft paffi.depuis ie cotntnencemenc 
CO Monde ettc une conoexité de dépendan-« 
ccavec l'Horofcope d*ua feul , puit^ue la di^ 
▼erficéd'évenemens»qui parcagent les Joui^ 
de fa vie 9 fupofe les renconms de di ver- 
les Perfoniies å qoi il a afiaice > & ces Per4 
Ibnnes ne fe trouverotent pas dans les con^ 
jonAerrs qui produiieiic ces évenemens s å 
elles n'y avoienrétéportéesparcfautres » qot 
f ODC été rucceflivcment engagées par d^aa«« 
tres å kue tour , ér fe t^ciffu éé n4lm^ 



Ce que fai dk juiqu^a préftnt fijffiroit 
pour vous décrompers mais vos AtlTolo<» 
gues vous en ont io^fé , & p^a le»n {^åndf 
»IOC8 & pat leurs expériences \ je vais tå^ 
ther de téfuter le» ttn»& les aotireti doa^ 
fies-méi encore im moRient d'atteitrion. 

Me vous ^conne« point de ces^ toms fk^ 
toudies r ^nt its cåchande couvrir les tny^ 
iéres de klir ignoråtiée. Rémarquex leuie^ 
ikient que la Divffiofi Affrolc^ique du Cieli 
flutoc en cfotKEé Malfons qu^en huir » cft lifll 
cfl^t de la btzarterie deå Aftrologue« « qui 
l^*6nt encore po ^åccordet å pttodre Ic^ 
tieux poin t4 des intérft€fioiiiife leuf s ceftlrs i 
OU aux Potes dil Zodiaque > «tt å «eul^ dl 
fEqt'^teur , oti å la'(e^on ttu Mirtdkti ^81 
fle THorifon ; te quaUd liifitte ils $^å£cctdd» 
f^ient , toures kurs rémarqtret llrrdknc inciA^ 
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liåbkcAt fous les Poles , parce qu'ils n'dnc pi^ 
les mémes apacitions des £gnes ciu Zoakk 
quc 6c des Planectcs q\x nous avoiis« AiAli 
la plus bcile qualké qu'ait la fiAcnct > qilt 
til d'étre univerfelle , manque å l^Aftrok^ 
£ie j oaand elle Ce fif^t de rAfttofiomie 
pour éiire bande å pare. 

Venons aut expéfienees : i*Hiftdire dél 
£mperears Romains vous eft £tvorablé. 
Vous Rt^aitef^yess airee cmphaie I' Adrolog^ 
Spurina > qiti ifiarqua i J uics Céfar les Idejl 
de Mars comme fatales i fa vie. Voim 
tn'alleguez Nigidius, qui fÅi&ntVHotofc^p^ 
d*Augu(le fiaiflant, le deilina i r£nfpke dÉ ^ 
Monde jTelévaiic^n de Neroi)^ dc )a Hiotc åt 
fa Mere) toures deux prédite^ 8i vétiBéø^ 
par Teflee. L'Hiftoire des demtefs iiécles 
Vous en fdurnic 9 qtie Vdus åtreUt ^obliéieA* 
L'intomparable Pie de la Mirarfdé li^eut 
pomc d'aurre réfutacic^ des dotize Lftrei 
qu'il a écrits cøntre les Aftrotogucs 9^ que iå 
[prédiétion de fannée de fa more , dofrt révew 
tieroenc ne fur <}iie trbp viritable. }6 veltt 
i)ien vou«; aprendre encofe qu'on Arødiogut 
ayant prédit å Galcasr Duc de Milatf, qo'ttfc 
de fes VaflTAUY le tueroit dans une graft^ 
afren^blée de peuple $ & l'Aftrclopuf etaulr 
force de d^coiTVrir lili-mémece qu'il åvote 
épf is de fon H6rofcOpe patticolicr , Il rép^Jrt- 
m qtt*il mourrøicaiiffienb<>nne compagnk; 
de la chute d'une poutre ; Tun & Tautrc aé- 
tiva. Lé l>iie, øour fendre la pTé(\\&\ors du 
Devin feuflle t te fir cttttdaite au gibet. Lod^ 
^*tt fadois £k& «fi9 Tou^ t&at alke aK» 
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iiiplke j unc poucre fe détache & i-ictif^i 
Je Duc entrant dans rEglife de S. Ecienae 

?ui écoit pleine de Peuple å Toccaiion de i« 
éce du 5ainc> eft poignardé pac^ooe maio 
inconnue. 

Vous triomphes i Mor|fieBr» Mais la 
fagacité natuielle , qui eftordioaircmentac- 
%ompagttét de beaucoup d'ia^^udefice dans 
un Faiieur d'Horoftropes > Te haa^s^rde aKe* 
inenc a propbctifer , gprés-qu'eUe s'cA cli- 
rieufement inftruire de cout<:e qai conccrnc 
la Per(bnne qtfclle a pour objctr Enfo 
il cft cgs^lemcnt mal aiCé de joiier loog-rcoii 
Auxdez, Ians acnenci: uti bon point 9 & å^ 
-fkiu nombre de prédiéiions huSks,^ fans ren- 
contrer une ieul^ ^is ia vérité. 

En tout cas, Monfieur, avanr de -per- 

iiiettre aux Aftrplagues de faire rhorofcop« 

de votre vie > faicpS5:cl»*i de leur fciencc i it 

n'eft pas befoin d« confiiltet les Alixesytnza 

de les con fulter fttr les Afttes^ii^eaogez-les 

/ur Tcflence de ces corps lumincux , S< en 

particulier fur c^lk du^ Soleil & de i^ Lune 1 

.qui font les plus vifibles , 'paclez^ - leur des 

æaculcs de Tun & de l'autre, des ExcfWin- 

ques&desEpicycks, & fou vener- vous que 

le tribut quepayoient autrefois les Aftrolo- 

:gues dans Alexandrie > s'apelioit le tiibui 

.des Sots, pat ce que, dit Suidas » reeonou$ 

ignorans , ils n'étoiem cpnfulics que^par des 

jgnorans. ~ ► 

S'ils font en etat de vous f cpondfe , lbyc2 

.pérfuadé qu*eux - mcraes alors comioififent 

ifon bienninpo(tutedej£Ull$£r<4di^iofll5i^ 



^y^is ttc défcndent PAftroiogie , qacHCom- 
^»c onc Mcrcpativrc^tåchedetléfenclrerhoft-' 
ivrur équivoquc d*une fiUe , qui la nourric 
«cle ies débauchc^ & de fon fabercmageir 

Je fuis X Mottfieur , Votre* . » » 

L, P. Poncy. 
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MOttJIIEUR> 

VOici \c% réflexions que voas cxigcz de 
moi fur la fituaiionde votre Patrie , Se 
«n parciculier fur cequi vous cient le ptus 
au ccBur, je vcux dire Tarticle 6^% Dé{?ra-: 
des , ^n\ (e trouve» dites-vous > infcré dans. 
1*041 vrage des Médiateurs. )e vous avouerai, 
d'abordque vos fcrupules ^ur ks confcauen* 
ces de la niiédration ne in*ont point trapé- 
je crois en vérné que vocre Etat y tel au'il 
eft j con vient beaucoup mieux å vos Ailiéft 
QC a vos Voifins , que de haaarder d*en dé* 
langer Tæconofnie. D ailleuf s , je fuis dans. 
Vidée de ceux qui (buhaiteroient de le faire 
A'en ont pas le pou voir > 6c que ceux qui le. 
peuvent n*en ont pas la volonté j d'ou je. 
tccoia^pouvoir cogclure que vous étes apel« 

^ Cccre Lettre eft dacf e de Nca&håtcl i^ Mar^ 
il w'a éti €9mfiHini^aéc» 
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les par Tptce ptopre ficuadon i demeoRf 
teis que voas étes« $i cctce rtflexion peuf^ 
firvirå dimintier vos craintcs tfe me mtid 
4]tie vous conyiendrez Ians peine d'un autr« 
cotc que rmflamtnatioD des e/prits & des 
ocursétoitinor»téc au poim »que eoucatran*' 
getn.nc domcftiqucne pouvoit ctrc confidé- 
cé que comme tm palliar i f , <|ue le parir vatn- 
€t» autoic rej^irdc comme -rou vrage de la 
^iolence , & auqucl il atirdit ctu pouvoir a 
£>uftraire (ans injiitticc S'il vous rcftc cn- 
core queiquc dorne i cec éjgard ^ fe tné fe^ 
virai , pour k lever » de Fcndroit de vorte 
Icttre , oå vous me diief que te Confcifc 
depuis X7?4. fe fom crus røus roprcflion^ 
. & om conftquemmem dédaré n'avoir pi 
6tf e depuis lors aucun adte de Liberté. Jtt" 
gcz > jc VOU5 prie rii vos arrangemens vousaU)* 
Jøient mis å couvert d'un pareil reptochc? • 
Vous avoUerez done qu'ii fallott quckf«^ 
diofede plus refpeétablequela force, poul 
fixer votre fitaation. Il falloit aflurémenf 
Finter vention de KAuguiie Médiaiioiiypotf^ 
impofcr filcTice å toiit injufte murmufc j K 
Ifour remtre immaabtes les (tatuts , cfiii ddi-^ 
ireut creirtdre le feu de voS ctUeHeS cMfletH 
fions ; d'oii' J5 ttrerai une noevclle ra'foH 
4e voii?t convaiftcref gue ce qui feir le i^ 
de vci% crainces , d^ farce c^uif åe^^^iéttåXJ^ 

V MK cra»gfi«2f T iJ'ies^«m»s'pei»r vd«l 
indcpcmiance. Vous prérereriex la morrf 
^u vin^^tili^øløntsAtc i\if^tt^tée V6tt€ li- 
bciU. Ces feacitneasloÉU; éiMt^ 4(<:tt^ 



IKigBKme won cfthne pour vos Cbndte jens p 
^dtt que vons m'alfiirez. les partager avec la 

E lupart dcntre cur. A ccl^ jt ttponés qud 
i æéiiacion veus a été ofiertcfous la pro-- 
wnc£& pofitivc quc votrc Conftirurion , votrtr 
IndépendanGC » votrc Libené t iros Loix de 
£dics »vosCoutuæes^mecnes vtiefecevroienc 
»ucofie atteinte *. , 

C'cft å CCS concStTons quc voUs Va^tz ac-t 
eepr^. Ainfr»^.Monficur, jc crdirois bleiK:* 
la droitcrre de vos flfuftrcs Mcdiatcurs , ft 
pe laiifi>is pdroltrc te nioindrc douce å cec 
^ard. Mais ce qui doir achever de voua. 
Cranqurlifer, G*cft le foin de Icirr pr(^regkM4 
te* Pcnfez.vo!>squ1lsigriørent lesfentimeni 
^e VOUS månifeffez ? Et s'ils en font irt^ 
fruirs , Jpcnfez-vcus q«*ils votihjiRnc quitiet 
votrc ville, couvcrrsrf« rcpfoche d*enavoif 
expatrié les Habi'tans , & rranrplanrc les Ma^ 
nufeéhireslCe fonpi^øn Icor eflf trop infu-» 
ricux , 8c Ile doir poipt troover pfcce dani 
tin Efpfir aUflS bien feit quc le votre. Jd 
VOU5 prie done d*en guérir vos Contirof ens* 
- Mevoid pafvena å Partide , qui doit dé* 
tider de rhonneur , oir de f oprobte éternel 
*e votre Patrrc. Ce font vos termes ^ Sc'jtt 
fcs ådopte de tout mon coÉHir. L'orr veut i 
«ites.voo«, efilever la flérridiire de dcflbi 
les Déi?ra<i*és. S. B. Monfieur le Comre 
^iHt le (biihaitét. II $^én c(t expiiqiié ave<t 

* ^éfct lé MémcAré åe% .^éfc^ndirs Iteprffert^ 
ttrfs dé ZvtriA & de BezAc^ adicffi aiÉx^M. Coa^ 
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iros Députés , 8c vous croytz^mSme qa^ 
quclqu.S'Unsoncorc fe^harger depreifeodr 
ia Gén^ralité å eet ^garcL Qudque bonne 
opinion » que |aye coajoucs eue de ce<|ut 
m'eft- venu de vocre pare 9 vous merpcnaer« 
trezdedoatec dececte nouvelle. Ocftcom« 
oic fi voiis entrepf enicz de me pcrfuader qae 
des Confeiilers Curacelaires ialliciteiK kue 
Pupille de facri fier fon honneur å U tendreflé 
d'un Amant. Ces casnefbnrpas (^yfiqae^* 
tncncimpo(fibleSyfDai» ils foiicii concraires 
a Tordce åc aux bonnes.mæurs, que torf-« 
qu*ils ar ri vent , Ton en doitå pcine croirefes 

JrcuxSc fes orei Iles. Car enfin > eiaminons 
'écat des choiés , & les obiigarions oii ies 
Dépijcés Com entrés , en prcnant cettc ^qua- 
litc. Vous n'avez cherdié, depuis iJH- 
qu'å confcrver tout ce qui s'eft fait dans le 
cours de cette année t c cft dans cette vue 
«ue vous avez veiUé,pour prévcnir le* dcf- 
ieins de ta fatflion. Vous avez voulu rétouf- 
fer des fa naiflance : dc-lå ces pkintcs-, ces 
repréfentations iiites a Vos^Magittrats^sdft- 
lå ces inquiécudes , cesrranfeS) ces aliarmes 
dont vous me faites un« peinture fi vive dans 
une de vos précédentes r de-lå enfin , c^ 
éclat funefte) cette fcéne fanglante« ou U 
Providence ftmWe vousavoir condi^its »pQUr 
vous fairefentir d'une matiicrjsbiencetnrible 
l'oubli criminel de tant.d? fayeurs^ fign^l4e9k 
Pardonncz-moi ce reproclie*, mais jc n*ai p3 
Je refufcr å rimprefllion effrayante , qnc fait 

toujours fur. moi Ia'.c9me]:QplM<x^^^c ^^ 
^ciaiUesdpmcIUqjics^ . i . .p ..; > ;• l 

Ccfl: 



LlTTCHAlRlS. IT^ 

C*cft done djttis la fcule vue de confervct 

^otce Edit du zo. Décetnbre qtie vous avez 

ag% que vous vous etes armez , que le fang 

de vos braves Concitoyens a cté répandu 3 Sc 

G e(t encore dans ce jufte åefkin , qu'aprés 

avoir force la Fa(^ion å vous ceder les Po- 

ftesj vous avez choifides Députez. Voyons 

en peu de mors quclles font leurs fbn(^ions* 

Si ie ne me trompe 9 vous leur avez confié le 

Ibki de veiller å la conr(trvation de vos Loix ^ 

de vocreLiberté, au fa|uc & å Thonneurdc 

la Patrie. Dans ce double engagement de 

Ci.toyens& de Deputer ,penfez-vous férieu* 

fement qu'il en foit d'aflcz téméraires , je ne 

dis pas de proposer > mf is de pen fer meme i 

£urequelque reparation aux Dégradez^Ce^ 

pendant vous me dites que quelques-uns 

alléguent en leur faveur , que pour un bien 

de Paix , & pour oter tout prétexte å de nou- 

veaux mouvemens , il conviendroit de leur 

laifler quelque honorifique , un peu de fii« 

mée pendant le refte de leur vie , c'e(t-å-di- 

re > a les reconno'itre Gens de bien. £t poor- 

quoi 3 je vous prie , avoir difieré 6 long-tems 

cette rétradlation , dirois- je å ces Députés ? 

Attendiez - vous que l'Etat ébranlé & å la 

veille de ia cbute > dont ils auroient été les 

Auteurs , vint foiliciter pour eux ? Attendiez- 

vous 9 pour vous attendrir en leur faveur ^ 

gue le fang de vos Concitoyens s'élevac en 

jugement contr*eux ^ Attendiez - vous en-* 

fin , pour les reintegrer , & vous couvrir de 

h-,nte , qu'ils eufljent répandu & au - dedans 

& aå-debors leur<s Monoires adrefiez aux 

T9mi U Vart. IJ. T 



IIIuQtcs Médiateurs , ou la Bourgeoiile & fe^ 
Dépuccl fonc traicez avec canc de ménago* 
ment ? J'abandoone ces rcflexions å vocr^ 
difcerncment i pour pafler å uo leger exalKm 
d'un de ces memoires , figoé Marc Conrad 
Tcembley , dans lequel, non plus que dans 
tous les aucres » je n'ai trouvé nulle pare une 
réfijtatioo meine rpécieufe du deni de J ufti- 
ce » qui a donné lieu å leur condamnation y 
& c'eft åquoi ilsauroienc du princijpalement 
fatracher. Voici comme dans TÉcrit fus- 
mentionné TAuteuc faic conilacec fon in« 
ii«cence. 

•> Il pacut > dic-il » dans le Public un Libelle^ 
» dans lequel crente Membres de Tun & de 
}>]*autre Confeil étoienc taxez d'avoir conf- 
»>f>icé concre la Libercé publique. Tous les 
» énoncez » pourAiit-il , fe leverene , protefté- 
»rent qu'ils n'avoienc famais forme aucun 
>»complot,& fur cetce proteftation>r£cric qui 
»les chargeoic y fut lacérés traité de libelle 
»> cxécrable & dcteftable. <c Voila , jc Ta- 
voué ) one Procedure aufli abrégée quo con- 
cluante. Vous m'accufez d'un fait , je le 
jiie 3 done le fait elt faux : Ergo vous etes 
wn Calomniateur déteftable. Croira - t on 
qu'ii eft un endroit fur la Terre , ou cette 
rare Logique foit admife ? 

Ce que je viens d'obferver n'eft uoique- 
ment que pour vpus faire comprendre que k 

iournee du 6. Dccembfc & TEdit du i o- qui 
i confirroe y font deux Monumens ég^lc"- 
ttiert juftes & facrez , que la BoUrgeoifiedoit 
naintenir jufqu'au dernier foupir. Car je ne 
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'Sus point difficulté d*ayouer que fi un Pett- 
plc s écoic porte injuftemenc å une operation 
auøl capitale » ie regarderois ce Peuple com- 
me unrepaire de (editieux , qui ont fouléaux 
pieds leurs Magiftrats & leurs Loix i comme 
un Peupie abandonné deDieu >&digne(eu- 
lemenc des plus cerribles efiets de fa colerp 
& de fa vcngeanccyjugez å prefcnt , Moiv- 
fieur,combien il importeå votre Nation de 
rejerter tout ce qui pourroit exténuer fa ju- 
fiificacion å Tégard des Deflituez , Se jugez ø, 
je fuis foiidé å croire qu'il n'eft aucun Dépvh 
té aflez ennemi de lui-méme & de fa Patrie 9 

?oilr vouloit grataitemenc concourir å la 
iiiamer. Mais ce qui m'éloigne d'autant plus 
de cette croyance , eVft Tembarras oii fe trou- 
veroient ces mem^s Députez fuborncurs , fi 
tant ed qu'il en foit , pour répondre auK 
queftions fuivantes. 

Ou vous avez trompé la Géneralité en Déc« 
2 7:^4, dans le choix des moyreds, ou vpus 
ne Tavez pas fait. Au premier cas, ceft å 
vous å rendre temoignage å la vérité , & å 
dcclarer hautement que vous l'avez fédqjtc« 
•par cette expiation vous rendrez Thonneur 
aux Degrad z , & Tinnocence å vos Conci- 
toycns , qui ottt erré de bonne foi. Ou 
vous ne l'avez pas trompéc 5 & pour lojts 
votre honneur , cclui de 1 Etat , votre fu- 
rcté, votre vie, celle de vps Concitoyens , 
dcmandent que TEdit du 10. Décembrcfoic 
refpefté jufqu'å la mort. 

Vous croyez que vos Deputer auront pu 
ceder å la crainte d'indifpofer S* E^ & la Cour» 

T z.. 
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Mais foyez perfuadé qu'ils ont eu des raifons 
vidtorieufes å opofer å cette propoficion. Ils 
auront £ait comprendre avec rcfpeél å S. £• 
que quand ce qu'elle défire ne blefleroic pas 
ks lumiéres de leur confcience &c Thonncur 
de leuc Patrie, ils n'ofcroient prendre fur euz 
de (wfiérct å leurs Conciroyens , de pear 
de juitifier rimputacion qu*on leur a faite 
tant de fois d'écre les Meneurs du Pcuple ; 
moins encore le feroient-ils dans un cas com- 
me cclui-ci 9 OU les Députez fe perdroient 
d'honneur fans rien operer. 

Enfin 9 Monfieur > |e ne (aurois me per- 
fuader qu*uneCour, ou la Juftice regne aufii 
abfolument que le Monarque fur fes Sujets , 
•;voul&c priver de Thonneur de fa bienvcillan- 
ce » un Pcuple qui fe rcfufc å l'infamic. Je 
•crois done que vous pouyez > fans manquer 
au profpnd tcfpcA que vous devez å S. M. 
T. C/ & fans blcflcr la tres- vi ve & tres- 
cefpeétueufercconnoiiTance due å fon ihfaci- 

fable MiniifareS. £. Monfieur le Cotntede 
autrec pouvdic Taffiirer que vous préfércz 
uoe more glorieufe å une vie infame. 
Adieu » Monfieur , fongez qu'on ne perd 

Eas un Pcuple fagc , ob/érvateur de fes 
.oix 1 pour s'écre montre amateur de fon 
honneur 8c de fa iiberté. 

Je fuis . . • 
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QU'allcz-vous dirc de moi » Monfieuf » 
quc Franijois , comme je fupofc quc 
vous ctes > je vous cntrcticnnc de 
nos gricfs contre les Fran^ois ? Vavouc quc 
la politeflc m*auroit du fugpercr d'amres 
xnariéres \ mais le cæur m'a Aiggéré celle-^ci.s 
& en tout cas » ce n'eft pas moi qui ' vais 
vous parler , c'eft le Crafnman. 
' II remarque d'abord que depuis plufieurs^ 
fiécles les Franqois font nos Ennemis les 
plus opiniåtres & les plus puiflans s^qu'ils 
lont aujourd'hui plus redoutables que jamais 
par 1 crehduc & la profpcriré de leur Com- 
merce, qu'ils rempliflcnt TEuropc de leur s 
fucres , qu'ils minenc fourdement nos Ma-* 
nufe(Stures de laines , & qu'ils nous Aiplan- 
teront bien-t6t par leurs draps , oii ilsmS- 
lent induftrieufement nos laines avec celles 
d'Efpagne 5 & qu'ils vendent å metlleur 
marché que nous en Portugal & en Tur- 
quic. Il continué en ces termes. « Nous 
»»avons été aflez obligeans & aflez généreux 
»envers ces bons A mis & Alliez , pour par- 
aftager avec eux la Péche du Bane de Terre- 
»Neuve. Je fouhaite que cette démarchc 
>» nf'ait pour nous aucune fuite facheufe. Mais 
>5c'ett une choft notoirc que par- tout t>u ils 
^^ ont mis le pied > ils empiettent fans cefle 

T 5 
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si^antoui d'cux, jufqu'åccqu'ils foicntmsS- 
a»ircs de tout CC qui les environne. Témoiii 
»Icur extréme agrandiflcment dans l'Efpa- 
»>giiole. Ils comnnencérent par s'enipatet xn 
»Pirates de la pctite Ifle de la Tortuc. Ils 
ateflayérent enuiite de cultiver les cndroits 
M les plus voiiins de leur premier écabliflé^ 
»flient. Comme les Eipagnols n'ofoicot 
»prendre la liberté de s'y opofcr , ilsfirent 
» tant de progrcs dansTclpacc d'environ cin^ 
V quante ans , qu*ils fe voycnt auiourd'hui 
)• étabtis folidement dans plus de la moicii 
y» de cette riche & grande Ifle , & il cil fon 
Mprobable qu'en beaucoup moins de terns 
»ils feront les ma'itres du rcfte. Cette pof- 
»fellion 1 fointe au Mifliiipi » qu ils amélio- 
»rent par leur aplication continuelle » leut 
>• roontredans unc agréable pcrfpedi ve r£tn- 
»>pire de TAmériquc , & Temble legr pro- 
»•mettre. L'Efpagne par une imprudencej 
>» qui lui cft commune avec d'autres Nations « 
>»ne pénétre point les fccrcts defliyns des 
» Fran(ois 9 au contraire ^Uq y entre avcu^ 
*?g\émcBt å/bn propre préjudice 8c åcelui 
w aun autrc Ewt » avec lequel la PolitiquQ 
(> demanderoit qu'elle fut fortcment liéc. 
».»Ainfi } tandis que Tintempérance & la ve- 
to lupté nous endormoicnt , ils ont fagemcnt 
toprofité de notre négligence & de notre inr 
»attention , & en favorifantrinduftrie&le 
9»Commerce que nous n'eftimons pasaflczi 
toils ont pris leur part de chaque branche du 
?> Coramerce & fait tomber le notrc *a ptp* 
-e> portipn de ce qu ils ont élevé le leur* rar-" 
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i»>lå ils font devcnus formidables pour le 
^? refte de TEurope , & ces projcts ambiticux t 
»»qu en tant d'annécs ils n'ont pu fairc réiiflSr 

V par la force des armes , ils pourrbicnt biea 
p? les exécuter par la rufe & par la iincflc. 

" Nous pouvons cdmpter que nous avons 
>*perdu tout ce que quelques-uns de nos 
*> Voifins ont gagné. Or jugcz de leur gaiii 
»^par le grand accroiflement de leur Navi* 
>? gation & de leurs Flottes , & par leur con- 
" dition floriflanre å d'autres égards , tåndik 

V que nous , nés & fitués mieux qu eux f>out 
>> le Commcrec , gémiffons fous le pefan^ 
» fardeau de nos dettes , qui n'ont été que 
» fort peu diminuées dans Tefpace de plus de 
w vingt ans , & que nous fommes accablez 
>» d'impots & de taxes qui font langui^ no 
>* tre commerce » & qui donnent å nos Riw 
>»vaux un avantagc confidérable fur nous. 
»> Quelles fatales luites n'avons-nou$ pas i 
»5 craindre , fi on perfide dans unc Politiquc 
9? fi huRh « I 

Ici le Crafstman laiflc les Fran^ois , å qui 
au bout du comptc il ne reproche que d*8- 
trc prudens 8c lieureux. Il s'en faut beau- 
coup que les Efpagnols en foient quitteså <i 
I>on marché. Mais aufli quelle comparai- 
fyn y a-t'il entre les procédez des Frln^rs 
& des Efpagnols å notre égard ? Cétoit la 
mode fous les Regnes précédens de décla- 
iBer contre la vafte ambition de la France, 
& coqtre ft dangercufe Politique. Peut-ctpe 
^voit-on raifon. Quoiqu'il en foit , les 
lems font changez 3 & il fcmble qu'on ao^ 

T4 
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foit mauvaifé grace i je ne dis pas cf acculér y"^- 
aoais méme de foup^onner feuiement L<B»uis 
XV. pacifique i des vues qu'on attribuoit 
a Loais XIV« conquérant. Les Efpagnols 
«u contraire. . . • fauc-il vous dire les firfies 
ibfcrs deplaintes> que nous avons cxHitre 
cux drpuis cantd'années TL'Europe ehciere 
les feair , & elle a vu avec éconncment la har- 
diefle de nos Aggrefleurs & la durée de no« 
tre patience> je dirois prefqucs de nocrcin- 
i*en(ibiliré. 

Cdl ce qui fait que fentre aflcz dans la 
penfée d*un de nos Ecrivains Policiques»qui 
Yienc de publier une Lettre fous ce tirre > 
iis JMftis Motifs d'uxe guerre contre l^Efpagnt^ 
øtvec U Plan aes operations^ Il commence par 
^tabiirque cette gucrre feroit juite,puifque 
nous avons /buffere de longues & criantes 
injudices de la part des Gardes-CotesEfpa- 
Snols > Se que , depuis plus de dix ans , on a 
touiours éloigné par des délais attificieux le 
redreflement de nos griefs. 11 montre ei>* 
iuite que plus on dificrera cette guerre, 
moins on pourra fe flatter de la faire avec 
iuccés, puifque furlepiedoi^eftaujourd^hui 
TErpagne,on doit s'attendre d la voir cha- 

aue année acqucrir de nouveaux Revenus » 
enduvelles Alliances, de nouveaux Etats 9 
^méliorer continuellement fes ManufaAures, 
^tendre davahtagc fon Contmerce > aug- 
jmenrer ks Forces Navales, & de ces a van- 
tages , joints aux TréTors des Ihdes , <^mpo- 
iér une des plus iredoutables Puiilances d«. 
iMonde. 
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H&tons-nousdonc de Tattaquer , continué- 

i*il. Håtons-nous tandis qu'il en ctt encorc 

cems. La ceriitiidc du fuccés doit nous ani- 

xneJT. Nos forces de Mer fonr infinimen|:fu- 

périeures å celles de TEfpagne par le nom« 

Dic. de nos Vaiflcaitx , & par i^adrefle & Il 

^ravoure de nos Mariniers. Une Efcadrc 

en Amérique cft aflcz pour inrerrompre tout 

Cornmercc des Efpagnols avec TÉurope. 

Uné Flotte dans Ja Médiierranec les oblige- 

ra de gftrder leurs Vaiffeaux de goerre dans 

leurs Ports. Nous fommes en etat de faire 

ces dépcnfcs , fans anticiper aucun des Révc- 

nusde la Couronne, 8c fans charcer le Peu- 

plecje nouveaux Impotsj le Fonds d*amor- 

tiflement fuffit« Enfki Tardeur & runanimité 

de la Nation dans cettc occafion-ci foutien- 

dcont la prudence & le courage du Minifté* 

re« Voila des raiføns bien puiflantcs. 

Afoutons Timportance , dont il eft poiir 
nous de fourenir nocrc Commerce ea Amé- 
rique. Combien de Gens n*employe-t'on pas 
au travail des Manufaékures y que nous tranft 
portons dans nos Cok>nies ? Qiiellequantité 
prodigieu/e de Marchandifes ne recevons- 
nouspas en letour? Oun*allons nous pas les 
porter enfuite , & ks debiter avec un grand 
a van tage ? M ais 6te2-nous le Commerce de 
nos P%antations, nos Manufaéturierspériflenc 
de miferei & nous devons craindre de pius 
que nosmeilleures Colonies , fb voyant aban« 
données par leur Patrie aux injures & auz 
violenc^ des Efpagnols , ne ie forment ea 
Goiiyei:aemeQS indcpcndans^ & que lesa% 
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tres ne fe metcenc fous la protec^on de VEC* 
pagnc. 

L intérét de la reputation de la Grande« 
Bretagne eft encore pour nous une raifos 
bien preflante de auiter la route fatigaante ft 
trompcufe de la Négociation, La réputaun 
ift i un Etat ce qne le erédit eft i un Mat- 
€band. Nous la perdons » & nous laiflbns 
ians défenfe notre Commerce en Amériquc, 
& dés-Iors nous courons rifque de vcnr dos 
andens Alliez » nori-fculevnent ndBs aban.' 
donner , mais méme entrer dans^des mefuief 
ruineufcs pour not re Commerce* 

La con/ervation de notre Empire fur 1« 
}Aci% eft un autre morif de recourir i la voJr 
des armes. Mous avons une Harangue de 
Periclés aux Athéniens fur ce fufcc. Lå d^ 
mhtåthn de U Mer Jnjfit a un Etat Maritim y 
]eur difoit ce grand Politique. // eft dt Cår 
Uret d'm> tel Etat d*expofer flmot fet TtrtH 
aax ravages de l'Ennemi , que de fe laifier åt^ 
taeber F Empire de (a Her. 

L'intércc de la Couranne eft le dernicr ar^ 
ticle, qu'on touclie dans cettc Lettrc. Ce 
gu'on en dit eft d'une évidence , qui excluc 
iufqu*å Tombre du doute. Car qui ne voit 
pas cjairement que les Revenus d'un Roi di- 
minuent dans la méme porcioft que cent 
de fon Pcuple ? 

Reftedonc d'obvier å quatre difficultéJ 
qui peuvent étre alleguées contre fe Projcc 
defairc la guerfe , fcjavoir, qu'ellc inrerroro-. 
pra notre Commerce, que la Franæ fecout- 
ra TEfpagne , que ces deux Courooaes feroac 
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ies efforts en favcur du Prétendant , & quc 

les Vaiflcaux faifis par les Efpagnols ont faic 

un commerce illicite* La guerre tnterromfitå 

notre Commerce. Ven conviens. Mais co 

fcra pour lui rcndtp fon ancicn éclat , & 

pour Pétablir fur des fondemens folides ^ 

inébranlables. La Trance frendrå. parti p$ur 

tEfpagne. Ricn de raoins. Les intcrcts de» 

deux Couromics font trop opqfés , & il jr 

paroic de reftc par la conduite qu'elles tienir 

fteht Tune envers rautre> dcpuis le Traité: 

de Vienne. La France & l'Efpagne f^^^it 

dts efforts en faveur du Prétendant. Oui >. 

comme elles ont fait en d*autres terns , c*e(r 

å-dire qu'aprés s'étre fer vi de c^t infortuné 

Chevalier pour allarmer T Angleterre, o* 

le laiflera dans Tembarras avec fes crcdule« 

Adhérans* Et puis d*ailleurs , les Efpagnote 

époufaflent-ils férieufement fa qaérelle , quc 

fetont-ils pour la foutenir ? Nos Flottes lur 

la Mcditerrance les cmpechcront de rien en*- 

treprendre dece c6t€-lå>, & uhe médiocffc' 

Efcadre fur k Tage préviendta toute entrer 

f;riTedqc6tédeIaBaye de Bifcaye. Nos yaif^ 
eauxfaijh par les Efpagnols ont fait un Commerce 
tllfcrte. Cette objcciion a ércréflitée tant de 
fois &^vec tant d*évidence , qu'il n'y a plife 
d'Anglpis.qui ofent la remettre en æuvre- 
*Je né fais , Monfieur ; fi mon amour pour 
tna Patrie me trompe , mais jl me^femblc^ 
^u'il nV a guércs de bonnes réporifes^ fairc- 
i cctte Lettre. Cepcndant je ne vous Tar • 
pasencore feit connoitre toure cntiére. Oti 
> remoncre de plus aux Aoglois que les ££» 
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pagnols 9 non contens de ce qu*ils*faifoienc 
contre nous en Amérique , onc fbuvent vi^-^ 
té 6c meme faifi nos Vaifleaux Marchands 
dans la ^4«dicerranée > fous précexte d*un 
Comnnerce de con trebande avec les Tures & 
les Mores. Que ces véxations onc fait moo- 
ttr les AfTurances flir notrc Coromercc , prin- 
cipalemenc dans nos Ifles & Piantacions ^ i 
vn prix exorbitant 9 8c que plufieurs de nos 
Marchands dégoutez par-la , ont reriré leurs 
fonds d*un Coromercc » oij il n'y a plus å 

5 agner que pour les Efpafrnols & pour les 
Liførateurs« Ec enfin qu'on ne dcHC pas/é 
laiiler anvufer par les nouvelles ouvertures, 
que la Cour de Madrid pourra iaire å la no- 
trc 9 lorfqu'ellc verra le Parlenoent prendrc 
des réiblucions vigourenfespour obcenrr fa- 
jris&^ion. C'eft la mérhode ordinaire des 
jEftagftols , continué-t'on. Et qu'en réiultc- 
t'il ? Notre Parlement eft å peine prorogé, 
qu'ik rccommencent å piller nos Vaifleaux i 
cnfpcte qu'iis agiflent avec nous > pl&tot 
comme avec des En&ns que conune avec 
Jes Bretons. 

Cette Lettre finit par unc cxclamation fort 
pathétique , que jc fuprimc > afin de pou- 
voir mettrc que jc Cuis > Monfieur , Votrc. . 



Ralph Read« 
Undres ce 14« ^r;/» 
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S Ans mof , cber * * 
Vavare rmilard 
Ramene fa Barque. ; 
Tour moi , de nouveau ^ 
La facile Pårque 
Toiérne fin fufeau. 
fjju de Pandore , 
Vn lent affaj^n 
D'un fen qui devote ' 
Embrafon mon fein. . 
Vonm dam mts veim I 
Ce fubtil pet fon 
Tenen Jant fes cbainet 
Ma fri le raifin ; 
Son trifie efdavage ' 
J^avon de mes fens 
Vfés , impuiffans , 
Vérobé l*ulage ; 
^ux cruels feupirs 9 
Mon caur en partage Z 
Trafeit des plaifin 
Vne affreufe image 
^ ms repentirs i 



tå lunguenr funefte 
Minant mes reff^rts > 
A mon fubU ttfti 
Offroit mflle mørts^ 
Mm ftoyt k téujøre 
^e fiujffoient fes Låix ^ 
Cbi\ moi la Nature . 
Oubtfost fes dfoits ; 
Sourd i ma priere » 
£e Dieu du repos 
Verfoit fes ptivm 
iAin de ma paupiére » 
jyunt oMtre moitii 
La fendre amitté 
Sentoit mille aliarmes ;r 
la jufte Fkii 
Me donnoit des larmes^ 
Vn uouveau ehiren , 
Xlue le Ciei m'envoyi % 
Contraint fAcberon 
De rendre fa proye* 
le puiffantfecours 
jyun Art invincibit 
Danne un libre coun 
A men fang paifible. 
Aux piles foucis ^ 
Sur mon teint d^icritt 9 
Aux foim mis en fuite » 
Succéde des RfS 
la brillanu fuite. 
I* Amour avec eux 
-: ' : Kørenant'fa plau > . 
D*un cæur tout de giaeC 
Rallume les feux* 



favorable augurø t 
t^ faim quf murmure 
I>e mes »øuveaux foins^ 
Moffre fans mefure 
JD'avides befofnsA 
■ Mats ma défianu 
Mégle Jes acces 9 
Bt de ma prudence 
Naifient des fuccésp 
J^ue l'intempéranct 
Refufe k l'exces^ 
J>*une ingrate rime 
M'/mpofant la hi , 
De ja malgré moi 
Ma f^erve s'anime. 
Avec les Hivers 
Mes maux dijparoijfent^ 
Avec l^Universy 
Mes forces renaiffentm 
Ves finges fiateurs 
M^offrent de Climene 
Les traits encbanteurSm 

Le ptdifir tdmene * 

£t CAmour encbatne 
Sesvaines rigueurs. 
• Aimabl^ délire ! 
Portrait dangereux f 
^Wun rcvetl facbeux 
A peine a détruire I 
Idais la volupté 
La plus féduifante ^ 
Vainement attente 
Sur ma Uberté ; 
Sa main fédif^ritt 



i,%t A M Tf < s M E K i 

CMtvn en véUM de/Umt 
Les debøn trømpeun 
De fon ptéåfnti 
Siftne cruelle > 
Eb vaimfoMs tes loix ^ 
T4 ferfide v§ix 
Smhs ceffe m'apeUe^ 
J^pefe Aux défirs 
Vne Uf fevere ; 
J*Qpife aux platprs • 
Vn regime aufiére i 
Si l'Amour repand 
Ses faujfes carefies^ * 
Ses Rofes traitrejfes^ 
Caehent te Serpent\ ^ 
Ainfi ma fagejje 
ObtiemdrA des £f$€ux 
Des jours qua mes yeux% 
Ami , ta tendreffe • 
åUnd plus précieuxm 






(i:ri<) ^^Tc^ (a;; 





LETTRE OyAttANliEME. 

DEpuis la derniére lettre quc je tou* 
écrivois, mon Cher, j'cn ai re^a unc 
cl£.Rome> qui me faic d'autant plusdeplai- 
fir 9 qu'clle peut entrer dans les Amufemens 
iJtteraires. Je ne vous en eopieraijpourtant 
que ^uelques Qiorceaux. Ma. parene fgufiri* 
roit å copier (ouc* ' 
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»> Un cas fort fingulier embarrafle depuis 
^> peu la Congrégation du Saint Office, 17 ne 
>3 Femme inconnué s'elt adreflee å cc Tri- 
»3 bunal par une Letrre fans fignaturé 3 s'ac- 
>> cufant d'avoir élevé fa Fille fous un ha^ 
« bit de Gation , & de Tavoir feit revctir 
>' comme tel d'un Benefice. Elle avoit mar« 
»3 Qué les moyens de lui faire tenir la répon- 
>» le. Elle l'a re^ue en efiet » mais non 
» tellc qu'elle Tauroit fouhakée. On y 
»> mandoit å la Pénkcnte qu'il feUoit <ju*ellc • 
'> déclinåt fon nom > & qu'elle rendit å fa 
" Fille fon vrai fexe & des habits convena*' 
"bles. Autrement point d'abfolution pour 
»elle. Qui n'a pas répondu å cette fe- 
» monce , c'elt Tlnconnue. *Ainfi nous 
» voila replongés dans des ténebres auflt 
» épaifles qu'auparavant , & nous couron^ 
wrifque davoir un jour, comme dir le 
» bon Rabelais , une Evéchefle > ou merae 
» une Papegefle > fi le Diable y met la main. 
>»Raillcrie å part, il eft vifible que cette 
» prétendue confeflion n'eft qu'un jeu d'un 
» Plaifant , qui féra bien de ne $*en pas trop 
»vanter , & qui auroit mieus: fait de cher« 
» cher ailleurs maricre de rite. 

3>I1 y aplus de réalité dans le cas fui-* 
»vant. Ces jours paffes, un Homme fori? 
» bien mis alla fe ccnfefler au Curé de Saint 
»Martin des Monts,.& en lui révélant*un 
» vol dontilctoitcoupableVil lui donna (bus 
*' le nom de Jcftiturion une lettre de change 
»pour une fomme fort au -deflusde ce que 
E>valbient Ics.efltts volés* LeJbonXccléfi^ 
JTMie /• partfe u, If 
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»tiquefela ficdifcomptcr par un Banquier, 
»>&rendic le furplus å K>n Pénicent. Aa 
» jour de réchcancc , la lettre fut prcfen* 
9» cée ) reconnué pour iaufTe > proteflée , & le 
»Curéaétéobligé d'cn payer le roontani å 
»»fon Banquier« Cc feroic bien ici qu'oa 
t>pQUrioic dire. 

» • • ^uid n»n mortalia piSota cogiSy 
Mfi facra fumes ? 

»Commectreun vol dans Tinftanc mente 
^qu*on s*accufe laiiflcment d^cn avoir fait 
•»un! Fairefcrvir unc chofc fainte d'inftru* 
»>ment au crinie I Empioyer un honnecc 
>» Homme « voler pour un Fripon I Mait 
» créve de céflexions & place aux nouvel* 
p>ic$. 

>» Il faut que je vous en conre unc» qui 
»eft toute fraicbc« Vous ibuvenez-vous de 
nCe Matelot Irlandois, dont Tavanmre di* 
•> vertiflbit tout Londres , lorfquc nous y vin- 
. »» mes \ Il avoit été abfent piufieurs annces 
»& cru morr. Nul Homme n'en avoit 
9»moins envie> & ne pouvoit mieux paÆr 
»> pour un bon 'v i vant. Il y parut å fon retour« 
»» Il trouvå que fa f enrøae avoit corivolé en 
»» fecondes noces ^ & ne lu i en fic pas plus 
»»mauvais vifage. Mars s'iadreflant au ié- 
»> cond Mari , qui étoit auffi un Matelot: 
»3 Econtt 9 dit-il y tu vnis bUn qu*H j a. quei^ 
•3 que cbofe i redht i ton mariage ^ & qwen*' 
r^ fin MA Menageri tft toujeim ma Ménagtrey 
>»q9attd mime mm $» devrms twt^gier ^ttm 
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>» rr»« , ;> futs premier occupant, Cependant je - 
yy fufs de tous bons accords. jQUand je firaj ^ 
» terre y elle ferM ma Femme; quand je n^embar^ 
>y queri^y elle fera la tienne. Du r^e noHs /'¥.»t 
» tretiendrons elle & fes Enfans a frais com^ 
>3 muns t Le parti faccommede-ifl f VtensAe ^ §m 
»» déloge. Le parcage fut accepté. 

5» Le croiricz - vous ? Rome , Rome }a 
» Saince vient de nous donner le double de 
>5 cctte avanture. Un Romain , qui n'avojt 
» pourcouc rréfor qih'une belle Femme, avojc 
^y pour voifin un Bourgeois aifé , qui fe f^ 
>^ roit merveilleufement accommodé de ce;- 
» te Voifine. Un jour ( l'amour & la røu- 
» vreté font hardis ) ils fe conficrent lcu<s 
*:> befoins réciproques \ & il fut convenu qj^e 
» la Femme leroit afKirmée au Voifin poi|f 
» la fomrae de dix ecus par mois. Ce Trair* 
» té fut execute de point en point , & t^|i 
» ibcret comme on peut juger« A queljqiie 
» terns de-lå, -la propolition que le feconid 
»> Mari avoit faite au premier » un troifiéme 
» la lui fit å lui-méme , & la Femme fut 
» fbuférmée å quinze ecus par mois. Pour 
» le coup jamais perfonne de fon Sexe n*|t- 
»> ^it mieux mérité le nom d'Ufuraria Mu* 
9^ liety qu'on trouve dans notre Ami Plaqtp. 
»> Mais le < myftére a éclaié enfin , & te^ 
^* quatre Jntérefles font en prifpn« » 

Je (uis , Monfieur , Votre. ... 

\ X 



'H6 AMttfSEMCNS 

^LETTRE f^ARANrEVNlEME. 

▼ *Extrait que fe vaisvous donne^-^moa 
JL#Cher, crt tirc d*un Ou vrage de Moir- 
*«cur Ramfay , * f^avant Ecoflois, qui fe fait 
Iionneur d'avoir profité des Lc^ons de Tlt- 
lufhe Monficur de Fcaelon , fi conmi pss la 
l>eaucéde fon cfprit , & par les grands prin- 
-cipes de Morale & dePolitique , qifil a fi ju- 
xlicicufemenr répandus dans Ibn Télétnaquc. 

Plufieurs Philofopries font perfuadés que 
lefeulmoyen d^évirer les abus del' Autorite 
fupréme, c*ctt que chaque Pcuplc ait des 
-Xoix écrites , conftantes & facrc^es , & que 
xeuxaui gouvernehtt n'ayant d*autoritéquc 
t>ar elles , & autanrqu'ils les exécutent. Voi- 
la} difencces Philofoph^s* ceque les Hom- 
tnes établiroienr unånimcméiit pouz leur ^Ir- 
cifé, s'ils n'éroient pas aveuglcs Seennemis 
d'ciix-niémes- 

Mais comme Fes Loix prhnitives ^ gene- 




rne 

d'en faire une jufte åpKcaiion ; fans c^a^ 
un Cofipåble arrificieux pourroit courbec la 
Ré(^Ie,& échaper å la punirion qu'il méri* 
reAe Léc^iffatéur le plUs éclairé ne^f^auroit 
prévoir daiUeurs une iofinité de tircod^m« 

* £fl«i for le Coutetaeoittit CvfiL 
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«5 partrculiétes > auiquelles te Joqe eft d&li- 
^é-oe faire attention. IntcFpréte fi(Jélc& im- 

S>arrial , il faut qull diflipe les nuages , que 
es préjiigés & les paffions ont Kart de ré- 
^andfc flirtes véritcs ks plus^ claires. Ania- 
€CUT dei'ordre , il doit le mainrenir, Sc 
pourvoir fagemertt aux befoihs de ki Sck 
cictc. « 

■ S*il n'y a pdinr d« Jiige fiiprerae qiri parle , 
& qarait le droit de decider , chacun , le Li- 
vre des Loix å h tnaiw, difputera' de fort 
■fens ; <?hacun s'éifig:era en Lcgiflatcur. Les 
plus fenfiSs ctant fe plus petit nombte , & or- 
tlinairement d'un cara€lére doox & rimide » 
icront oprimés par des gens hardis & vio^ 
lens. On n'iécoutera piu^ fes Loix^ la force 
fcnle deciders de tour. On tombcra dans 
FAnarchie h plus affieafe, Sc chacun "apel:- 
Icra Raifon føn opinion partiealrere. Si le 
Peupfe n'étoii compofé quede perfonnes fa- 
"ges & rai{bhnablés , rien ne conviendroit 
«iieax qtie de åynfict å hii fcul la fupréme 
•Autorite •, maiscomme Texperiencc ptouvé 
^u'il ne fait que prctet fon nom å cies am- 
Jbiticux qui abtifent quélquefois de fa crédu-f 
lité 5c de fa confiance* Sc qui ne leflatent 
^ue pour le gouvcrnet plus aifement , ia 
jpropre itireté demahde qu*il n'exerce pas un 
f ouvoir , qui feroit entre fes mains une four^ 
CC perpétuelfe de troubles Sc de querelles. 
Jcrfonne ne "voudrdit ceder å fon Compa- 
:^non: les égaux feroient bientot ennemis; 
<C conome pet(onné n'auroit le droit de coni- 
.^Haoder »^peclGniie auifi^ voudtoit obé'tr; 



tit Amttsemei^s 

L'incéréc de la Société evige done que Vom 
choififle partni le Pcupledes peribnneséclai^ 
rées & équicabies > qui foienc les difpenfa« 
teurs des Loix $ & les dépofitaires de l'Au- 
coricé fouveraine* Mais ces perfonnes ne 
font famais au-defTus des Loix« Le Magiftrat 
doic donncr rexemple d'une exa£le [ontnif- 
lion. Il n'eft Magiilrat qu'autanc gu*il aimp 
rordre,& qu'illc rcfpcfte lui-meme. Des 
qu'il coume å fon pxoåz parciculier TAutori- 
cé qu*on ne lui a confiee que pour le bies 

![cncral , il n'ert plus qu*un Tyran , qu'on nc 
iiporce > que comme on fouiire les flécili- 
xés , les orages > &: les aucres defbrdrcs de 
la Nature. 

Nais fi on doic avoir de Thorreur pour uti 
Magiftrac qui abufe manifeitemenc de foa 
Autorite , & qui la fait fervir å la n^ine de 
ceux qui la lui ont confiée? on nedoicayotr 
que de Tindulgence pour des Magiltracs qui 
f ombent dans des fautes prcfque iaieparables 
de rhumanité ; leur efprit a des boqies , & 
leur vcrtu en a aufli. Ils ont de lliunieur, 
des paflions « des habi tudes , dont ils nefonc 
pas tout-å-fait les maiti;es y ils font fbuvent 
obfédés par des gens intérefles&: artificieux« 
Un Magiftrat marche prefque toujours fur 
le bord des précipioes. S'il foutienc fou 
rang avec dignité , on Taccufe d'brgueil 8c 
d'ambition *, s'il s'abaifle & qu*il d(evi^ne 
trop familier y on le méprife. Le tnilieu e^ 
bien difficile å tenir. Ce n^eft pas un^ peci«- 
te af&ire^ quede f^avoic commander a des 
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%:ieu&ment 9 que fi oh connoifibit le poid^ 
«l*unc Couronne ,on ne daigneroitpas la re- 
lever. Les hommes ont ccpcndant befoiw 
tf unc Autorite vifible &pcrinanentc >.qui 
nnecte un frein å leurs paflions^ & quimot^ 
Tre le glaive Icvé fur la icre des CoupableSr 
Il y a toiijours quelque reflource contre les 
maladies d'un grand Corps Politiquc , ran- 
ciis que le principe de ia vie-n*elt pas arrar 
^uc , randis qu'il y a quelque Ordre & quet 
<3ue Autorite fouverainey qui reticnt la muU 
Ticude. Mais dans TAnarchie , il n'y a point 
tåc reflource -, chacun ell Tefclave de ceux 
^ui font plus forts que lui •, cbaque particii- 
licr devient Tyran; la Tyrannie fe raulriplie 
ians fin , & en fe mulripliant , fe perpérufe. 
Les preiives de cette vériré font en trésr 
grand norobre. Pour fes trouver, il n'y a 
qu a ouvrir THittoire des Revolutions les 
plus celebres. Elles font fur-tout trés-fen- 
fiblc^dans i'Hiftaire Romaine , & dans cel- 
les ^Angleterre & de Pologne. Pour ne 
pas trop multiplicr les exemplcs, je me bor- 
nerai a celui-ci. (Tbacun f^ait d^'avant TE- 
leélion d'un Roi , la Pologne elt dans unc 
-cfpéce d'Anarchie, &qu*il fe commetalors 
une in^ité de dcTordres. Voici comme 
Monfieur de Voltaire > que Ton ti^accufe 
pas de flåter la Tyrannic, dépeint la Diette 
iqui élut le Roi Åugufte 5 Pere du Roi au*- 
Jcnird'hui regnant : * La Diitt étoit parta*^ 

* Areaet de Voltaire, Hift^iisde Chasles XII^ 
^Jlu KdPay. Bdicioxu 
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Jée en freffut muUjU dt ra^Uns jtu'H f avéit 
V PåUttm. Uh jour Us intérets dø H^i 
Auguitt y døminottnK Le lendemain ih j 
éuéetu ^Jcrin. 7>»r le Monde crioit pour la 
Uberti & U Jnftice \ maås en ne ffaveit 
teint te que c'éteåt qne d'itre Ubre dr juf" 
te* Le iems fe ferdeit a cabaler en fecret , 
& i keranguet en puHic^ Les fa&ions fe 
mnitsplieient , & eeux qnt en itoient les Chefs i 
deveneient tens les }ours flus avides ér ftus 
truels. Jul Diene ne ffevon ni ce qwelle 
-voMlesty ni ce qu'elle dtven faire, Les gran- 
ées Campagnies f^ent prefque jamais prr s de 
bens cenfeils dnns -ies treubles civils ^ parce 
que les Bommes hardis y fmt fe^ieux > & 
qne les Gens de bien , Amateurs de la -Paix^ 
& timides y s'éhignenty en- fe taifent > ^ ia/f- 
fene faire les Méchans. 
^ XJn Etat tombe ptcCquc tou/ours, dans 
rAnarchie» lovfque ceux qui gouvernenc* 
accordcTit paf timidité ce qif ih ont reftiÆ 
ians raifon dans un autre t^nns. Des qu'on 
ielaifle gagner Se intitnidet pac des inapoc- 
tunités & par des menaces joa perd l^ poinc 
£xe du Gouvernertient » & le Parti c^ofé 
Jie manque jamais de s'eti pcévaloir 8c de 
triompher. Dans la République RpmainC} 
ce fut la fbibleflc du Senat qui lui &t pcr- 
xire fon Autorite. I^ meme fbibldfe cou- 
-ta å Charles I. Roi d*Ai>gIeterre,ia Cou- 
jonne & la Vie* Un Magiftcat nc dpk 
jien craindre, tant qu'ila pourlui l*Equité 
^ les Loix3 taac qo^iloe J&ic quefoucenir«/és 



Ui 



/ 

L I T T E H Al IC »s. I4t-- 

ørérogatives , fans empiéter iur les droics 5s 
les priviléges legitimes du Peuple, 

Dans une République libre > lorique le 

Peuplc eft inécontcnt> il eft en droit de fai- 

re au Gouvernemenc des Reprefentations 

fermes i mais refpedueufes« Il peut écarcec 

par la voye des £le<5lio{>s les Magiftracsdont 

il fe dcfie , & ch choifir d'aiitres qui méri- 

cenc fa confiance. Voila les bornes que les 

Loix lui prercrivent -, bornes , qu'il tie lui eft 

permis de pailer que dans les cas d*une Ty« 

rannie déclårée &c manifefte > qui font extré-* 

memenc rares. Les Magiftracs ^ d^une aucre 

coté 9 font obligez d ecouter les plaintes du 

Peuple > & de lui accorder (es aemandes» 

fi elles fonc juftes Sc.convenables. C'eft ici 

OU ils doivenc tenir la balance parfaitement 

egale entr*eux & lui. Ce feroit prévariquer 

que d'écoucer la voix de Tamitie , du fang ; 

éc de fes propres intérécs , plutot qqe la voix 

de la Tuftice. Quand elle parle > il faut que 

coisc le caife » & qu'elle foic feule écoutée* 

Mais aufli quand une fbis elle a prononcé» 

il n'eft plus permis de rapellcr de fes décir . 

(ions. II £iuc une Régle fixe > qui ne 

change poinc felon nos intéréts > ou nos 

caprices« Dans une Rcpublique purement 

Démocratique > cecce Regte doic avoir au-* 

tant de force & d'autorité que dans lé Royau- 

roe le plus Defpotique. Par- tout od Ton 

fupofe de Tordre & de la fubordination » il 

faut une obéi'flance egale aux Loix & au Ju- 

ge fupréme. La veritable liberté tient uti' 

Tørne L Part. II. X 



fuRc milieu entre la Tjrrannie 8c rAnar^e* 
£ile cft éloignée de coiices les extrémitez > 8c 
cUe doit ette toujours Aibordonné^ux Loix^ 
ftUe eft couce fondée fur l'Ordre & fur FE- 
quicé. Le Peuple Romain ctoic infiniiscDt 
dus Ubre fous Tite & fous Trajan , queibas 
es Docemvirs Se fous la domination de 
ies Tribuns. Il n'y a point de.pire Tyran- 
pie oue celle qui s'exerce. au nom de Ja Lr- 
oerte. Jamais l'Anglctetre n'a cté tnoins 
libre que (bus Cromwél > Se jamais le Peti- 

fte ne paria avec plus de véhcmence de fes 
)roits & de les Prérogatives. Mats d'ua 
autre coté 9 rien n eft plus propre å fapper rau- 
torité de ceux qui gouvernent » que l'abus 

Ju^ils peuvent £uce de kur pouvoir. Le 
^uple gémit quelque-tems , il enccnfe roe« 
aie ridole dont il craint la covere & la ven* 
geancej inais bien-totaprés^irritéparladu^ 
r4e de fes-malbeurs , il ne-prend pour sai- 
<ie que Con défefooir » & il renverfe Toi- 
IDeme ildole quil avoic élevé. Il y a long- 
terns qu o.n a dit que la confiance entre le 
Peuple Se fes'Magiftrats valoit micux que les 
Troupes » les Armes Se les Forterefies s & 
oue léquité Se Iz clémence ^coienc les plus 
iermes apuis du Trpne des Rois. 
. Cene derniére rcflexion me fait penÆt 
aux -Mécontens de Fifle de Corfe. J'ai re* 

gune Lettre ccrirede leur camp > dont vous 
:ez peut'étré bien ai(e de lire quélqucs 
inorceaox. Elle eft du Chevaliér de * qm 
m^ patk de la forte« » Vous autres Cafa« 



^ niers de Paris ne connoiflez pas Jes Goc- 

> fes 9 done vous parlez canc. J*ai vu , Diev 
> merci > plufieursPcuples^ & je me fuis £uc 

> un plaiiir d'écudier leues mæurs 6c leacs 
>caraélei:es. Mais nulle ^pact je n'avois 

renconcré ' des Gens teis que les Corfes. 
Je recrouve. en eux ces vieuz Romains!^ 
que Tice Live nousdépeincavec rancd'ar^j 
&C que je ne concevois pas > que(que nei« 
ne (]ue i'y priile« Ccft dans .tes deux 
Nations la roerne maniére de penifer hau- 
>te & rubtime., le ineme amour de la gloi« 
>re > la méme horreur.pour la tycannie^y 

> la méme intrépidité , la meme andace« 
»La pauvreté , (i edimée de ranciennis 
»Rome 9 n'efl; peut^tre pas fi eØ^imie des 
»Cor(es , mais du rooins eft-il Ii2r.qu*eUe 

> ne les fait pas rougir , Se quepasun./eiil 
>d'entre ceux de leurs Chefs quejeconnoiSct 
vne 'voudroit:s'en délivrcr pariune.ai^oa 
>qui coutåt quelque chojfe^ £1 Patrie. 41 
»ne leur manque que desTroupes misiix 
»difciplinées. Kiais celles des .Génois ae le 
»font pas mteuX) Se fontinfinimencnaoin^ 
braves* Le Baron des Adrets.» toujooiy 
viiSlorieux a la < tete des HuguenQt5,» >lut 
toujours battu > lorfquil (vinc acommanr 
der les CathoUques« A« la fin on.le fbqp» 
^nna des encendre avec &s anciens Amis» 
&on lui en toucba quelque choft. Il nfaU 
légua pour fa juftificauon que ladiUgcciiH 
ce qu*il y avbitencreMesTroupes UugUjC. 
nottes & les Catholiquos K^difKrence txtrft« 
me I puifque celles^ci n'avoient auciavifi^ 
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9> teret vif qui animat Icur valeur j au licu 

»aue celles-li nrément ( comme il pailok ) 

yiåudøyées q%€ di ba%ne & de veageance. Vol- 

9>lå juftemcntlcsCorfcs. Lahainc, c'dtirop 

9>peu dire« la déccRation du nom GénoiS) 

9>la néccflité de fe dcffendrc, Tamour de la 

•9> Patrie 9 la paffion pour la Libercé rcdou- 

»blent leur courage Se les rouciennent,& for- 

»>cent leurs Enncmis mcmes de les admiret. 

^ »On m'aflurc quc leur Roi cft digncde 

>j Icur commander. Les Principaux d'cnttc 

» eux n*en patient qu'avcc tendrcflc & avec 

'»refpeft. Don Giuféppe O. . . • me dilbic 

•Mcncorc hier qu*on navoit jamais vu un 

»Hommcplus terme, plus hardii plus pro- 

» pre å manier les efpnts les plus difitrenS) 

»dont lés vues fullent plusécendues & plus 

11 )u(les , 6c qui eiit fait tant de bien a fes 

» Peuples en n peu de tenis* 

»Du rede on ne dit point ce qu*il cft 
» devenu , & cependant on revolt encoredi- 
»> vers fccours dé fi part. Il fcmble qu'il &- 
»cbe, quand jl lui plait » fe rendre invifiblC' 
» Le bruit court qu'il eft aétuellemenc en 
» Hollande. <« 

Comme vous voycz par cettelcttrcmon 
cher Monfieur , les Fran^ois ne font pastous 
aufli prévenus contre les Corfcs , quc vous 
pourriez vousTimapincr, en lifant notfcGa- 
^cttc , od toujours ces pauvres 6c braves Gens 
font durement traitez de Rebelles. Mais 
paflbns å une autrc matiérc- Aufli-bicn» 
Diverfité , e'eft ma dtwft y 6c doit etre ^^ 
la votre. 
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t/n Ami de la H^aye ra'af mande unc plai-. 
iante Avanturc. Ils ont dans ce Pais^la des, 
efpcccs de Religieufcs Scculicrcs , qu'ils- 
apell^nt Clopes. Elles font vobu dechaftctc, 
comme les Religieuics , & elles vi vent cha- 
cunc dans fon particulier, & fansrien d'apa-, 
rent qui les diftingue des S^culiércs. Tel, 
eft du inoins le portraic qu'jl m'en a fait , 
& je m^en raporte å vous , qui devez les, 
bien cpnnoitre. Il y a environ un an qu'unc. 
<i'cntrxlles perdit le Paltcur, entre les mains.* 
de .qui feHc^voit voiié fa Qiafteté åDieu de-, 
piiis vin^t-cinq ans ou davantage* Elle le 
pleura d abord en Devote, qui favoit le gc- 
ixmoqial de la Dév^tipn.. Elle vit enfuite 
vm Amant, qui lui fitoublier la mortde fon^ 
Direi^ur. Une FUlecommeiCtoit celle- ci> 
a de merveilicufes difpofitions å latendrcfle,* 
& il eft aifé de la mener loin en peu de 
t.eqis. Il n^ tarda pas å y paroitrp, Plusj 
vaiiKuc par fa propcc foiblefle que par les, 
mani^rcs preilantes du Galant , elle preten- 
dit l*époufcr. Son Frere s'y opofa , Com 
prétcxce qu'elle étoit liée par le væu de cha- 
Iteté. L'affeire fut portce å la Juftice, La; 
Qope fe défcndoit en difant que la- mort de' 
ion Dire^aeur la rendoit librc ,& que d'ail- 
icurs fon væu n'étpir que fimpie , c*eft-å- 
dice y d*une nature a ne la pas lier indiflb- 
lublenaent. M^is les Tuges nc concevoient 
aiicune difSrence reelle "entre un væu fen- 
pie & un væu folemnel , 8c favoue que |e 
ne la con^ois pas mieux qu'eux. Ceft ^tfm 
^u elle a été condamnée i perfévérer dans 
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kCflibat > & quVm a v& des Jufes Réfer- 
intz 9 plus ic véres que le Pape fneme y €00** 
Ømct un Vifiu ^ dont S» S. auroit pcut-eccc 
dibnné difpenfé. 

Le Cheralier Senrandoni a expoft au Loi^ 
1K pendant les deux derniéres fetnain^ 
du Caréme la reprefentacion de Tådinira- 
bie EgKfe de Saint Pierre. Ce fpc^cleétoit 
d^ilne narure a attirer un monde infint » 8c 
o-a artiré prefqoe perfonnc. Ccft cc qoi ^ 
donné lieu å un Plaifanrdrfabriquer ane 

frétcndu^ BbMe » fous tf nom du fameoT 
ancrace PeHegriir, Patriarche de i Opera > 
pap laqtielle on iocordedes Ihduigencesplé-. 
liiéres å ceux^ qui irent vifter oecte fepré^ 
ÆntariQn d'Egiife. 

O court ici quantité de Sarires eontfe 
font ce que ncus a^ons de pitis diftingiié $ 
Ik Omr & å Pfttis» Elles viennent djb Per- 
ftnncs d^un haut tanjT » &' i* y en a^ #ftc- 
eellemes. Mlsiis fe mw que tes Sarifjn ne 
fent pas plb»de vettc gm% que da- mieo^ 
Toici en h plåce des vers de Monfieur Ar 
Yhltaitei • qu| n*^nt pas encote été iiiipri- 

1^ pietRief» font adftift^ jf M>ad^ 
ne éfOé • « • 



Vi i$t graets fiidit ønue > 
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€énieine éhin manvais faupé ^ 
jQ^neju cbangeois tn ambmfit ^ 
Tu te livms dam u fiUe 
A VAmant beureux & ttompé ^ 
J^uå vavm gonfacré fa vie f 
Le Ciet ne te aannoÉt dlors* 
Tømr tout rang & four'Um tf é fen , 
jQue lafeule erre»r de ten age .* 
l>tux t...n5^quele tendre Amtm 
Luå^mime farrondit un jour : 
Vn tæut tendre , un efprit veUge, 
Je fonge å ces r • • • iis , Pbilis. 
On y vejQit briller des lis 
Jaloux de eeux de tom vifag/e^ 
Avt€ tant d^attraits précieux 
Bél4i i jQui iteåt Iké frifmut 
. Tn.U fus > objet gwiåw^ > 
Et y que tAmour me U furdomså^, . 
Tu fais que je tUn ainrns mieux^ 
4k I Madame y qem vatre vie y 
f^bonneuts aujomd^bm^fi remflie % 
J>$ffére docces dounU^antl 
Ce large Suiffi å ebemmx biane^ « 
, j^f ment film affe k nøtft foef i 
Pb/Us 9. eft timage dm Témo* 
Il femble quffl ebaffe fufeoreu 
Des tendres Amours & des Bis* 
Sous vfis majgmfiques lambris 
Ces ^anf tremblent defuroitré 9 
Hélas ! Je les ni vis jades 
Entutr cbex toi fair^ fenkn > 
Et fe jouer dans ton taudis* 
Uotk 9 Madame , tous ces tafii^ > 
igra tiffut la Uvontmif i 
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Ctnx t§i ies Perfkns ont ourdts i 
Mt t9Ut$ vøtre arftvnrit , 
JET €is flets f eben , que -Gifwmm 
A gfénf€\ de pi mMin ditdui > 
Mt a% *Mb»n€t% , fd Méirtén 
^fr^^p Vdrt-di ia Chint i 
Vås vajes Jafonneis & lUancs i ' - 
Tøutes ces fragiUs mervetUes j 
Ces deux imfttes de dtamans > 
^m pendent a V9s deux oreflles / 
Bt ces Mfeans & ces colUers y 
Mt cette fompe encbanterefie , 
Ne Valent fas un des baifers 

jf^ttn donnoh dans ts jemtefa* 

j 

Je crois que vous trouverez ctfcottjfi}x% 
de cendrc(IedanslesversfaivaiiS9 éms-pour 
MademoifeUe Gauffin. 

Jenne Oanjin y.ref$is mm tendre bémmdgi > 

Mit fis mes yen au Tbéitn afiaudis » 

Protége-^les i Zam.tfl ten Ouvrage > 

n eft i teå ^ f^fyue tu VembelUs. 

Ce fint tes yfux y ces yeøx fif lems de chatmiif 

jQm du Cfit/que out fait tomber les armes* 

Ton feul affedt adoucit les Cenfiurs* 

VUlufion ) cette Reine des cæurs ^ 

Jdarcbe i ta fuite , inffire les allarmes » 

Les (entimens > Us rerrets , les deuUurs^ 

ti aøuxflaifir de r^andre da larmes. 

Ije Dieu des vers y qu'on allåit dédaignett - 

Bfi far ta voix aujourd'bui fur de fUuft. 

te Dieu d^Ameur , i qui tu fus plus ebere§ 

JPfi par tes jeux bie^ fi^ fit d^ téguer* 
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Cis Béeux di[ormah iu vas vévre, 
aélai ! Long'tems ji ks pryn tons deux. 
Il en tft un qm je ne puts plus [uivH, 
lieurettx^ cent fofs le Mortei amoureuxy 
,Qué tous les purs peut te V9$r & t'entenj/e^, [ 
j^cflp tif reph avec un faurjis tendre , 
^ff/ voit pn (qH écrit dans tes btaut yeux » 
.^ui meurt d*amouf > quf te plait y quå tUdéte 9 
42«/ y pénhré de cent- pUifirs dtven » 
ji tes gen§ux oubliant I Univers y 
Farle d'amour & Ven parle encare- . 

Maøs malbiureux qui ntn park qu'en vitt^ .] 

LET. a:yiARANTE-DEVXlEME, 

J£ crois que Vous en conviendre^ , tnbtt 
Chcr V rainou« ed ie vrai r^fTort de pr^ 
3ue tou». jnos mouvemens , & en conhoicre 
iftincStemcoc les divers caraAéres > ce le-* 
toit cenir un fil précieux>9 qui nous-con- 
ouiroicHirementaans les roucesetnbarraflees 
du Cæur humain. Daigne done votre gra- 
vité accepter rcxcraic fuivant d'un Livre 
oouveau » inciculé Riflexjons fur tes Fa/Jiånsm 
Aprés la definition du fujet , fe Philofophe 
galant åjoute »^ la Fontaine de Vauclufe , le 
»Tombeau de Laure yles Rives du. Lignoit 
»font les lieurcharmansqu'habioerAmouc^ 
» Mais les Defetts de la Siberie » les. Glaw 
» ceséternelles de la Norwege ibnc les Thea* 
» tres aÆ:cux de fes exU& <r 
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Un tbéStre afreux. d'øn exéi ed dne et«* 
preflion ua peu étrange en Fran^oisr Mais la 
pcnfée rcft-elle moins ? L'cmpirc de V Amout 
cft i pcu pres le meme par-tour. Ccft ce 

8u*a exprimé fort ingénicufemcnr dans.att 
.ondcau un Seigneur Pblorois , qtri ache^ 
VQit ici fes excrciccs dans les dernicrcs an- 
hées du feu Roi. Cette piéce n*a jamais cci 
imptiméc. 

Un €liåitMtfmi gåmwth féMtmtnt 
Ves feux au*Am§ur tit 9U tnrd mus tn^fti 
J?4ns VarfivM ff eft pløs éC^n Amam > 
. A«t U Mattnji 4M§e U.mgrtfft^ 
jQuéUfd il fait bitn exfcferfon tåmment, 

PMf'toMt åft voft , & paf-^QUt BH iéfire i 
Mats , quaxd d'accerd I'um Mr Cautre mtbt^. 

• ■ 

, Ai Hnd bicit^tkt'flm éhnx &■ fiut eharmaiti 

V% CHmsp^rnd. 

tit mhw 4L!m , if^ d^åinhr ewjfammeittf 
Otft de prvorr ttrt bhmmr , hns h- ditt^ 
; ^^nt aM fecret de pbtm mceshmment-i 
* Je xren Jkis qu^n ;. mais, m w , d^'t frpffk 
jQne voth caur ni fiit fas nn momeit^ 

Uh CiimøtfméK 

\ Te tcyieni aux RéfiexionSi V^\A ce 
qu*x dir PEcrivain, « II n'cft: ritjn ét^ II 
»>^omnmn que de parlør d'amour > il rfcft 
>> rien de fi rare que d'en bien parlcr •, te 
ncæur qui le ftnt ^ le déftnirbiea txamt 
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^»^lisfe Te/prit qui rimagine. Demandez ^ 

>» un Amanc cc quc c*clt que Tamour ? Sen-* 

•»tir & dcfirer , vous rcpondr^t'il en dcu» 

Mmocs. Mais fes yeux > fa phy/ionomic ^ 

>» tout et^ lui vous expliquera fa définicion. 

m HTfCi hooHne d'efprit poutra vous répondre 

» la méme cbofe , ians vous cclairer de mc-* 

^ me« £n un moc.> un i\manc qui parle d'a- 

» txiour , vous en fait éprouvcr les mouvc*- 

^ tnens ^ rhomme dVprk nc vous- les faie 

^i^qu^envifagec. » 

Le refte <fe i*ouvrage eft d'un ftile A con^ 
ci9».& pourcanc fi plein , qu'il (emble'Ofiviø 
pre/que å chaque pas de9 maiimes cour^^ 
tes , vtayes , fic qui joignenc å la fimplicicé 
de Pexpfedlon fes graees de la nouveaucé ^ 
entr'auttes celles - ci. // féut ptn[er mdtft^ 
WBåMt' de fif -mime , pemr åUmer fiwirement . • • . 
Que cfidéfes å developer fous ce peu ås9 
mnocs »Le flmeux Duc db' la Rocbeføucault 
ifc iéroic*i[ expcimé avec plus d'énergie , sTit 
dtvoit eu la asSme opinion pour fon poiM do 

Une diftitidion zS^x (enfibte 9 que £iif 
VAuoeut entre lå veritable tendrefle & une 
paflion médiocre \ c*eft , dit - il » qu*eti par* 
jantr åh lé ppemiere , » le gout fincére Se ré« 
»» ci|>roquc c6mmande å toutes tesaucc«s aft 
aoftclron« (te Tame , c*el{ un embfafemant 
»»<(ui dl:trmr fufqu*a leur racine >n Mais 4 
Pqifard du' goik pafllger 3^ 00 de ramout 
crdinatre :^ on flåue^ > dit*ii , une MaitreA 
» fe » on aprottve fes gouts » mais <m n* 
l^r^auroit les pcendrc. h^ 



Les images riames De jnanqiienc pas nø^ 
plus dans cctte pccite Brochure. Voici ^e 
qu'on y lit > pour macqucr la difiercnte icti' 
prcifion que rei^oiif vn Amant de tous les 
cbjeis qui renviioonent> fuivant les divef- 
&s circonftances ét fon Bialheiir ai^uel > oii^ 
de fa feliciré. 

» Le ttiondc aux^ yeux d'un Amant nc 
»con(etvc jamais la méme face 9 il cfaange 
»avec récac.dc Ton cæ tr. Elt-il heuretiXf 
»touceft rianc > tout efl rranqui^lle. La nuit 
»devienc plus belle aiille fois que le jour; 
»fes ténébres ibnt des voiics ebacsians > ou 
»les plaifirs Ce cacl'ent pour fcduirc : foa 
vfilence deVient le langage du bonbeur oie- 
9? fiie ; tout eft anioié : tes faifons anienenc 
»de m)uveanx p)ai6rs avec, de nouveaux 
»jouts. L'Univers cnfin devient le Thca- 
»tre de la Félicité. Eft-il* malheureux ylcs 
» Elénv^ns font bdulvcrrés^ Le jour nVft 
»plus qu'unt nuit funébre 5 la pbinte det 
»platHrs deyipnt celle de la doul^qi: ^ce o'eil 
»plus eet air pur, ccttc nature riante &'pa^ 
»riée vte captice d*une Maitreflle a reovcrfc 
»>ce bel ordre ^ c'eft un nouveau Giel* j C6 
»font d'aucxe$ Etoiles. >♦ 

Er pour etichérir cncore fur cette iffiagpj 
en recréciflant' , en anéantiflant , pouc aiufi 
dire 9 les plus grands pbjees , des qu'ils n'onc 

{>^ utT raport imraédiat avec Kobjer aimé^ 
*AuteQr ajoute tout de^fuite avec un rafine^ 
ment digne de Catull^ d'Anacréon > ou de 
Chaitilieu. . ^ . 

»> Le Monde eft bien petit aux yeux d'ua 
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>» Amaftt; fa Malcrefle , les habics qui la toa- 
d> chenc > le lieu qui Tenferme , l'air qui 
9> retxibrafle* voila le Monde encier , voili 
aa le yafte Univers. « 

Ici r Auteur ehange de ftile^ il quirre hk 
Prairieémaiiléede fleurs , 8c pénecre jufques 
chez les Grands de la Terre > chez ceux qjti 
fonz apellcs au Gouve1:nenienc des Peu- 

files ; le fcul inicrét qui le guide , c'eit de 
cur donner un confeil impbrtant, & dont 
rexpérience n'a quctrop louvcnt confirmé 
, la vcrité. » L'amour , ajoute-t*iI , n*e{t fek 
95 ni pour les Rois> ni pour le Peuple ; les 
:>^ Rois ont trop de dcvoirs ; le Peuple a 
9> trop de befoins. •* 

Tous ces traits nc peuvent meriter quc 
. des clogcs. Il en clt de meme de ccrtc ai- 
mable comparaifon , l'Efpråt efl i U Beautéj 
et qut la rofée du mAtin eft aux fleurs. Qn 
crpit y rcxrpnnoitre ce qu*on aéprouvé mil- 
le fois en bien ou en mal. Mais c*eft av<tc 
un plaifir nouveau, qu*on y dccouvre aufli 
uneefpéce de contre-partie de cettc PenTéefi 
cpnnue de Madame DeshouUieres* 

J^indifférence efi føuf les Cæurs 
Ce que l'Hyver eft fcut la Terre. 

Refte å f^avoif fi on donnera la méme 
. aprobacion a cette idée ncuves mais pcut- 
ctrc un peu trop recherchée , que fi la Mai- 
nedo å. taquelle on s'eft attaché > peut join- 
drc Teiprit avec la beauté , & que du fur- 
plus oh découYj:« encore eo elle des tafrh 



ses f di id bf^ørrem^ de ia tmaité, de U ff. 
^•npe , il vty a plus qu'å preodre fon partis 
ic s'actendice a demeurei: efclave coutc fa 
vicy pårce que c'cft alors joiiir de aos 
i^rionnes en ime feule. 

A la bonne heure encof« pour les chac- 

imes de re/pritréiinis å ceux de la figure; la 

-pofléflion dt'poar ainfi dire double > puif- 

*oue ces charmes d'cfpéce fi diffirente paroiP 

'&nt en eifec muiriplier Tobfct du deur , tC 

rcpréfenrer deux Maicrefles en une. Mais 

xeux qui ont long-ceros & fincérenient airoé» 

nb pourront-ils pas fe récrier a Tégard des 

trois hdiaicrefles en une cu*on leur propofe> 

& foucenir que malgré la nouveaucé de la 

'découverte , -les caprices »-poufles fur - cout 

iufqu'au point dont on a feic le détail >bien 

Join deproduirecette heureufe métamorpho- 

tt « font føuvent c vanoiiir la moitié de l'at- 

tachemenr qu'on auroir confervé pour uflc 

Maicrefle } 

Par exerople » U jdhufie d'une Femme 
løjoiice rarement des graces å fa beauté naca- 
rclie ) encore plus rarement la bizarrerie & ia 
vanité rendronc- elles un fervice utile å la 
tournure ordinaite de fon efprir. Ain/i» 
qu'on nous retranche cette fécondité (Ta- 
grémens que TAutcur croit voir répan- 
sdiitf fur lluimeur d'unc Bette & fur fes ca- 
priccs. Nous & lui , ou pour parlcr plus jut 
te > rous ceux qui voudtont s'en^ger de 
bonne- foi , rroiiveront bien mieuxleiir compr 
te å ce retranchemcnt , i moins que Tcni 
n'enteodir^ ai: k vtaac detftpfices^ces gta: 
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DM en£mtines » cecte vivacicé qui fied fi 
bien jufqu^å cercainåge > & qui fe transfer* 
me & d^génere en pure minauderie dans 
une faifon plus avancée. 

Mais ce n'eft Airement point-la » ni Tin« 
tention de rAuteut > ni Tinterprétation qu'il 
doaneroit au cara^ére qu*il a voulu défir 
nir i robjedlion refle done dans toute tk 
£orcc. 

Aprés tant de Morale galante » oferois- je » 

mon Cher^emamer tout.d'un coup dt$ 

fujets graves } Non. Le paflage feroit trop 

brufquc. Il vaut miéux que je vous mancte 

quelques nouvelles , qui me meneront peutr 

'etre å autre chofe. Vous faurez avant tovif 

qoe celui qui nous a donné VAlmanacb dp 

Våable 4ic cette année - ci > a été enfin décou- 

vert & arrété. On le dit parent du Pect 

Quénel. Quelle occupation pour un Honi- 

me de bon fens que de faire cles Almanacbsjt 

& encore des Aimanachs du Diable ! Y a-t'ii 

done tant de plaiiir å noircir le tiers & le 

3uart, OU tant d'honneur å peindre avec 
es couleurs durables, Tinfamre ou le ridip 
cule des autres Honimes ^ Encore pour^ 
roic-on traiter avec plus d'indul^ence cc$ 
Ecrivains > ii leur malice avoit eté irritée 
par quelques injures. ^Mais point. JSou^ 
vent ils n*ont jamais vu ceux qu'ils BéttiCr 
irentf^& ils ne les connoiflent que de nomt 
OU -par des bruits^ que des Gens fai^es 6c 
verrueux auroient laifle fe perdre infenfibler 
menr. On pourroit les comparet å ces Ser^ 
pens du M^abar i qui du |;i[aut des arfare^ 
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cu leur^peticdfe & Jeur couleur les c^ 
cbenc « s'dancenc fur le premier qui pafllei 
loriqu'il ne f<gaic pas méme qu'iis cziltenr> 
bien loin de les avoir offenfés. 

Une nouvelie plus importance* c'eft que 
oous iommes devenus amis des RuffienSi 
maisamis jufqu'å donner de la faloufie auz 
Anglois, 6c que nous courons riique de 
nous brQiiiller avec les Efpagnols. 

Amre nouvelie, dont peut-écre on par- 
le plus chez vous qu*ici. C'eft que nous 
tturonscet Ecé un Catnp pres de Gravelines, 
■Se un autre ver^ le Bas-Rhin. On dit que 
le pren>ier inqukte principaleroenc TAngle- 
terre , & que le Tecond caufe de Tombrage 
aux Hollandois. 

* La Cour fait faire divers travaux dans la 
Lorraines & nos Miniftrespublient qu'clle 
n'a en vue cjue d'occuper par^la les Troa- 
-pes. Le bruic court que quelques Puiflan- 
ces voifines n'ont pas laifle d'en faire porrer 
ici des plaintes , & qu^on pourra bien > pour 
faire cefler leurs atiarmeS) interroropre ces 
ouvrages. C'eft ce qu'on T^aura mieux dans 
quelques fours \ maisen attendam ne pour- 
roic-on pas dire qu'il fåutqueia répurarion 
ées Princes foic bien mal établie j puifqu^on 
tl*eux ne f^auroit faire un pas qui ne reveille 
d'adofd la défiance des aucres « 8c qu on 
fi'attribue å rambition la plus dangcreufc ? 
Un Roi, ami de la påix, aprés Pavoir pro- 
curée å fes Peuples , ne s'aplique qu'å en 
faire joiiir fes Voifins, & il entre dans leurs 
difiEerends ticiproques , pour avoir Tinno^ 

cente 
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cente Se précieufe gloire d*avoir cofttribuc i 
les terminer. 

-Supofons un Particulier > qui dans (a 
fphérc étroite £k les mcmes chofes , on nc 
le regarderoit qu'avec une adjniratioa méiée 
de tendrefie. On fe réjotiiroic du florifiant 
écac de fes af&ites. On feroit bien éloigné 
de (bup^onner un Humme fi bienfaifamdtt 
mediter de raauvais defleins. Tout au plus ^ 
quelques Citoyens hii envoieroieni peut-étre 
la vercu > iemblable a eet Athenien , qui au- 
roit été fbtt content d'Ariftide) fans le beaa 
nom de Jiifte > dont Athenes avoit honoré 
fon intégrité. 

Qn ne traite pas avec tant de bonté le 

Souverain , que fe fupofe. La Politique 

inquiéte imagineque par fonextétieur/ifpé-^ 

cicux & fi tranquille 9 il fe propofe feulcment 

dcndormir la vigilance de fes Voifins, & 

que des aparences fi féduifantes , dérobent å 

leurs yeux fes-vaftcs vues , & les toutcs fou^ 

terraines 8c (ures qu'il a Cqu s'ouvrir. Elle 

craindroit raoins cette Politique {bupcon-^ 

neufe, elle craindroit moins, å ce, qu'il lui 

plait de dire > un Roi conquérant. Ses dé« 

matches plus audacieufes ieroient moins re<* 

doutables. Il ne faudroit qu'opofer la for* 

ce å la force , on vcrroit cc qu'il feut crain^ 

dre: enfin ledang^r commun réiiniroit plu«^ 

iieors PuifTances « & ici le coup eft frapi 

plutot que prévii. 

Mallicureufe& feuflc penetration r Voila 
pounant , mon Cher , comme raifonnent vo- 
tre ctaftsmtm & votte Cmmrmi ^tnk , ceø^. 

Tmi 1. parat H V 



Vblidques Aoglois » qu'cn ¥crifé vøos eica 
cpdqwfois avez un peu trop df compiax« 
ftioe, £t furquoi fondes , $'il Yoas 
ptotCi commencent-ils fi mal^mræent ]» 
condtticedu Roi >ou lui prctcoc-iJsfc nctpds^ 
qadles vuSiB Sur quoi? Sur la gråndeor 8c 
mt la- tranqaillité de nocreiCommerce, for 
Ibs progcés de nos Manuia&ures , fur la fa- 
Mr ae nos Miniftres au-dedans & au^-* 
fiocs 9 fuir le bon etat de nocce Marine & de 
BOf Tcomcs > fur le bon ordre de nos Fi- 
iiancea> fur lefbin que noos avons de forci« 
fieø nos FronriénES. Nocfe hevceitfe fitoation 
les choque. Nous ne f^anrions calioer leurs 
ftayenrs pféteodues que par nos difgraces* 
Ib exigeroient votootiecs de nous que nos 
Soldats ftiÆat moins braves > & le Gouver*^ 
aemem moins éclarr é & moinsaiicntif. Oeft 
aififiqcie Cyross'aHurapourune boime fois 
des Lydiens, eft bs accoueumMc å kaA les 
affiiires & a negliger los amés^ 
: Cec|u'ttya de ptuscurieux^ c'eft qaitce$ 
mimes Déclamatenrs ftmc ceoic qui ohc par 
leoos cf is die guerre » foufevé leur Nation 
contr« r£fpagne. . Dans combien d'aiEures 
ventmf-ifc done embacraier tout å }a feis 
løiif Fatrie ? Sur qwels Alliez <K>aipeenr-ils 
pouc eUtt h Si elle a lien db fe rependr d'a» 
votr fbivi leurs con&il5> comtnem Ja éf* 
dQiamagevpnt-Jb;? 

Pour moi, å voir ces Ecrivainsie fimet 
avec 6 peu db ri^rve i kur génie chagrin 
fc ardency je fctois pre^ue femé de croint 
fw paa IcuBs ^tancn&.comre lafiranceflfi 
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eontre rEfpagne« leut uniaue but eftctefi^ 
re prendre au Miniftéce Ånglois quelquet 
£aunes mefures > qui rexpofenc å la haine 8i 
au m^ris de la . Nation. Ils reflfembleM å 
ces Betrois , qu'on éleve dans les Plaoes ou* 
verces pour fonner rallarme > 8c dont le bf uic 
lu^ubre étourdit plus les H^icans iju^ nTo^ 
fraye les Ennemis. Mah od Wj^j9r}cn§ 
finis pas avec mes Anglois , ou pliitoc avea 
ics vdrres* . . 

Je iiiis i Monfieur , Votre* é « 

A Pms » ce • • • • Atml x7^8» 



LET. QpjiRANTE^TROlStEMB> 

VOus me dcmandea; , Monfieur j le Pqi:-* 
trait de Monfieur de V. . • . qqe vouf 
ne connoifi^as > dites-vous , que pju: fts Qiijr 
vrages. C'eft déja beaucoup , f^Ion moi ) qii^ 
de cottinoitre 1 Auteur. Vous vople^j. voi^ 
rHooime j je vais vous dépeindte Vuo S^ 
fautre. 
Monfieur de V. ..... . eft au - cjeflftfujp 

4e la taillcdes grands hommcsjc*eft-i|i-dijr^> 
lun peu au-defTus de % m^iocre : je parle i 
vn Natux;;aljfte ; ^infi point de c^icanc; /br 
Jrobfexvation. Il eft ipaigire > d'ux> tctpp<ftlr 

* Bile a £c£- OMamamqa^ i l'A|Røiu| 4if 
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ment fec : il a la bile br&tée , le vifage dé- 
diarne $ l'air fpiricuel £fC cauftiaae > les yeux 
écincclans & maiins ; tout le feu que vous 
croiivez dans fes Ouvra^es, il Ta dans fott 
aCtibn. Vif jufques å Tecourderie » c*eft uq 
Atdcnt y qui va > vient » qm vou» ébkniic & 
^ui pétillc. Un HoraiDe ainfi conftinté ne 
peut manquer d*ctre valétudinaire; la iaea 
iifeJe fbiicreaur .Gat par.conipleKioOs (t- 
f ieux par régirtie y ouvert fans francbi feyPoi 
licique fans åncffc > (bciable (ans ami^) il 
iaic le monde åc Foublie ': le marin Af illip- 
pe, & Diogéne le foirs il aime la grandeur 
£c tnépri(e les Grands ,.eft aifé avec eux) 
contramt avec fes é^aux ; ri cotnmcnce par 
Ja polirefle) contitmc par la firoideur Sennic 
par le dégout; il aime la Coar & sVcnnuye. 
Soniible fans artacbemenr9Nolupri]etix f^s 

riffibns , il nc rienti rien par chofx 9 & ^^^ 
tout parinftance. Riftifonnanr fanspriod- 
pes 9 {k raifon a fes acces y comme la folie 
des aurres. L'cfprit droir, le cæur lajuftc* 
il penfe rom &: fe mocque de rout. Libcrtin 
iiins rempéramear,il ftaitauffi nioralifcr fans 
mæurs ; vain å Texcés » mais encore pfusio- 
cércfle ; il rravåille moins pour la répufaiioii 
quepourrargenr,ilen afitim & foif^cnfii) 
il fc prcflc ae travailler pour fe. prcflcr de 
y i vre : i \ étoit &ir pour joiiir > il veiir amafler % 
voila THomme, voici TAutcur. 

Né Pocre, fes vcrslui coutenr trop pctt^ 
cerre fiiciliré lui nuir > il en abuie & ne don- 
ne prePqne rien drachevé. £c)sivain facHe» 
iogoiieux » éJegaoc ; apxes la PQefie> te 
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nftier fcroit THiftoire , s*a foifoit moins det 
raifonnemens & jarnais^de pacallélcs, quoi*: 
^u'il en fafie quclqucfois d'aflez hcu- 
reux. 

MonfieiK de V. . r . * da» fon dcrw 
nier Ouvrage a voulu ftrivrc la roaniére de. 
Bayle> il tåche dclccopierca le ccuftiraDr* 
On a di t dcpuis long-tcms quc pour an Ecri* 
vain fans p^flions & ians préjugés , il fau- 
droit qu'il n'cuc ni Religion ni Patrie. Sut 
CC pied-lå , Monficut de V. • . . matche å 
grands pas vtrs.la pcrfcdron. On ne pcut 
d'abord Taccufer d*6tre parcifan de fa Na- 
ttott , on lui trouvc au contrairc un^tic apro^, 
chant de la marfie des VidNards ; les bon^ 
ncs Gens vantent toujoucs le paffe , & font 
mécomrcns du ppcfenr. 

Monfieur de V eft toujours mccon- 

tmt de fon Pays , & looe avec exeés et qtii 
eft å mille licues de lui. Pour la Religion > 
on voit bien qu?il ell indccis axet cgardi 
fans doute il feroit THomme impartial quc ' 
Ton chercbe , ians un petit levain d'anti* 
JaniSnifhie un peu marqué dana fes Ou-; 
\ragcs. , 

^ Monfieur de V. ... * a beaucoup de Lit- 
térature ctrangéré>& Fran^oife > & de cetto 
érudition mékc qui eft fort å la mode au-! 
jourd^hui, Poliliqae , Phyficien, Géome-t 
tte> il eft tout ce qu'il vcut v niais toufours 
fuperficiel , & iiicapaWe d'aprofondir. l\ 
i^t pourtant ayoic refpritbicn dclié, pou« 
cffleurer comme lui toutes les matiéres. Il 
ja le gout pUis délica^ qoe iut* Sacisique 



inj^nieut, mauvais cricique > it ainie %$ 
iciences abftraices , 6c Ton ne ^en éconne 
point f rimagination di fon éléxnenc s mats tf 
n'a point d'invcntion , & l'on s*cn étonnc* 
On luireproche de n^étre|amais dans un mi- 
lieu raifonnaUcftantot Fliilamrope , & tao- 
ist Satirique outré : pour tout dice en un 

HK)t , Mofl£eur de V ' /eur 

^re un Hommeextraocdinaire> & il Teiti 
coup {ttu 



KMvniiusy mn c$lør umu* 
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POur cette fois-cij mon chcr Monfieuf» 
vous n'^aurez de rooi que des nouvelte^ 
tc encore ne feront-eiles pas des plus inpoc- 
tantes. 

La cau{é de. Madame Sigogne attrreuii 
monde inftni å la Grand'-CIiaiabre. Us'agic 
de mauvais traitemens qu'elle dit avøtf ^^\ 
^us du Médccin , foa Epoux , & cehir^ci 
aiUégue la conduite ptécendutS peu n^licj^ 
de fon Epoufe. Ccttc Danre fouteooit de 
plus que le Doékeur étoit dans les Ordtc* 
iacrcs y lor(qtfils fe font mariés, & le Cto- 
telet Tavoit admife å le prouvcr. LaGtaHd- 
Chambre a in&rmé cctte ftntcncéi P^ 
»eftc la Dame a été admifé åla prcuvc^tcra- 
suuiiale des autf«^ £iks fa« cfie- aivaDCflSy 



fauf rcnquétc au concrairc de la part dti 

Mari« Jc n'ai que fairc de vous dirc com- 

bien les Avocatsdes deux Parties fc réjoiiif^ 

Icnt & rtjoiiiflent le Public par icurs plai- 

doyés fur cctte maticre. Vous ftavcz qu'eit 

paretis cas ceft leur eDuturacr& c*clrrant 

pis. Nous ne fetiotis pas mal d'adopter le 

Reglement dcpuis peu fait å Naplcs contre 

les A vocats , qu! y fous le /pccicux prétcxre 

de défcndre leurs Cliens , fe pqrmcttcnt lc» 

railleries les plus malignes contre les Parties 

adverfes. 

Les J éfiiitcs du College ont hh cxécurcr 
CCS iours-ci par leurs Penfionnaires une Co- 
tnédie intitulée , ies fai^ts^ rnvovåthns^ Qtv 
prétcnd qrfils ont cu en vue db tourner. 
en ridiculc les Dcvots de TAbbé Paris. Je 
nc ftfais ce qui en eft. Mais li tcf étoir.leur 
inotif , il.fautavciier qu a propos de rien ift^ 
ont irrité de nouveau des gens deja irrités; 
éc rcfte. Qipcls font les Dévots dont ils'å- 

flt ? Jccrois ane qnelques-ims font droits 6c 
nccrcs, Eft-il permis tf inflilter des Perffan^ 
ncs qui fe trompent de bonne-foir& cff-il 
bien fur qu'on les guérira par -lå ? D'autrcs 
pourroient bien-ctre de ceux qui ne fe jer-- 
tcnt dans un Parti, que pour tirer a vantage 
de la créd^Iité des autrcs^ Des railleries ^ 
qui n^éclairenr pcnnt ceirx Cm qui ces Four- 
6es-ci comptent , les ditacheront-cires ces 
Pourbes de Tefpéce de cabale , 06 rintcrfif 
les a Éiit eotrer & les rctient t A quoi fer- 
Vent done ces jcux ? Les Jéfuitcs rcpro*- 
fteMnranciennement au PM:t-Rayal riifage 
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de la Satire dans les difpuses^ de Retigiot!« 
Le Pote-Royal le leuc teprocheroit aujouc- 
d*hui , s*il iubfiftoic. 

II y a quelques ioiirs qu^ane Dame nom« 
née de Guerre » Dame de la taille & de la 
force de ces Héro'ines qu'Hofsiere 9 Virgilc , 
Ovide > le Taflé & autres Romaociei^ célc. 
brenc. Te trouva dans uqe raaifbn avec ua 
OiGcier aux Gardes. lU (f; prircoc de pa- 
roles. L'Officier fe Ænrit piqu^ au point de 
tircr Tcpéc Amirc la D^ltnc« ^fÅlc la luiac- 
fachades mains, & aprés lul en avoirdotv- 
né quelques coups , dope il conierveca la 
roarques > elle le jctta å tene & le tint 
ibus fc^ picds, )ufqu*i rarrivcc d*un Chi- 
lurcien qu'elle eut la charité de mander. 

L affairc dq Chevalier de la Rochc-Cour- 
bon fe pourAiit vigoureufemencau Chåcelcc 
ic å rOflScialitc de cetce Ville. 

L'AbbéPrévot d'Exiles vicnt de. donnet 
le fixiéme volume de fon Cleveland. On y 
remarque fort un trait malin , qvTil y aglif- 
fé contre les Jéfuites. C'efl: dans la PrcÉi- 
ce > OU > feignant de leur demander pardoa 
dece qu*il a incroduit dans fon Ou vrage UQ 
Jéfultc adonnc aux Filles, il dit quc cefi 
sontre l^ordinaire de ces bons Peres^ 

Des affiches annoncercnt ces jours pafles 
^u'il y avoit une magnifique Bibliothéquc 
å vendre å Chaiily> pres de Longjumeaui 
compofée de quarante ou cinquanre mille 
bouteilles de vin> £siifant partie.d'unericbe 
fuccefHon. Cq badinage étoit fonde fur ce 

qu*on avoic trouvé dans THocel du féu Duc 

de 
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5Je Mazariqiune quantité prodigieufede tou« 
te Totte de vins des pliis exquis. 

On vicnt de réiniprimer en fecret un Dit 
cOurs , que Monheur le Franc , Avocac- 
Général de la 'Cour des Aidcs de Montau- 
ban-, y a pronoacé fur rintérét public. Cec 
Oli vrage 'elt gcriéralénient a^laudi. On 
trouve feulemeni: qu'il y, regne trop dchar- 
diefle ; aufli ' Moriliéur le Franc *a» t'il été 
reléguc pour cc fujet å Aurillac- 

Il paro'uici tf ois 'Epicres Philofophiques de 
Monfieur'de Voltaire , qui font en vers & 
fort rechcrchces. L*une traite de Tégalité 
des conditions » Tauijrc de la liberté , & la 
iroi^iémede Tcnvié. 

Le Prince de Carignan , qui a la direolioa 
principalef de TOpera , a rcfolu de faire lin 
changement conlidérable parmi lesPerfonnes 
qui ont radminilirarion de ce fpcdlacle > par- 
ce qu'oh a découvert qu*il sy commetroit 
de grandes fraudes , &c que dcpuis deux 
ans- on av^it dérourné plus de cent mille 
livres du pfoduit des Repréferitacions & des 
Bals., ' ' 

Le Sieur Mourer , fort connu par Ia,Mu- 
fique deplufieurs Opéra qu il a compofcs, 
a eu le malheur de perdre Tcf^rit , & ona 
été obligé de i'enfermer å Charcnton. Ri- 
rcment un Muficien cfl riche &: parvieht au 
fort des Lambert Se dps Lulli. Il y a parii 
au pauvre; Mouret. Mais TOpéra a poury^fi 
å fes befoins , en lui alfignant une pcniibn 
annuelle de milic livres. 

Tome L Partt il. Z 
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Oa vicnt de mc comiiiuniqi% unc Piéce, 
qu'on dit ctre de Monfieur du Frafnay. ]c 
vous Tenvoyc. Voycz fi elle pourroit entrer 
dans les Amnfemem Uttimres. 

Jc fuis , Moniieur , Votre, . . • 

Tatis ce ii. Mai 1738. 

^QUrdélivrer Roland defafareur , 
Aftolfhe part monté furl'Hippogr/phey 
Ornalie\pornt me tratter de mentcuf^ 
l^ans I' Ar tofte , Auteur non apocripbe , 
Ve ce difcours j*ai pris le Canevas , 
Bt VArtofte a coupfur ne ment pas. 
Surce Gripbøn , monture peu commune > 
Le Duc Angloh arrive dans la Lune , 
Carilffavott de l'Enchanteur Atlas , 
^ue tous les biens qtt'on nous vole ici bas y 
Mime parfois ceux-ld que Con égare 9 
S*envant Ik-baut *, la Lune s' en empare , 
Et les confifque en dépit de nos Loix ; 
De fon Tarffcefont les plus beaux driits. 
Vans ces baslieux elle a matnt Commiffaire ; 
Maudite engeance \ ou Larrons ou Filoux , 
Ils vontde nuitainfique Loups^garoux 3 
' Prennent nos bi em fans laiffer d'Invemaire » 
Et par leur art fouvent rendent les gens , 
jQuoiqu'apres coup yfoigneux & dil/^cns» 
jQuatre Coteaux fur la brillante Spbere 
forment entreux un Vallon fpacieux. 
Vans ce Rédjuit la tune mcnagére 
Serre ies biens qui viennentdans les Cieux, 
Ceft'dans ce lieu^ [elonqu'Ajlolpbeefpére % ' 

\ 
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^*eft H bon fens que Roland a perda ^ 

Et et bon fens lui doit etre rendu ; 

Car aux Croyans Rotand eft nécefiaitt » 

Fåur ies fauver du glaive d*AgramånU 

Le Sarrafin Jflafpbeme a tout moment 

Et veut briUtr Paris dam fa eolére ; 

Jltefcra, p lamMtnmeurtnere 

J>u grand RoLand »*agitfncij[amment» 

Mats four avoir ce fecours falutaire , 

Jlfamd'abord qu'on retrauve l'efprit^ 

J^u*en trop aimant le bon Rolandperdit « 

Cas aujourd'hui qui neft pas ordinaire^ 

J^iconque vit un Mont de piété , 
Le galetas d*un Juifquifait l'ufure , 
Le Magafind'unFfipiereff^onté y * 

yn par extrait I* etat & la figure 
De ce Vallon ; lafans choix , fans mcfure ^ 
Et jour& nuitfont range\ mille effets , 
Meubles , Brfoux , Diamans & Portrahs j 
Srefy tous les biens qui font dans la Nature^ 
Dans ce yallonfe rafiemblcnt fans frais , 
Toutce qu'onvort^toutce qui doit fon etr^ 
Au purEjprit-i s* en vient la comparoitre* 

Ony rencontre ambitieux deprs , 
Terns que fon perd a gouter les plaifirs , 
Terns pfécieux qu'ici je ferdspeitt~etre» 
La y des Amans fe trouyent lesfoupirs , 
Sermens legersyportex parUs Zéphirs. 
Dans ce ballon fe font aujji con)iohre 
Les Fers flatteurs , les dons qu*on fait auM 

Grands , 
Les foins qu'on prend aupres d*un mauvais 'Mai-^ 

trey 
M$ U% pro jets fuivh icmre-t^m • 

•Z A 



Ptfis cf fiduit fembUnt toujøurs renaltti. 
Rtgrets tardifs , plaffin fa/ts aux ingrats , 
Vans ctt endroit vous ave^ votrc place ; 
Etfufvos pas s*envont plus J'roids que gtacø 
les dons nmis apris notre trepas. 

On voft auj/t mainte do£te hypotbefe » 
De l'AlcoraH les Fables , les rebus , 
Et ces bants fsfts que fajts crainte d'abus , 
Les Romanciirs débitcnt a leur atfe ; 
La font encor des monceaux de fdubaits i 
Cbaque Mortd en fait dans fa mtfare ; 
Mats pour cela mteux n'en va nctre afaire , 
Comme devantfommes gros jeans apres. 
Senges Plaifans & difcours falutaires , 
jQu'pnfaitagtnsqup n'ontjoin de bnnfdhe , 
A cbaque hiftant embeliijfcnt ceslieux ; 
Tout aupres font les promtfts , les vocux 
jQu'un m.cher fait pour apaifer Ntptune ; 
Tantefi peupléie valon de la Lune. 

Tenexphurfurj jene m'cn dédis pas , 
S^rn tous les biens quon pojféde ni bas , 
Et les Talens , Auteurs de la fortuue , 
Brcf^ tom chofe , on nen excepte aucune , 
Se rangent la , comme en un rende\-vous., 
Bors la folie ; elle refte che^ nous. 
7\fUtau rebours la chcrmante Sageffe 
Vans ce Fallon habite fréquemment ; 
jfous la voyons ici trh-rarement i 
Carle bon fens au moment qu'ilnous laijje 
S'en va La-baut , ceft4a jon element. 
Crle bon fens .fubftance douce & moUe , 
Efi nus a part au fond d^unefiole j 
Sur leflacon on met un écriteau , 
Et ce Billet fart a faire conmitre , 
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' Dice bon fem > qutfut jadis le Maitrem 
Pu/s ct$ fiasam [ont range\ de niveau y 
j^infi qu'on fan che\ les yendeurs de drogUiU , 
Oh voit d*abord le fens des Aftrologues y 
Certes , ie pas leur aparttent la-haut , 
Surce point- la je ne futs en défaut. 
Aufecond rang font place\ les Chimiftes , 
Tales Souffieurs , mférables Aftfjies > 
Leur Art aprend , lorfque l*on le fan bien , 
Aconvertirl*or&l*argentenrien* \ 

Chantres , Harpeurs , aimant li jus des Treil^'* 

les y 
Laiffant Jouvent le fens dans les bouteilles , 
Vans ce ballon font vosflacons aujji. 
Peintres y font , ce ne font point merveilles ; 
Car le bon Jens n'babtte guire ici, ^ 

On voit encor lesflacons des Poetes 
Tous biens boucbe\& bien pleins , Diefhmtni* 
Si vous voule\dw bon fem faire emplettes , 
ir en aUe^ point cbercherches^ces gens-ci ; 
Ils vous d/ront jolts Vers &jotnettes , 
. On voit chlt'xeux d*efprit mille bluettes , 
Måisdu bon fens ils ontcouci , couci, 
Les Scrtttateurs de la Philofephiå 
Ont comme nous au célefte l^aUon , 
'Oe leur efprit un bon écbantillon. 
Dans une Cbafe avec cérémonie , 
On montre li le bon fens de Platon. 
Vans unflacon eft celui d*Afiftøte > 
£t tout autour dans des vafts menits 
toge celui de centfaifeurs de Note , 
Vont les Berits &fubtils & diffus ^ 
M,endent éncor eet Auteur plus confui* 
Aftolpbe fait unefofgnr»fe enqittte j 

Z X 
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Po»rfinc$nirer le fens des Avocau ,, 
Jiperdfon temi ; // eft tout dam Uurtete^ 
Borscelm-ta qu'tls vendent ici bas, 
Mdh ce bon fem altlré par la forme ^ 
S*iM vient ia-baut cantrcfait & di forme ; 
La Lune auffi^ hatfant les P/oces » 
Urnet du rang de fes plus vils efets. 

Afiotpbe afn^ cbercbant le fem d'un antre > 
Sans y pen fer y met la ma/nfurlefien i 
HuifutfurpriSyUfut cebou Aphre^ 
€ar il crojwt au valon n'avoir rien , 
£r que fon fens jtétoit comme Le notre. 
^ans dtre mat , le Duc npritfon,bie»^ 
Et de plein droit rentra dam føn domaine ^ 
A f9n cerveau riuntffantfans peine 
Cefens perdu , dont il fe trouva. bien 
Tel iei bas quift donne pQurfage ^ 
AUm9ftieypeiu4tre dayantage^ 
De føn efpr/t ia-baut doHS unflaeon* • 
Sans le favoir^nous perdons la raifon* 
Tandis qu'o'n croit qu^on la paffede toftte , 
Dans le cervéau quUl nenm/inque uneg^uie ^ 
Dans le Vallon eft la me i i le ure part ^ 
^ peine , bélas I il nøus en refle un quarf. 
Dans le Vallon , quoique l'onfe propofe , 
De fon bon fens chac'un met quelqut dofi i 
Bref^ cbacun afan flacon en ce Ue^u , 
em OU petit , ainji qu'il plaita Oicu. .. 
Vambition & l'affreufe avarice , 
lOe notre efprit déthijeut le rapos'y . 
De la raifon onfait un facriSce 
Aux pafions qui caufentmflle maux \ 
J*aime les fieurs l vous aime^les Chevaux-^ 
^U tiers infin mrt apres les Tabkauxi 
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l^autre noutfit uae honteuft flamr^e > 
jQ^ud le devote & déchire fon arne ; - 
yuUa comments*altére notre ejpnt , 
Ef c* e /i par- la que Roland le perdit, 
Mais le bon Du: trouve enfin la Pb/ole , 
Oit de Roland eft renfermé le [ens , 
// s*e?zfa:fiti & dans le meme-temt 
Sur rwppogYåpbe il remon:i>&s'envolem 

LET. QpARANTECINQTJIEME. 

JE vais reparer , Monfieur, fe petite inci- 
vilité quc je vous fis la femainc dernicre , 
en vous envoyant une Lettre peu obligeante 
pour les Fran^ois. Je n'ai aujourd'hui quc 
des douceurs pour eut , & c'eft le Cra^s- 
man qui mc les fournit encore. Il avoit fait 
la ble/Ture , ileft jufte qu'il la guéri/Ie. Voi- 
ci en fubftance comme il s'cxprime au fujct 
du Cardinal de Fleury. 

Les Cardinaux de Richelieu & Mazarin 
Tendirent par leurs confeils la Francercdou- 
table å ks Voifins » & il fallut verfer des 
flbts de {an^ , avant de pouvoir rétablir dans 
TEurope requilibre qu'ils avoient rrOubld 
tTncf^autre chofe fit tort å leur reputation > 
c'eft qu'ils parurent s'apliquer davantage.å 
procurer la gloirc de leurs Mairres & l'agran- 
diflement de leurs Maifons , qu'å augmen-^ 
ter le bonheur de leurs Concitoyens. Par- 
i^ ils ne furent aicnez ni des Francois > ni 

Z4 • 
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des Etranpcrs. On voii aujourd'huidinsfeut 
|OUc lin Miniltre ,qin akuis vcnus Ians au- 
cun de leurs dttauis. Uacfinccre humilit«, 
wne vie excmplairedc irrantis ralens, MoWi 
par Oli il s cft diUinctic a fon enrréc dans le 
niohciC) Se ion elevation n*a cbangc en rica 
ccrrc cme vrainier.t I-C!0*Kjue. C ed toujours 
la li.cmc ftmplicitc , la mcmc mod.ltie , la 
iT.cmc douccur> le nicn e detachement des 
richcflcs Sr du falh. On di convaincu qu'il 
foni?e confbmnx-nt & unqiicment å fcrvir 
W Dicu-, fon Rbi 8c fa Patnc. . . . . - 
Il cft aifc de deviner qu'å fon cfitrcc dans 
Icsaifeircs, il.avoii: pcu de connoiØance du 
Co'n>nicrcc. Mais il ne tarda pas å fe metirc 
e^a^ftcnent au fait de certe iroportante^par- 
tiJ? du Gouvernement. Il comprit qu'il y. 
avoit de Tinhumanité åchercher pat la^vojrc 
éi$ armes,, unc pfnndeur qu'on pouvoit ac- 
qiic^'rir avec plus d'innccence Sc de faciliié 
p<r les arts" & par rindunric,'& tjuc !e luxe 
&r find'olehcc ont ruiné plus de Nations , 
que Vépéc n'a jamais fait. Dc-lå ro\?pIi- 
c^rion å favorifer le Commercc, a le pro- 
t^£^er , å Tencouragcr par fa moderation & 
fon équité. Il a montre par (5n exemplc 
qtfun fagc &: julle Miniftrc peut fe con- 
cilier tout å la fois la confiance de fon 
Prince & l'afiedion de fqs Concitoyens,& 
fo'n nom paflera å la Poftérité avec Taplau- 
drflemcnr univcrfrl. » Qucl!c confolation 
»dpit avoir gouréc cc prand Hommc » 
>» pendant fa dcrniéré maladic, lorfcu'il vie 
i>fts4nipottans traVkiftf Se ks bmifics in- 
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5/téntions fi amplement récompenfcz par 
>5i*incxprimablc irjqiriétude de fon neon'' 
»netffant Souvera/n , & par les væux em- 
»preilez & vifs d'nn Rayaume entier pour Ta" 
9:>g:iférifon , comme il la profpérité , la con- , 
»:> fer vation méme des Erancjois avoit uni- 
» quement dépendu d*unc li précieurc vie! 
^ XJn ccl éloge de la part d'un Etranger , & 
tf un Anglois.furtout , c(t bien gloricux pour 
Son Eminence. Raremcnt on loue avec au- 
tanc de chaleur le Miniftre d*une PuifTancc , 
Etrangére , & nous fommes encorc ttioins fi|- 
jecs que les autres Peupleså excéder de ce 
c6té-lå. Si admirer peu ou point elt la rou- 
te du bonheur , nous devons étre des p re- 
miers å y parvcnir. Mai$ continuons eet ex- 
tfait y afin que vous voy(^ oii le Craftiman; 
en voul^it venir. 

Il fupo/e que eet éloge le ftra regarder ' 
comme un H'omme mal intcntionnécnvers le ' 
Gou vernement , & il dit ppur fe défendre dfe . 
ce reproche ,qu'ily auroit une ridicule par- 
tialité a.ne pas rendre juftice au méritedes 
^ands Hommes , quand meme ils feroient 
étrangers , ou ce qui eft encorei plus , nos En- 
ncmis. Ils nous lolient de méme , conrinue- 
t*il , des qbe nous ieur en fourniflbns Tocca- 
fioti. La mémoirc de nos Edoiiards , de nos 
Henrys, de notre Elifabeth cfl'aufli révéréff 
des Fran^ois , que celle de leurs Rois Francoif . . 
I, Henry IV, Louis XIV, l'eftdes Anglois." 
Souvent les deux Nations nomment enfém* 
McTurenne & Mariborough, quand elles veu- 
fcnc citer deux Capitaines cxccIlcns.>^Etitfi^ 



174 AxrusEMEN s- 

»nc paric-t*on pas å Paris de nos Cecil 5 dt 
»nos ValAngham > de nos Walpoie , cont- 
M mc on parlc a Londrcs de kurs Cardinaux 
t»dc RichcHcu , Mazarin & de FJcury 2 

» Mais il y a plus > ajoutc cei £g:i^ain. 
»Jamais le méritc d'un Roi ,d'un Gucrrier » 
>»d*un Minillrc n'eft auffi-bien connu des 
»Etrangers , q'oc de fes Comparriotcs , qui 
».en rcflfentcnr pénéralemenc les heurcufes 
»inftuenccs. Ce(l done le devoir de routc 
»Nation policéc d*écatter les préjugcz > 
»qiron povirroit avoit contre les grands 
».Hommes des autrcs Royaumes. Cert nocre. 
»devoir fur- tout å noais , pui(tiuc nos Mim- 
» ftrcs fe font fait uné reputation tmiverliiic 
»au dehors par Icors Tages néeociations Se 
".par leur conduite å jamais niémorable > & 
»quc de plus ils ont unc foule d'Avocacs 
'>incottiparable$>4ont (ans doute lesEcrits 
» ont cté traduics dans la plupart des Langiics 
»»étrangéres, & font lus dans fcs principales 
»Cours de TEurope. Ces excellcns Mini- 
» ftres n*ont done pas beioih de mes éloges-. 
»> Y a-t*il des Peaplesqui ne connoiflcnt pas 
^»leurs qualitez fupcrieureis ? C'eft ce qui 
^\tt\*z détourné de toucher å* un fujct fi ho- 
« dorable. Trop de Gens m'bnt prcvenu ^ & 
» d'ailleurs cette mattere eft au-déflus <k i»es 
»forces. Alexandra le-Grand ne voulut étre 
«.peint qiie par Apelle > & reprefentéen mac- 
'> brc que par Lyfippe. Il n'apartient qu a un 
^^Ofbornt ou å un Freeman (ce font des Ga- 
^zetciers de cc ^u*on apelle ici le Parti de la 
9», Cour ) de peindre oocic iliuftre JMiniilr^jci 



^ X-a nomméc Marie Bure , pauvre Femme y 
Sgéc de cent cinq ans & nee å Prellon dani. 
la Comté de Lancaftre , eft morte cts jours* 
ci en cette Ville* Elle a pafle les vingt der- 
niéres années de fa vie dans un grenicr* 
Quoiqu*elle cfit furvccu atouce Ta fatfiifle ,. 
Se qu*cllc fut dans l'indigience , elle s'clt ac- 
coiTin^odée d fa ficuation avec tant de pa- 
tiencc 8fi d^induffrie , qu'clle n*a jamais ét^ i 
cliarge å fa Paroifle. Elle s'étoit fait par. fi 
vettb nombrc d*1amis confidérables, quioht 
pourvu åfesbefoins> lorfqu'elle ne pouvoit^ 
plus y paurvoir par ellc-mémcé Elle a tc*» 
nioigné au lit de la mort uné piété > qui ed 
djgne du refte^ de fa vie , & qui retid få mé^ 
moiré refpcfl:able. 

. Je n'ai garde de vpusen direautant de.v 
qui s'cft noyée ces jours-ci. Le CtAftman 9 
que je n'ai prefi:]ue &it jufqu'å present que 
'voqs traduire,.a pubjié enriionncurdbcct-, 
te dcrniérc une Oraifon funcbre , qai pour* 
Toic bien étre menteufé comme tant d'autres^ 
mais qui certainement n'eft point fl^tteufer 
Il dit que cette femme s^étoit attité la haine de. 
tous les Voifins par ks ufures > & par la. 
cjruautc avec laquelle elle traitoit fes- Debi*- 
teurs. Il faut qu!un tel carat^lére foit bieii 
odicux, pour avoir procuté un articlc dan^ 
Je Craftsman i une femme (f un ran^; fi bas.-^ 
Cct Ecrivaijones*attaqiie d*ordinai'rc qu'a de 
-grands Seisneurs. 

Il y a aujourd'fiui huit jours qu^ine fem-, 
nie d'ici époiUa Ic nommé Fox a Penfion^ 
naire . du College de Chelfc^. Il n^jf .ayoici 
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ITnprécepte general de la PhiIofbphie>cfl; 
ét cherchec coujours le bien & cTattendre 
continuellement le tnal. 

Ceft aflcz que le fage entreprenne •, le fuc- 
cés n'eft pas de la juti?di<fiion. Il commence 
les chofes > la forcune les finit. 

Ce n'eft pas un des moindres efforts de la 
fageflc> de pouvoir fouffirir patietnment coa- 
tes les fotifes des Hommes. 

On doic méprifer la douleur i car , oa 
elle finka biencoCi ou cUe nous fera bientot 
finir. 

Il faoc éntreprendre ce qui eft facile com- 
me s'il étoif difficile , afin de ne fe point 
relåcher par trop de confiance > & entre- 
prendre cc qui elt difficile comme s*il ctoit 
*facile, ålindene pas (é décourager en grof- 
fiflant les difficultés. / 

La vie Iblitaite eft fouvent une vie de 
gens qui ne peuvent > ou qui ne veulenc riea 
faire. • * 

L^ meilleur ic le plus doux repos eft 
celui qui s'achete par le travail > ou par 
• Tcxercice. 

£n ne fai(ant rien , on aprcnd å mal 
£aire. ^ 

Chofe étrange ! O ti s'étonne qu*un Oa- 
vrier employe^fix ans å faire une Piéce, & 
on ne s'étonne pas que la pluparc des Hom- 
mes en metrene foixåntc å nerien faire. On 
blåme la longueur qui produit » &on ne dit 
rien de celle qui ne produit rien. 

LesSgavans n'adraircnt quepeu de chofes, 
parce qu*ils examinenc tout loigneu^menc. 
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: iLes ignorans ådmirent tout , parce qu'ilt 
n*exarainent ricti. 

Le mcpris des, grandcurs cft fbuveni: un 
mouvetiienc de tjotre orgueil , qui v^ut fc 
faire une elevation imaginaire pour conCo 
ler refprit , qui n'en peuc avoir de reelle & 
de veritable^ 

Le Bourgeois p6ur Tordinairc ne paroic 
jamais plus Bourgeois > que lorfqu^^veuc 
fortir de fa Sphcre. 

Notrc orgueil ne nianque jamais de s*aug- 
nienier de ce que nous retranchons de nol 
déiauts. 

Qpand orgueil cheiwaiche devant , honte 
& dommage le fuivcnf de. bien pres. Pro" 
verbe de Louis XL 

Qn va fouvent de propos déliberé s'ennu'ier 
chez les Grands, par la fcule vanitédc poii- 
voirdire qu'on s*y eft bien diverti; 

On n'eft jamais fi ridicule par les défauts 
que Ton a i que par les belles qualités qu'on 
afRiSled'ayoir. 

RieB né fait mieux rcvenir les gens du 
ridicule qu'ils ont , que de Icur en faire 
dans autrui une peinture qui les divcrtifle; 
le plaifir qu'ilsr trouvent å s^en moqper , 
leur fait apréhfcnder de doriner le méme 
plaifir aux autres , & c'eft un frein quj les 
arréte d'aurant mieux , qu'il ne leur eit im- 
pofc par perfonne. 

Les défauts de ceux qui font préfens nous 
blefTcnt plus , que kurs perfe<^ions ne nous 
touchent. 



Il cft bij^n di£Sciie de fe corriger de fil 
défauts dans lå profpécité. On croit toutouxi 
avoir taifpn lorfqu'on cit heureux. 

Il taut avoir bcaucoup de prudence pouc 
ftavoir ccdcc å la ncccflitc. 

Toure la, vie fe pafle en pro jets j les Honi- 

mes remetcenc coujours au lendemain. Ils 

. ^nc vivent pas, n)ais ils vivront, & la vie fe 

.'trouvc jnienfiblcmcnt paflee, candis qu*oa 

fair des provifionspour la pafler. 

Quedites vousdcccspenfées, monChct? 

I Je gage qu'on vous feroii bien plaifir > (i qq 

révoit toujours de la forte. Mais je nc fuis 

, point d'faumeprå vous obliger fouventpar 

cct cndroit-jå. Je ne doute pas que vous 

" rt*ayez lu Tingénieux & charmant Horofeo- 

j pe , cjuc le Pere du Cerceau fit d'un \groS Gar- 

.(on, dont une Dame de fes ^mies^étoit ae- 

couchée. 

Voici une Piccc dans le m£mc genre & 

dans le méme goiit ,par l'Abbé de Grccour, 

icet aimable Poctc, n connu par le Pt/ht^-' 

. ijus , qui n'eft paurtaqt pas foQ meilleur 

' Ou vrage. 

* EcauH\y jeune Flletti ^ ^ 

Bt niontn\'moi vatn main : 
De ma Science fccrette 
Vous vene':^lHff(tfoud(iin. 

tJne humeitr gate & boufonnt 
Jitfqu'a i' ajlede fix am , 
Ve votre Mcman migmnne 
' Fera les amufemns. 
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» 

Dei Maitres de toute efpece 
yom entBureront alofs ; 
Et l'on vous dimfans ce/^e , 
Droit , & vos pieds en dehors. 

A votre drxåcme gnnée 
P^iendra le tonfémuxj 
£t d^une mu bnn née 
yQUs prendrex I* an tout anmieux. * 

On vom voit , on vous ohferve , 
Cbaque mot feta eompté : 
Cefl U terns de h referve 
Et dufilence affede. 

Pour dé dommager U pette 
De votre Langue en prifon^ 
P'ous aunx i'OreUle aU'erte 
Et des Teux de trahifon. 

Une J^anité fecrette 
Vom caufera des remords , 
En parcourant en cacbette 
Vjotre joli petit Corps. 

Aux kenutés de ta Nature 
11 faut des ajuftemens ; 
Et le gout de & parure ' 
Commemera pour long-tems^ 

De votre ignorance extreme 
Vous troublere^ le repos ^ 
Vous demandant i vous-meme , 
^ue font donc-la ces Moineaux? 

Sans rien comiitre aux modi tes , 
Vous rougirex ^ ^*afpeåi 
De deux tendres Tourterelles . 
De deux Pigeoni^ec^ i bec. 

Vous fere^a Vavantutø 
MHle Sy fif mes taut 'neUfi. 
Tome /. Purt/e //. ^ ^ 



Em vøus dømiant la torture 
4»r Nrigfne des Oeufs, 

Enfin par les Cba»[onnettei^ 
EX Mots a demi cauverts y 
Lis tUimans & Its Sorjtcttes » 
yéus aure?^ les yeux ouierts^ 

Biemit a la Cbere Mie 
Vøm dir9\ en grand [ecfiety, 
■ Ha Mere dans une i/tvie 
A touché qUelque Barbet* 

Une plus grande nouvcUe 
Tlus bas fe drftribttera y 
4ipe la jcune Demo/Jelle 
A quelque cbofe d^ja, 

Ob \ c'eft ici gut commenee 
Vage des tendres Soupirs > 
Et je vofS votre Innocence 
Eormer d'innoctns Défirs^, 

Lorfque vers le hautde VArbrt . 
Croitront les Pommes d'Amour , 
Four cueillir ces Fruits de marbrc -^ 
CbadUn vous fera la caur, 

S*y prenant de bonne gract 
Et méprtfant vos refus , 
Un Brunet aura Taudace 
Sfe mettre les doigts dejfus^ 

De votre Bufc avec forer 
Vous lui dpnnere\ uncoup: 
Maas ce coup efi une amoree 
Fifur en attirer beaucoup* 
- La CareJHe hafnrdée 
Vous faifdnt péfdre la voik^ . 
Fbus rapellera Vidie . 
^0 eet Ffgeans d'4»tré^(^L 



N ' 
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Ab \ je vois ce Temérairc 
Tenter Ujt autre Larcin , 
Et dans L*ifle de Cythére 
Il vottdroitgtifer la main* 

Menaccs , Cbatmens. Larmes 
Ke -vQus ferviront de rien: 
Malgré tout es vos allarm^y \ 

Ce qu*rl tient-t il k tient bien. 

ybus -voila braiuille^ enfemble $ 
Pour le moins un jourou deux: 
Man un bayird vous rajfemble , 
Il aura fair tout honteux. 

Tout doucement il i'aprocbe , 
Cberchant la main qui lefuit > . \ 

Et ne craint point le reproche > 
Car tøujøurs le fardonjuit. 

S*fl fait enfuite main-bajfe 
Vous ne t/ous en plaindre\ flus } 
Apres la premiere grace , 
Tout ref^roche eft fuperfius. 

Trotte\ de toute maniire , w 

Beaux fentimens , Billets doux } 
Vn jour ne pajfera gueres 
Sans de petits Rende^-voMs, 

Heureufe s'il vous ménage , 
Jl^uand vous Jere^fans timoins t 
Mats je vois votre'Amantfa^^ 
X9rs mime qu'il l'eft le moiHs* 

jQue de projets de prudenct 
Tour tfetre point décelés I 
Mais des Amans en préfenct 
£n vainfont diffimuUs, 
L'AYtifice & la Tendrejfe 

Mevi^ndront au mime Pomti 
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EHV9US rtgardaht fdns ceffe , 
Ou M vous regardant p»int, 

^«>» dirtt li Pére Jacques > ' 
Ce DifiBtitt fi devot? 
Commentfere\vous a Paqun 
Tour tourner auuur du p^t ? 

Une Kuf e fans pnmtlU 
OttTA ctfoidsfi lourd , 
Vouim\ cbtr'ch'etVoreillt 
jyun vieux Carme^veugle & f$»rJ» 

D^une Miire rropfarffinbe 
Tnmpe\ le difarUement : 
Avec une æillai'e lottche , 
Onvoitfar^toutfonAmån^* 

Dam la Ma^fou cette mtigui 
Wera du Cbarévari , 
Et. la Parentéfe llgue 
Pour vens cbiifir kn Mart, 

On vous ffine , pn vous afficbé ; 
. J)*Epoufeirs la tro^fi vient : 
Oh chorfira it plu% rfcbe , 
Samffavoff s*ilvous convient. 

Perrette, dit voire Pere: 
Monfieur vons oflre fa iTf^aln : 
Nous avons brufqiié Taffaitc > 
Vous cpouftrez dcmaihr 
Jlors ve rs. U ' jeune P^ierfe' 
Le Galant doit s'avancet;^ 
Et vous droit e åimrHeuhCi^ri^t , 
SertT^ d'un frord a glacer. -^ 
Vous recevrcTitfut de fiiii 
Deux Baifers afteurde ped^; 
Et de votre aveu tatiie 
CetU Embrniade^ij^ U fctåi. 
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Para^fex, > l^oucies d'Oreilles , 
^joux charmans ^ Mo.-.tmd'or^ 
l^mi le jour des merveilles , 
£.t demampeut-etre z-ncor^ 
P^ous foriire^ de l'EgUje 
Vers une heure aprés minuk i 
Vohi le terns de la crifc ; 
Enfin l'on vous met au //>. \ 

Une Main exiravaguée 
Galopera vos apas \ 
P^ousd/rc^.toute mri^uce , 
Monficur , vons ny pcnféz pas! 

Enfin s' i I vcut vous contraindre 
A fubh fes tendres Loix \ 
Avec art il faut vous plaindre^^ 
Bt crier a bafie voix, ' 

JufqWen pieine Matinée 
Continuera fon arJcur : 
Il vous a tant profanée , 
J^u'il vous ffart de ja par cæur^ 

Le lend main^ flir le compte 
K fera le fanfaron ; ^ 
Et fur tout ce qu^il raconte 
Vous ne dire^out hi non. 

Sa tendreffe fera ferme , 
Et durera prh d*un an : 
Vous la verrex ^ fon t^tme y 
Ves que vous fereq;^ Åfaman. 

Il dira qu*il vous ména'ge > 
^V/ craintpour votre fanté i 
Oeft Vexcufe d'unvolage 
Sini veut de la nouveauté. 

Pour rapeller l'lnjidéle. , 
yousfi$ndnxd^aimir'ai^$: 



Ld rufe ftifi pas nøuveile y 
Et tiøjamajs réUjffi, 

Il garde ra fa MaUrejJe , 
Bf VAmant de fin cSré^ 
De v$tre faujfe Tendrtfje 
Aura la realiter 

Bfe/ttic dam le Dømtftiqw 
lUgnera fatrfericux > 
De paft & d*aMtf€ on s^apUque 
A qui iTompera le mreux, 

Um cettain air d*indoioicc 
SiUmparera des Efprits ; 
Il mene a tindifference , 
Vindtffétence au Meptis. 

Des que le Mépm s* en mile ^ 
Les Intrigues vont grand train 9 
Et chacun prend pHe-mile 
Ce qu'il troftve Jous fa main. 

te Mari prudent & fuge 
S fait tout y &ne dira mot; 
S* il voulort faire tapage ^ 
Il paferaft pour un Sot. 

Malgré ta Galanterie , 
Vous gardere^ les delicYS i 
Etvotre Coquetteriey 
Aura les plus fins refforts. 

Åtais la yeuneffe vous quitte 9 
Et la Tendrefe eft a hut.- 
Alon vous in fere^ quitte 
Tour nier hardi/^ent tout, 

f^otre Avanture efi finie^ 
A votre Epoux déformais 
Tene\ bonne compagnie ; 

yous vme\tous deux ent^^ 



T^is- je voisj fa maiepifie / 

u nn Morne av an & rttjé 

bcllcs mat ns prend Le reftt 
^un: Cæur oftx trois fnarts ufé^, 

Otfi h Jeu qui vom octup§ y 
Jfl faut brin vo'tts dfjfiper* 
^ force d'itre m peu dupe , 
I^ous ^pri?idf6\ a duptr, 

Brefy vous devrendre^JévQte ^ 
€*eft -votre- dermer Ecmri , 
jéh ! fous votre humbft €apvt9 y 
jQue vøHs cmffTve^ d'orgu^iL 

A ma- Science eta tee 
Xd-Filtette nentond Yi&n i 
Mais dans plus d'une Ajfemblcey 
LéF grande ka cmfrmd bien* 

Jc ne voirs deniandc point > mcm Clier, 
CC que vous pcnfcz de cette piécc , je con- 
rois aflez la bonrc de votre gofir > pour étxcf 
fat que vons Taurez regardéc comme uft 
excellent tableau de ce <}iii fe paffe d*ordi-' . 
raire parifii nos Dames. Mais que direz-; 
vous <fe moi de commenccr ma Lcttre pat' 
des réflcxions fort morales , & de la cowtr- 
nucr par un Po&ne , fort moral vérirable- 
ment , mais qui en a fi pcu l*air ^ Quellc dif- 
parate! II nV en a pourtant pas. Une Let- 
tre doit rcflembler å une converfation , de 
unc converfation doit étrc comme un Jar- 
ékn y OU deux amts > fahs fuivre de routes' 
certaines> vbnt ovi le haz^rd & lepiaifir les 
cdndtUient. Revenons done i. notre naif 
FoScé* Voici exicore une fable de fa fa^oa*. 



Vous m'avouefez qu*clle cft dignc de lui & 
de fa reputation.^: .^^^.^3 

C7« SoUtéure^ (mtemi de U gine ^ 
Ét Se^ateur de toute yalnptiy 
a^ii repétée aptit tUt jfentraine 
N/ies Rejfurds^ m la Satåétéj 
yåvøitenpaix , fans embarras , fam minte , 
Avec un Vetn , «« Lwrt & fon Amincc. 
Avint un foir qn'U enUud mn grand bruit , 
Grøi Equffage , & fåut le ttatu qniftat. 
Dame Fortune > elle-mime en perfønne^ 
Frape a la Porte , en lui crpont; C'eft moi ! 
Oefi v$m ? Qui vous ? Ouvrcz , |e vous Tor- 

donne 9 
Il ffen fit r/en. Commcnt , dit -elle! QuorS 
Vous n OU vrez pas ? Vous refiifez un gitc 
A la Fortune, & naccourez pas vire 
La recevoir ? Je ne vous cmnoH pas y 
Képondit'il. Bile prie , elle gronde ; 
Le tout en vain. Alle\ fraper plus has , 
Je.n'aurois pas ou ttfgertant de monde. 
Eh! logez-en fculeraent la moitié i 
Vous étes fourd ? De grace , ayez pitié, 
Moncher Ami, de la Magnificence 
Qui fe mor fond ', la Grapdeur , rOpulence, 
La Dignité , laG^oirc font id , 
Réduites, las! A vods cripr merci. . . 
J[en futs facbéy mais ;>: 9^ fmé ^jfff^^^ 
Vous logerez tout aji n^pins ic I>€iir. 
Jjtne ffaufqis ,. f(pmd le iSfl^H^ffi r/s' . >. 
Je,tfai qu'un lit qae je g4D^^,/t^?iai^f* 

' }t fijis blert fai^ tjue^voti^btrcot^oiffi^ 
pas CCS piécfes-'i*; yba af ericcafc^iiifcré •• 



t^jéVous en envoye une fur nouvcaux frais* 
emerciez'tnoi bien auparavanc de celicS'-ci j^ 
A vous en voulez davancage* 

-l/» jeune Cocq efrés d'ime PQulette t 
SolUcitoit la dttniere favtur -, 
Il étoitbeau , mais U Belle avoftpeur 
2>es mauvais tours de fa langne indifcretu* 
•Tun'auras pasfacisfaiitonardeur* 
Qu'iin Chanj: joyeuX) jufqu'au boucdu yHi 

lage 1 
Annoncera que ie ne fuis pas fage« 
Ab \ ne crains rhn-y yefuis un C$cq d'bonntwr^ 
Répøndit-il , & te promets , ma Mie , . 
jOe ne ehanter , fi tu venx de ma vu. 
Jures-cn done . . . ]'en re^ois tes SermenS* 
Xt Cocq vainqueury fut-il bienfidile ? 
Il imiA les plus bonnitesgens , 
;Point ne cbanta i mais U battit dt l'aile* 

Jc ne chance pcMnt non plus* Mais j*o(e« 
.rois bien dii^e ala face detoute la terre quc 
4c Alis , Monfieiir » Votre • . • • 

Paris ..... May 17J8, 



JLETTRE Si:yARANTE^SIXIEME. 

EN travcrfant T AUcmagnc , j'ai trouvé vos 
Amufemens Uttéraires , Sc jedoisåla juflice 
l'avcu qjje je vous feis, Monfieur,qu*ils m*ont 
^endu le voyage moinslong & moins rude. Le 
ftme L fattitiu » 6 b 



.^ 



i9^ AuVSi IC'E'N 9 

choix des Vers Fran^ois que vous y intbra ; 

vJKNiore ces Vers> mais encoreplas votre gou c 
Vos nouvelles marcpieoc 4]uevoiis ccesbiea 
inftniit de ce qui fe pafle a Paris & en An- 
glecerce. J'cftime b modiratiot) & les mé* 
nagemcns , avec lefquels vous raponez cer- 
tains &its un peu fcabreux. Jek>Mrois anfli 
votre (Hk) fifene craignois autant de vouspa- 
toicre flatceurique vous craigncz aparemmcnc 

^ifStre flane. (Pardofinez eet tfffrvMflMur, Mon- 
£eur å Tignorance , oå je fuis de ce^ui conca« 
ne vottoPetfofitie. ) 
Mais permcttez-moi de vous faire ane 

Judtion. Songez-vous aflez å vos intéréts 
c å votre reputation) lorfque tout occupé 
du deifein d*amufer les A Hemans » vous né- 
gli^ez f OU vous oubliez d'amufer les Fran- 
(ois t parmi lefquels pourtant fe vous fbup- 
(onne fbit d'£tre ne ? Pour mbi i votre 
place > [e ne me bornerois point å des fa- 
fKs 9 qui ne font guétes intéref&ns que li 
^ vous ^tes» Je voudrois y en mélor quel- 
ques^uns » qui -euflfent pour la France oaUf 
tre mértte que celui d'étre bien ttaitez. Qvt 
oenous peignez*vous par exempleles moems 
de ccux dont vous étes devenu le Concitoien? 
je Alis per(badé que ces tableaux plairoienti 
nosConnoi^urs^^ cectftinetnent ils fcroient 
fiales* 

Ce qui m'<ngage i vous propofcr c^ttc 
jid4e 9 c*eft que moi-meme , dans un féjjour 
i • • • Ville Libre Imperiale > ou mes af&ires 
m'artctércnt quclques feniaincs & m*obiigC' 
rent de voir des-perfonnes de tpus rangs » 



trouyai de la fecilité & du plaifir å £uee 
quc je vous confciUe. Vous enjugerezpM 
copie fui vante d une lettte que i'&ivois i 

»Jc iuis å. . . . & chaquc jour m'y of- 

** ^'nr*' n'**^ *^C* ^^ nouveau & dWu- 
•> iant. Des que je fus arriv« , on s'informa 
»»de moimemc fi j'étods Gentilhomme , 8e 
►>par uo vraibooheur , jepouvoisrépobdrtf 
•> quoui. Je le dis , & en le djfantTnJS 
?=tonnai quon me l'cut demand©. Fwit-it 
'" iS^ ^? Jponoete - Homrac iaflc pteuve de 
.^r^obleffe, pout, ctre bien tcqlcS^Eot 



•»iKjtatc de Malthel Quoi qu'U en foir 
•* ^yanf ma, «5ponfe on nc me éifok quedei 
'.civihtcz éqmvoques. Sans doute on voS 
» loit éviKt le tetrihlc rifque ,.qu de rae°S 
»fuferdeségatds qui pouvoient etre dfiJi 
»>ma naiflance , ou de m'en accorder aul 
»neJui fuflcnt pa5 dus. Ce fcrupuKSt 
»>bien juftc. Le mériie perfonnel doit w! 
»tout ceder le rang au mérite d'åvoir^ 

•' Ma dcclaratjgn ncttc& précife ft difparS 
»re I air incertam & cmbarrafl? de S« 
» les viapes . & y établit en la placcl'ak de 
»»refpea, Les Nobles meconfiÆS, d^Z 
«ceque le fuis nc dans un Chateau :&?^S 
« pas dans une des Fennes aui en dépeSS 
.. Ceujc qut ne font point nol>les.me rSaS 
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» la leur.9 & s'cftimenc honorcz de la tnoindce 
»»marquc d'amitié que j^ileur donne. C*eft 
»>ainfi que je fuis prié de plus de parties de 
9> plaifir » qull ne m'eft poØible d'en accep- 
ts ter. J'ai pu &ire ailieurs aufli bonne cfae- 
»re i mais nulle part je ne Tai fait auffi 
»grande. Dans l'inftant que je vous écris , 
»uu Laquais vient m'inviter de la part de 
»fon Maicre å un repas. Probableroenr la 
» profufion y cégnera > & je -m'attends que 
» la vfie 8c 1 odeur de tant de mets emaflfezy 
» m'otera l'apétit que mon Hote fouhai- 
» teroit de røe voir. Il y gagoera pourtant 
» quelque chofe. II m'aura prouvé qu'il cll i 
»riche > & Topulence ell ici le premier ' 
»mérite aptés la NobIe/re.» 

J'ajoutois d'aut res chofes dans ma Icttre*, 
inais vous n'y verriez rien d'intércflant. Jc 
yous en communiquerai d'autres 9 fi je vois 
qijp vous ayez bien voulu employer celle« 
ci. 

Je fuis , Moniieur , Votre. ..... 

. : lET. Qp^RJiNrE.SEPTJEME. 

LA lettre du Craftsman » que vous avez 
inférée dans vos Amu[emens^ Monfieur> 
a charme tous ceux å qui je Tat commu- 
riiquée s Si nous y avons vu avec joye que . 
Jl* Angleterre parle comme la F^ance du Cac- 



. i 
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linal de Fleury. Les loiianges de ce graai. 
bomme dans unc telle bouchc font d'au- 
cant plus d'honneur å fon Eminence, qu'on 
ne^pcut aujourd'hui Jes foup^pnner d'avoir 
éte dicSlées pat lamitic. Nous ainier , ce 
fur tou jours le moindre défaut de la Nation 
Angloife , & aujourd'hui ce Tcll aufii pen 
que jamais. 

Cc n'eft pourtant ni la faute de fes Mini- 
fires , ni celle des notrcs. Les deux Gou- 
vemeniens , égalcrøent amis de la paix » 
youdroient fort la conferver enrr'eux , &C 
ils fouhaiteroicnt en méme-tems que TEf- 

pagne fe prétåi: å leur efprit de conciliatiop. 

jPlaife å Dieu que des vues fi innocentes 

lélifliflcnt ! mais je ne fais ce qui en fera. 

Non qu*on ne m'air aflure å Verfaillcs , Sc 

?u'oD ne mande de Londres, que le Roi a 
ait of&ir fa Médiation å L. Maj. Carh. 8c 
Brit. • que la Cour de Madrid a nbuvclle- 
nient donnc des réponfes , aufquellcs il 
manque peu de choie pour étre fårisfaifan- 
tes ; qu elles onc rout å coup fufpendu le 
départ de la Flotre Angloife , & qu'oa ca 
attend encore de plus favorables. On va 
jufqu'å direque le Marquis de la Quadra 
-ctt convenu avec Monfieur Keene de com-r 
menccr Taccommpdement par la reftiturioti 
de quelqucs Vaifleaux« Unfait biencertai«, 
c'eft que le Roi d'Efpagne » tou jours éqgi- 
tablp & modéré , a déja fait relåcher beau- 
coup de Matelots Anglois , qui ayoicnr été 
pris fur lesNavires préréndusConrrebandiers« 
{41 plus ni moins , je douce encore qu^oA 
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S\åHk einpécbcr uneniptutc eøtre la($rafidb' 
recagne Se l'Eipagne » &: ce douce )p le fonde 
fiicqoclqnes avis de Hollande , qai portene 
qoe les Mitiiftres£<bagnoisparoiflcnt peoal- 
Jarm^s desmeoaces ae des preparacifs de TAn- 

Eleterre« & <iiie TEfpagne pourra bien avoir 
ien-tdc desraifons decooipcet beaacoup ftir 
la France. 

Mass i quoi eft-cc que fe vous amufe > 
Monfieur » & combien de fois ne m'iYCZ-? 
vous pas dc|a dit totic bas ? 



jQMh fub ArB$ 



Rex gelédét metMdtør Ofét , 
iifud Tit$åaum Urttåt , wkUt 

J^iå htliicøfMt Canidbef & Scjtbn 
Cégiuti AdfU 



DMfus objt&ø > ftmittAt 
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}'avojue qne j'ai eu tort , 8t pen curieuit 
comme je le (vAsy de ce que font les Koi5i 
oa 4e ce qtfils veulent &ire , jc ne con^oH 
pas comment f ai pu vous donner un & juffe 
fitjerde m'apliquer ces vers de Juvenal fuc 
ime Gazette de fon teros. 

»* 19ivit quid tåtåfiot in 9fbi 5 

ijQ/ud Sent 9 jQpid Threces aganti UtitttM V9» 

vercM , 
Mt Pnerå ^ qms umtty qm decipiatur AduHtr* 

"tnom.Qmn.L. h Od« XXVL& L« ILOd«Xtr 
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Tfqfi/mtim Regi Afmemø Partboquø comttin 
Vhma videt. Pamam rumortfqui ilU nctuUt 
Sxcifit ad poftés — — — * 

Voici dequoi reparer ma faute« Vou$ Cor 
vcz que le vercueux &c favanc Eveque de 
Montpellier vient de mourir > 8c qu'il cft 
more Apcllant & Réapellaot, Cette eircoa^ 
ilance a donné lieu å quelqu'on de lui fai'* 
re cette cpitaphe. ^;,,^f, /^ 

Cv gir qui droit au Ciel møntå > 
X7és le moment qu^il eut quittc la Terre« 
A la porte il fe pre&nta. 
Que voulez-vous » lui dttSaitU PierU ? 
Alorsd'un ton refpediueiii, 
S^ré Portier des Bienbeureux y 
Jeviens vousdemånder pa£Sigef 
Pour arriver au céleftehéritages 
^ OU toujours ont tendu nies væat* 
J'aplaudis » dit le Saint j å votre ardeur et- 

tréme. 
M aif)e n'ai pas itv Tat^tdrité fupreme 
D'ouycir > ou de fer mer la pocte qasuid fe 

veHX. 
pat bien må voix comme les aan'es« • 
Il faut affembkr les Apotres* 
Vous avez preché cc point-lå« 
ly ici l'enrrée eft diffidle. ^ 

Nous aflemblerons un Concile. 
£n attendant demcurez^lå. 



JavenaL Satjrc« VI, 
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•Vous voycz que cetce ipicaphe eft i péa 
pres botme pour tout Apellaoc de la Bulle 
Vmgemtm , & c'eft un dénuc dans ces r<^tes 
^puvrages . 11 £n voici une aucrc s qui 
poiirroic bien avoir péché {>ar un endroir 
concraire » c'eft-a-dire > n*avoir meme pas 
convenu ion exa^emenr å la pec/bnoe 
pour qui cUc fut faite. Je Tai copiée dans 
rEgliie des Carøies d'Avignøn , å caufe do 
fiile» 

Simonis bie Socia di Goljaeeteece Maria 3 
Corpore f$rm$fa , fed mente magis fpeciofa ; 
FUrens éetate y fioridior afi pråbitate 3 
yas redoUm måtum 9 linguafcia pentre lorum i 
Atque fubeffe^vire y pacatnx jcbemate^miro > 
VonfaUras qiuerens , nativis namfuit harens > 
Etnibii infefiaqmnfehtia , mitis , bMefta y 
At faeie Uta , docilifque , modefta ^faceta ; 
simplex , pacifica , dulcit^pia , grata > pudica \ 
Indulgens ^ munda fapiens » bttmilis 9 veir- 

cunda , 
Martba miniftrandé » fed Magdalena precaiftto 9 
: Cejiu nempe gravis 9 piaeidis øhique juavis^ 
Xefeiafe^ari ludos ^ labricequevagari 9 
Tempia tamen vifit^ & egtnis pabula mift^ 
MS dtmum vtrum fpecnlum . nitidum malit' 

mm 9 
Cun^is digna bonis^ Deus bancfoeiam legiønis 
Angelica^faciat. O qui iegis hoc , pete , fiat; 
Héec Saeramcntis fumptis 9 dulcedine mtntis 9 
AnnomiUeno quaaringtntoque noveno* 
luce fitundena Septembtis tune aliena 
ié re terrena. Mequiesfibi deturammut*- . 



LlTTIHAlMJ.. %9T 

^Juclauc plaifantc qae foit ccttc épita^ 
pHe 9 elle n'en vaat pas une qtfon me don- ^ 
na å Madrid , dans utt voyage que fy fis il 
Y ^ quelques années. Elie eft en Efpagnol ^ 
pASis jé la tradirirai en Franfois pour ceu:^^ 
43ui lifent vos Amufemens. Je devois avant 
tout vous avertir qu'ellc fut feite pout urt 
Muficien de Philippe IL Roi d'Efpagne. 

>:>Cy git Juan Finto , TOtphée de l'Ef^ 
»> pagn«. Quand il fut arrivé au Giel , ii 
>» joignit fes accens i ccux des Anges. MaisK 
>5 des qute Dieu Teut cntendu ehanter ^<:har- 
»» mé de fa voix, taifez-vous, dit-ilaui Ef^ 
y? prits Célettcs , taifez-vous petits Garcons 
i>y(Cdltad , Mofos 9 ) laiflez ehanter Juan 
o Pinto , le Muficicn du Roi notrc Seigneun«« 

Vitcs- vons iaroais rScn^ de pliis fknfaron & 
de. plus ftupide en métne-tfems ? Pout moi > 
jé fcgardc cette Piéce comme un Chef- 
d'Oeuvfe dans ces deux genres-lå^ 

Je fuis , Monficur, Votfe. . . . ^ 

P. S.; Jc^comptois ma lettrc finie »lotf- 
qu*en remuant roes Papiers , fai rehcbntré 
une Picce de vets » qui poutroit bien fervii 
å égayet les Amufem^ns' Uttérams, Elle elt 
intiiuiée le Biqmn enfrøquå. Te la crois de 
rAbBé de Gcecourt, å la facilité de la pot-. 
fie & å )a?richd£ des cimeSf 

Mu^ 5 de %fa$e du fait é* hint d^Exorde^ 
J>ii EGftmwn 9 tens fm milimwit > . 



FfTtnt itfcinti ^ a je ne fais qMii T9ft s 
Mt Mtt éf fmt§ y defieMbt id Møn , 
t'éifrewc åégit , le viei iqwåtmqwt > 

^r Agnes Tid^iui & dent Barbe ft méqm i 
VMfdenU fmf dm Sdng & dø 9mån $ 
Tant d^MMtfts måøx ^ ie Såtriiége eifmf 
Féebé mignm dit Amtt fiéléutis. 
Ce derntif^i condMrfit ies Pnøtå 
Våm tm CøMPint de Feres GonfellerrT 
Cbijfe , Bneenfeiry CVtix, SeUH jCbaddeUint 
yajesféerexf terne fm die kerme pife^ 
Bmreites , Brees > te Ceilier & fÉglife , 
Tbut fdt fHlé. Ueiex qne ies f^Auriem 
^éteéidt pemémt Turs^^w Jui£i,i9Mrf Ctxié 

cieiH» 
Bb qné feut Stre tit étp le Ser&fMli ^ 
$*ils f^aveiemt fas dam ftuf étane CeilMle 
Trem^ de qaeife dåre , Ehvencrdi'teu » 
N'en ayons point , puifqu'Hs en onc fipeiir 
4iffef treuvé dem ! qsief \ gentiltes eemmatu •» 
Hefefmrta Kefem mene avee ies Peres , 
tewry pajfer le terns derenavani » 
Bux i ramer , elles comme an Cenvent^ 
Fere Grichatd , Mienfé Pécére , 
tftAe& HJMwe en fienn^ MMIlfebie; 
Fere Gricnard e]t ttaité ^mtantmam ^ 
Fx ptenr réfenfe en vens le jetu i tean. 
iyantres eneere de priehtr ent la i^e, 
Jff friibeøøne dane^ mass fur nn ten fim Jage | 
^iumd le plns fer de tens les (Htragam 
Uenn qnrnn Sermen canvertienes Fr/gam^. 
Lesveila tousdevenns des Panurges, 
Ufiam memsa thenqefanxTh^nttactifgeSw 
Ml fremettamf CkaadeUe i tens ks Safnts 



Faråiis & l$eM» céfconvéifins. 
ybut fEquipage eØ mux fUds de U Cbmfjme 9 
Om crie ^9« fieitre y $m fiagUtte , onfe gourmfy 
3Ae» culpå i mon Perq ^ roen Mignon -y 
Oe n cff pas iQøi » c^écoic mon CompagoofW 
MiHnes de dktt 9 infufaHt gfjfe mene 9. 
Punicion & vengeance divine ! 
M^ bon Larron contrit ,cømm i la Cmx % 
J>e fp viuer a Aiqnfieur Saint Fran^ois 9 
S* ti enrécbape > i l*inftant le tårns cbangei 
Vous euffiex dit qurfurfdle d^un Angt 
JLe SétSi^hiqueavoirdfty QnosegOr 
Le Ciel teftend l'aytr & l*indi& , 
1/ Eau teverdit y &Ja chire fnrfaee 
STaflantpttnt y vedevieiu une gface ^ 
Témt f entre eufin dans fon pnmier etat « 
T^Mft ) j*f eemfrens le Cæur du S^élérat* 
Il rft du yæu forme pendant l'Orago ^ 
Ze CapitéUne ahfimd tout t^Équipage « 
Xé'unijfani les jdiux Pouvoirs en^ ^ 
Mt fur fon Bord iumt Pontffå & M^ 
Bu vons , rions ^ cbaiftons , dit U d^rfairiu. 
Frapez , Comite > & vogae la Galere* 
Les PenatUons difoéem , vou$ ayex tore 9* 
On &rc k figue au Saint plus pces du VosX^ 
De Pbaraon i^\ étoit le veilig^ » 
ååHfit auflt coup fur coup le fuftige* 
t€ Cbef repart , qir'on aic tort ou raifbn » 
Ramez Faquins , belle comparaifon 
De foliet å foikc I la Verge de AtMt 
£c le Cordon de Saint Franpois d'Affift S 
TrofS jours avoient couti fans acctdtm » 
U inatriéme^ ainfi qurti^re Um^dants^ 



Us Gris vixmfrioitnt lemr Pétrfårcbé 

Di ft vengif , en furifiant ^Archt , 

Vun d'eux foudain fécrié >ab> le voila t 

jP«/ ^ Saint Fcan(^ois. Okf Sar l'eau ylå-rbSiSyla^ 

Tepcz , voycz , tout vis- å- vis la PoUpe. 

$UT li Tiilac Aujfi-tit øn s*atroupi ; 

om > c'ift > dti^n » vraimint ^un Cordelier 9 

dn ift hitn un , le ftat ift finguliit : 

Bn pltine mer Un bømmi , & 9fin déplafjt , 

£mi parole mitHi itri-ii ført i / 4//f • 

C'e(t , s*écfiøit UH MomlUn fifvint , 

C eft ce gr»iid Saint , qu'a la merci du Vent 2 

Dans le péril*, Incttats , vousreclamStes^ 

Mon æil d'icl diftingue les Stigmates« 

i c vois , je vois T Ang€ exterminaceur , 
e bras leve fur le Prophanateur. 
Trembltz , Méchans ! Lm, Frocailli en tumulte 
faføitdéja de fijpoira Nnfrlte, 
td Søldatifqui fneertdfne & tout bas 
Se demandøft i Teft-ce > ne Teft-ce pas ? 
La nuit latjfa leur arne irréfølife* 
Vindévot crut avoir eu la berlué » 
£t du Sole f I attendit le retour. 
Il reparoit , øn fevoit tout le j»ur 
Le mime øbjet ifareitte diftaneim 
tors li Kelaps incline a pétnt'cnci , 

Ccft Saint Franqois , qoi poiirroit-ce ctr* 

done ? 
Vbiii des gens penauds , s' il en fut ønc. 
Li Cømmandant , dont la vifiére eft nette 
Vowr le plus får , met I' »il a lortunette y 
£tdit; Ma fol , vous ne vous trompezpoifitf 
Je vois Capuce & Froc , c'dl de tout point 



XTnCardeUer biesx y if , bien å la nage i 
VoulaEnt vénif pent-ctre å l'ahoraage; 
Il faut rattendre j hola ho , le Giapin | 
Cbacunjefigni AUXcmduTufiuté^y. . ' 
I>^borreur ie poéi en drefe å tout fin møndé; 
Uebjet. s'enfance & défparohfous I' Ondt , 
ji tinftantjouffle unkQn yentplusgaiUardj 
Kt fut^ce un ceup du Ciel $u du Hafard > 
f^ous en aUe\Jfayoir le pour & contre. 
Tout au plus pres U Nageurfi remontre , 
I.e Grapin tombe,^ aceroche & tirey jQjuif 
JUoit-ce bien un Cordelier > Nennåj 
^af de pat Dieu^^n Mere & Saint Antoine 9 
Jamais l'Habftnefitfipeu le Måfttté 
Cétoit au vrai /* Habit d!un Francifcai n > 
Maisfius /eqnel ^e gijf§it qu'un Rcquin j 
Poijfon goulu yV$rAce y antbrøpopbage y 
Poijfon béant y Poifon pour tout fotage. 
Måis un Poifm froqué ; par quel ba^ardl 
ybus ave\ vi nifyer P^re Grichard , 
Figure\^vou$ ce Rcquin qui le gobbe , 
^on pas avec , mais par dejjousfa Robe i 
Des Pieds au Col tantot il futgrugéy 
Et'la du Trone la Tete prit eon^J. 
te Ffoc alor^ préfentfipt V ouverture 
- givok du Mgnftre embeguiné la Hure 9 

m de ce jour , i^peteurbimblfi & gourmand ; 
Wnre Kequin iuivoit le MMimentm 



,; 



ILET, iiV AkANTE'HVrriEME. * 

IL a*y a rien » Mooiicor » de fi plaifanc que 
vocre icxa&itude a dfiduire ks raiibns f 
4]ui vouseiQpecbentd'écreprécis. Moncagne 
n'eit pas plus natf quaaa il fe k>ue y que 
vous quand vous vous cherchez des dé* 
faurs \ &c c'eft iine vraf e Coniédie que de 
vous yoir vous éplucher. Au fond » avec 
les lumiéres que vous avez , vous pc devez 
pas avoic tant de peine a attraper cecte préci- 
fion aprés laqudie vous courez. Vous ine 
demandez ce que c^ett que la Précéfiøm y ea 
fait de ftile & de lai^ge, en railbnnanc > ez- 
pofant , prouvant j ic fx c'eft I' Art ouIaNa* 
ture qui la donne? Si c^eft TArt » dites-vous » 
que faut'il £ure pøur f acqucirir , & ou ibnt 
les Auteunqui ont donné des régles de cette 
précifion ? 

Ce que vous demandez -lå > Monfieur » 
eft fort difficile å vous dire« Le malfaepr 
de nos termes, & entre autres de celui dont ^ 
il eft jci queftion , eft de n'avotr point d'i« 
dée £xe. Tåchons néanmoins de iui en 
donner une , ou de déméler du moins ce 
qu'on veut dire* On dit d'une Cbanteuié 
qu'elle a de la précifion dans le Chant % 

* Elle a écécooimuniquée i rAateiu des Arnå: 
femm pax un Aoii de SuiJfCé 



Lf TTiiL A mfif« :%^ 

5C|iiat)d fps cadcnces oe fonc « ni trop Ion- 

fués » ni crop xourtes \ atund fes ibps font 
lés prccifcment ce quils doivcnt ctre, 
quand elle donne bien fufte aux paroles 

3u*clle chante le dégré d'cxpreffion qu'elles 
oivent avoir« On dit åufli tfixi Auteiic 
qu'il a de la précifion , quand dédaignanc 
un acccflbir inutile du peu important> il 
fe cienc ferrae å ce que ridée a d'ellenci d 
Se de principal ^ quand« s*en étant bien f^r 
ii , il la rend dans des temsDS 6 propres s 
dans des termes fi feniibles > 8c qui la mer- 
cent fi nettement fous les yeux , qii'il ne 
puifle plus avec bienféance y revenir % 
car nous ne voulons pas voir deux fbis la 
inen:)e chofe) fur- tout quand elle a été hictk 
di te larpremiéres ce qui iemble raprochér 
le fiiie précis du ftili f$»m , qui pourcanc 
n*e(t pos le ro£me« 







LET. S^ARANTE^NEVVIEME^ 

VOus nous . avez donné > Monfieur 9 
quélques Piéces de TAbbé de Gré- 
court > qui m'ont beaucoup plu > & c'eft 
pour VOUS pajrer de ceplaifir que |e vous 
en envoye une > dont ce charmant Poete 
vient de regaler le Public« Vous pouves 
compter que peu de perfbnnes en Francede 
^^ui que ceibic .en AUcnaagae ne Ta encore 



{{CH A u^ s it u t n i 

vue. H ii'y eft queftion que d*ane origitt 

^tique desFuces, ^ - 

Jm tctrnJdbor^ atténuh nBnfjLorioM 

XCf DiiUK tn Mit humeur fur tolymfe Mf 

femblés 
jUfoinreni nn jour de tenfr hngue tabte. 
Par lis Jéins de Cpms hs min tn fnf m 

glts^ 
Cr d^MBwn ditt&abit 
les Bnffenfint menblis* 
pi ja dans la coufe frofonde 

PuStmperafn des Øest^c 
Ga^ymtdt 4 la ireffe-bltnde 
jivtYftdou7;t foisle iusdébdtnx* 
MX di ja dtn^tfm Htbé « faifan^ la rende ^9 

. Af an paf er cbe\ tqus les Dieux 
la jtye & les plat firs qui brillent dans fes ytsm 
Le foin des affaires du Monde 
..IfetroMbléitfopntcjesinfiansprédtirx*, 
tes Jtux & les Amours , admis feuis en cf 

Lieux y 
r répandeient un aimable déUtei 
MSjupin dépofant toutefamdjeftéy 

IPy laijfoit connoitre d'empire 
jQne celuf de la Liberté. 
.Venus agace Mars 9 & ce Dieu qui foupire% 
Heureøx d'enrjecevoirunfiurisffracuux , 
d^uitte tn la regardant eet air audadeux 9 
Jdue C ardtur des combats infphep 
Pbébus y édaUant^ radieuxy 
tbarmt les fonviés par le føn de fa Lyre,' 
Memus par des propos joyeux 



LlTTE]R.AIRES. iO% 

Trend le foin de Usfaiu rift ^ 
Etntiffit encofemieux, . . ^^ 

A danferchaque Dicu s'aprite : 
Terpfichore étoit dufefiin V 
Ma/s cette brillanU fete 
Eutbienunautre deftin. 
J^epufs ioffg-temsretiré de ia uble^ 
Morpbée en longs habin ^ les yeux gros & baif- 

fés , 
Ofucbé fnr des carreaux mollement entajfis^ 
Ve ces bruyans plaifin fe jugeant peu capable j 
Trouvo^ plus convenable 
Ve fane en paix digeftion. 
Cependant tout- a-coup il fait réflexion 
^*en ces momens de commune alligreffé i 
Ou tout bon Convive s^emprefe 
Depayerfon écoty chacundefon talent^ 
T manquer^ ceferoitalufchofe indiceiite* 
Il s* avance alors d*un pas lent > 
Et diune voix encor plus (ente , 

Ji veux , dit-il omx Dieux Puisil baillk 

trois fois. 
Je veux vous regaler. P^ous qui fmve\ m9 

Loix , 
Songes tegers , accoure\ i ma voix » 
Hate^-vous , & qu'on préfente 
A leurs Uhmifés 
Cette dauc€^ liqueur i fource desvoluptis% 

Cette potion fédmfante 
jQuevos fidéles maitts m'apretent cbaque jouf* 
Xes Songe^ a tinftant apprtent tour-a- taut 
4ux Di'ites la coupe enchantereffe , 
Et fur la foi de fa ptomeffe 
Chacu/i en hate l*avala, 
ITo^c I. Part. II. C C 



^ fint fåvm bmm , dit M§rfbée , & fif^ 

tbeurt' 

ti t^tniorwaifnfndémtnt. 
Jn^er tncntffimc vouiut , mais vofntment ♦ 
fm»r eet Mtttntat; atr tui-mtme demtMrt 

Lm boMébi OMvtrtt , &faitt fafom 

S^tndørt a dti de J^mn. 

Atteini d'umfemblMerunfie ^ 

€hafne Diemfris de [avéejfe 

<ltnifi§ft i fatte tøut trembier. 

Seulemem ta TtBUfe legere y 

jDmfun la JUeim de Cytbérr 

mqMi dtrm&dt danjfer 

Fait fa flMsimfortanteajf arre , 

SUcrifit i U trtbrfm 9 

Di/tf »r fff'tf« Ina d^unfmmferr 

On lemr deveit mi violim* 

Mah le tutrcotkqne poifm 
^H brentit /«i<fW3t, ahtfqitB Jfffteur mn^ 

Tmtdemmtdmc dans IsCétefie Cøutj 

nxeefti eefendant /• Amøur. 
^iSffdormirctt Enfat^efi^ebofemataifie. 
X*avanture itoH dråle. AuØ h Ditu maqoiMJ^ 

En Htd^oBørd dt rout føntfw* 

Puh ilfurvtntdanrfa penféi 

Certa/MmøUvtmemdi dépit. 
Crr i^onfffiøment luifart hønte , il^Y99gin 

jQuop^dit-il , a» fombre Morpbit 
Ouvkdmte dansees téemx itever untrøfbéel 
M triømpbera feuE an ^ipn% dt mesdtøin \ 
$b\ Jdne vøfU deventr & mø» <nlu & 9^ 

løixl 
9iti% X>iumfm^t^ruhiøimmmtel txmpUt 



Li t t 1 h Al il i «• lOj 

t>n nt eonmitra plus ma voåx , 
Cbacm va déferter mon TempUj 
Et didaignaut les myrtbes de Paphos j • 
J/e fe courotmera que de triftésfåvots. * 

Non €6 boHteux fommeåi m'i^enjli, 
iztdéja le fcandale a^uré trop long-tems. 
P^engeons ^ mus , båtons^nous '^ maås di CCttC 

vengeance 
Ketirons un nowvél encem* . 
jQytun frodige mitveau fignåle ma^pttiffamil 
Il dit , & de fon carquoio 
Thre mdejn trdits redouutilet. 
Le trait s'animdntafa voéx i 
Se ebangeenun ejja$nd*lnfé^s inmmbråUtti 
J^i , fuioantfa eomnuJSow^ 
Trend a l'infiant poffeffion 
Desfaints Habétamde l'Olympe. . 
21 vfefi pourpotnt f oki ^ U n'ø jwfe ; nf 

^guimpe^ 
Cøoi^i^fyueéliattf^ 
FretUUntj 
yoianty 
Rampant 9 
Qrimpant^ 
JTintroduife a la fin fon égmllon pfquanté 

Ceft en vain que pomrs*en déféndm 
On les volt en dormant s'agitor & s^éundm 

inutile mouvememl 
Sons la pmjfante main qm rigitrEn^irée^ 
' ^\ O« fom ies doågtå mgnons de Cétbérétj 
Z mperceptibU Engeamo Mmpo égåhmento 
£t fe dirobe impuniment* 
Tan$ ^urAarautxmai 



£t tant A l'Amwr demaUee, 
jQfi des Divinités le fompeux viument 
Søufm nn grand dirangement. 
Les Déefesiafinsbufées 
Fnrent bientit équifées 
Afen fris comme éteit Qyffés , 
* jQpand elle cbnnt la pomme di FarJs^ 
S^ne de beautés \ j^m fomroit les décrire ? 
AmouraUrs commenfort ifimnre* 
Mas ce mUfi tout. Mvint en te mo>^ 
mentj 
fine Vieffes & nåeux , /e ne ffah fds com^ 

menty 
•■ ^*avoifinerent ttUemeia 
jQfon ne le pommt davnntage. 
9$n 9 dit r Enfant rujé j couronnens notrt fhh 

^age^ 
Myous^ foMr ma ^oire formes 3 
Petfts Infe^es dfamés , 
Ti9ici\ y piquex r iltordex , ntkiAli\ 9 fw» 

rflge, 
^Qne par vous toutmeréndé bommagi, 
A eet mots de CAmour ^te Peufle fautillani > 
^dcbarnede mnveaufurlescroupesDivms > 
Et defes då^ues afiafpnes 
Ef(finfonnefi:.vertomtnty 
J^e ibaeun alafoåsfit un bond in avant. 
Or ce bond opera fi favorablement y 

jQut tøut-a-'coup un crifefitentendre^ 
Mn Je ces cm affrem» y fue prodmt la ter^^ 

reufy 
Mns de ces crfs charmant fo^'une Berthe tim^. 

dft > . 
Saét^^am des éras de Jon Vis9»i»e$r9 



I 
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Et Cupidcn amhlé de ghirt 
Trépond erkcbantant vi^oin^ 
rapide trajet des Ungueurs dm {ommerl 
Autranfpart d'un p dwx réveU 
JOes Dieux pøur un moment laifft tamt ceatr 

Lemrtfprft.encore ét&jmé 

A eeprodigeferefuft* 

Chacnn dUllufton taccufe. 

Mats par le pia/fr entrainéy ' 

Hientot te cueurlesdéjabufe. 

Mille foupirs plem de d^uceur 
Mbnt "péur e»x å tAmBur taveu di lewf bom^ 

keur-y 
JEt lam des^cjfenfir d'une pareHle r»fi y 

Ils sy livrent avec a^eur. 
Tourtant Dame Junon , Deité raneuniére^ 
Keprocbant t^ Juprn ^elque i^déhté 
Tour le punir de eette im^uité , 

( STavifade fah» lafiért y » . 

Btprétendit foufirake au bas fer cmfugal 

Sa majefiuenfe perfome. , 
Mais l'Amour^tte fm autfementenofdomim 
Un Effain réjervé partant i fin fignal , \ 

Fait eejfer a Nnftant le dévørce fatal ^ 

, £( fi vivement aiguilhnne , 
^e t$up grand Dieu qi^étm jie Seégmur Ju^ 

piter^ 

Il fut pres de fe déprtfr. 

j^nf , eømme mt Ouerféar kabile , 

jQui c9mbat dans lep Champs de Man 9 
\Jtirtant dans tous les rangs de vigilans regards > 
éébandonne ^ ou retienty fe løn iju^il eft utile^ 

Vne Tmføi ja veix Jøcile , 



Fan$mraut imttt tlAffmtUi y 

føgføét å pr&p9S v§Hitir 
ifsvtn Difacbemøn^ ét /# Hilkc aitte* 
€tftadånt $i€Mfis dt (mnandm £xfUitSp 

UsDmx s^øiAUffenidimaMiéri 
jQjn dtjd fe Søleil avoitftåuifBétmsfm 

irailer répMfdn la lumUrt. 

féibles HsMBam ! dø vøs flatfri^ 

XlMø U eamérø efi fvfømø f 

Så dåMs^tø cøMfidfamøføifée 
f^loi^nn A refffpiipt' defht ^ 
-Béøntlt fe fidm^nt i dUmpuffans JpMpiff y- 
Pms fes bra^ intrvét il gface fa MøUreJfe ^ 

Tandf5q»'on vøit løs Immørttk 

j>uYatU trois jømrsføri^r fojitøøfe 
A» Déeø de la iøndnffø , 
Sam defcøndrø dø §k ameh*^ 
Vfoh føis l'Aurørø matmate y 
4lmttaftt leviiux Titbo»pøur le føam»0(^fØi 
Annonce vainemm aux Uøiftek^amptefiii 

Vaprøcbe dpflambeaw du Mvaåe^ 

Tmsfoisdaas me ^ttt^t prøfmée 

Ils rentrentcønfM&glaeés. 
Mfterve enfn^Minørvø m frndønøøy 
jQfteføn grave mainiiøn avøit fait refféøør, 
^tuletie dans m cøiH& rédmte apt^r^ 

Ne trouvoit pas^^lafcenø ført plaéffimø^ 
Soit mødeftiø ) o^foit AipH ^ ' 
Elle navoit éncørafé lever ht vuør 
€e roU fønnu^øft^^ bientkéniiø^ 

DépouiUant tøute vetønMø , 
SUcfiørat^fi^andaløy&cøMrirrM'eønøiiim 

J^rffbiflAQmtiuiiiaMK^cøSd 



Mus (f'tfi vammetn qu^tUi crir. 
ZIs étmentf^rds alors &fittmtiM^d€ 94» 

D$ toutB [n péd(mt9nt. 
^an '^éte cefindaut ne fe nbrnu pas > 
XUe ofa sladre ffer a Jupiter M-mime ^ 
Etfo»éhp^ncehpreme 
LuJfouruit un tres-beastfermowy 
Trh^bean , mats fi peu dø^faifift 
.^it9 ms Hvins Epvttx fi mirent en f arier ^ 
Et franchement ih avdient hieu raifin. 
Eiley fans sUtonners reprend fon oraiførr^ 
T$ut eJkcøHfondu ^ tour murmttre > 
Tout va périrdatts iamtturey, 
9$ ^eiqut tewts tncof iep Diouxy fo&rd^ a fi 

- 'ffoåsc 
• Atandonnent toms ketrs IKmpkif. v 
^Jtfin p 'JoBetnont la Cåufe fut fUideo y 
jQueJunon eut beaugritftdcery 
La requete fut aeeoråUo , 
Mtjupitorvouéue qwnlle allatprommeer 
X'Arrlt , qui de rAm^trfuj^mbit les ntyftim. 

Orce n'étoit pas peu d'afairef. 
A metute qu'aujc Dieux eet wfdre étoitdifféy 
J/r eedoiettt urt moment i fon autorite, 
åtaisfi forvent étoitfettr^l'e 
Pouree jeu , f«'W/e dédaignoity 
jQit'ihy tevemient de Plus belle 
A l^injhnt quTelie s*eloignoit. 
igomme dans un Jardin y a^h de Pmotii, 
Fuit une ttoupe d^Bcotiersy 
l»ffqpeU.Régentntpeffonnt 
Vient dé fendre fes efpalierf. 
Itout difpi&at d'^aierd / titais i^Engtatice tufHf ^ 



%^f^ Amvsemens 

LQ$n de fis yewc les pille impnnimenty 
Er tandis q^e Vun d'eux pourfuivi tbaudemen^ 
Bxene du Pedant les jambes & la biU 9 
yifsgt autres d'unt main habile , 
Mettanta profit le moment ^ 
Au Ueu d'u» cent de fruit , im enUvem M 

mille. 
Telsonvoit i l'afpeåi de laprude Pallas 
Fuir les , Couples divins : fAmour guide lemt 

pas. 
Afon Culte charmant plus que jamais fidéles > 
Uslieux les plus cacbis recelentleursfiupirs^ 
Et cent rafes toutes nouvelles 
Trompent Minerve^ augri de leursdéfirs, 
Cependant 9 de ce badinage 
Jupiter a la fin tout de bon fe lafianX 5 
Et de cesdoux ébatsjunonperdantl'ufagi » 
Du bonbeur d'autrui s*offenjøit. 
Tel cft le propre de CEnvie, 
Mon Epoux^difoit-elle 5 autrefoisrefpe&i^ 
Se fa/foit obéif avec facilité, 

Sa loi [ans peine étoitfuivie* 
Maisbélasl CetU autorite j 
Au caprice des pieux mamtenant ajferviej 

ya mus etre 4 jamais ravie. 
Bientot de teis proposte nflamment lecoftrroux^ 

Du Monarque jaloux, 
llfronce le fiurctl , ce fourcil redoutable , 
iQ'Aifait tremblerle Firmament , 
Et d'un ton de voix formidable 
Commande a tous les Dieux de paroitre a Ftt* 

flant. 
^Quel changement fubit !. Amour^-detavi^oire 
Ce moment termiaa lagloire* 
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Wbas m trmsémufés rtfttm'i cent vrik 
Au fond de ton carqu4is* 
Mais U Gent åpre a ia curée 

Xlue le mAlin Bien Cupidon ^ 

Pourfes pUifin avott créée , 
T>e Sang O/vin tønjonrs plus altirie , 
Afteux qife jamais joueåt de eéguilloiu 
Orce jeu , qud tantot éiaitfi profitable 

Eft mamenantinfuponable. 

Vagitatien quUlproduit 

Seulement a graner conduity 

Et tombant tout en pure perte , 
Tar les Dieux plus long-tem ne peut^ttrt fiufA 

ferte. •' ^ 

Mais teis font du Dejiin les Décrets redoutes 
Hue ce que fait un Dieu, nul nepeut le défaircé 

Comment done fe foujiraire 
AUK importunités 
De ce Peupie affamé, que l'Amurfit iOmf 

Il eft un mojen encore , 

T>it le Monarque des Cieuk^ 

Et je l*aprouve d'autant mieux 

Hu'il sUecorde avec ma juftice. 

Dm Genre bumain la fuprtme malice 

Depms lo^g-tems a lap mes bontis. 
, ^joutons un nouveaufupUce 

Au tourment quUl a ménté , 
Et fi le. Sort défend que NnfeSe périfie , 
XiutfMrUjrerre au moins aux Morteis affeaiz 

Soudainement il foft précfpité. ^ ^ ' \ 

Il dn, on apUudit : fskgoance conjurée . 

Penetrantla f^oute Etbérée^ ^ 

Eft bientSt le jouet des vents , . . 

^ui , la détacbant de la nue , 
tomt 1. Part. II. D 4 
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Urpm ttmber cømme grtlt mewti 

Sur U Terre & fes Habitans, 

La defufs et terns xcttfinée , 

Elle eft feulement dejiinée 

A ne%s Uiutffunttr nmt & jour 9 
Ouji par foss encore ntile au iHeu d^amwr^ 
Vedetut tendres Amans elle ammt le^le , 

Cembien en reffentent gratas 
La kerfure cruelle ? 

Pøiffie^'Vous 3 infe^t maudits ^ 
Exereer loin de m»t votre éguilUn cauftiqun ' 
ruje\ ; car graces a Cypris , 
Je tfai befwn que puce me pique , 

jQuand je fuis pres de mon Iris. 

K Du gout , dont le Public voit af&z qoe 
Vous eces , Moniieur » je fuis fur du plai£t 
que ces Vers vous auront fair. Mais vous 
ne ctevinériez pas que j'en ai retrancbé iin 
^rand nombre, qui valoienr du moinsceux 
que vous avez ^us , & ou plus d*une Dame 
vcrtucufe & d'un grave Philofophe avoienc 
trouvé le tnot pour rire , fans y voir dequoi 
fe fcandalifcr. J*ai pomtant procédé fans 
icrupule å cette mutilacion , & pour caufe« 
Je lais comme on a parlé d'un des derniers 
Amufemens pour une piéce aiiez joyeufe de 
notre Abbc. Que n'auroit-on pas dit , fi 
cell^ci avoic paru in purn naturalibm ? 



• m • 



Je fu^s.> Monficur > Votre 
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********** ************** 

LETTRE ClNHyAiJjlEMÉ^ 

M O N S lEU.R , 

APnés la Lettre qué voiis 'avez'iqférée 
dans vos Amufemens a la fbiiillc. tréizié- 
me, * celle que faiThonneur de vous cnvoyer 
nc doit avoir pour vous rien de fu'rprenanr. 
Ceft le mérae fujec dans Tune & dans IW- 
trc. Toutes deux font éeritesdans IcQiem^ 
efprit. La maniére feule ell difference. ; 

Votceainuble Ignorant dénibntroir pard^ 
cxcmplcs l'avantage de ne pas pen/er. Qu? 
de Gens il doit avoir convettis i Com3iei| 
plus lui auront (u gré d'avoir piaidé avec 
tant d'efprit la cauie de Tignorance & de 
Tindolence ! N'avez-vous pas fenti vous^me- 
ine f qui paroiflez avoir pris quelque pein? 
pour fuic ces deux prétendus déÉauts, qu'au 
pout du compteil arairon?rhumanité nous 
méne-lå , & s il fe pou voic que vous en vouf 
lufliez encore des prcii ves , elles fe préfentcnt 
en foule. Je.me borne å une pour aoréger. 

Regardez ces jéunes Praticicns que laJFor-* 
tune a bcrcez d*un air riant, & aufquels JQ 
crois quellea donné la manimelle. Mis paC 
elle dans une pleine libercé de fuivre la voiij 
careilante de cette Nature ii bonne > & d*en- 
trer dans fes routes délicieufes ou elle nou$ 
invite 9 voyeSc-vous qu'iis fe laiflent eilgagec 

* Ci-dcfltts pag. 16$. 1 . '^ 



f^les Maicres les plas adroics dans les fctt- 
liers laborieux des Scienccsl Je l'a voue , peuc« 
£tre n'éviteroienc - ils point les piéges que 
ces facheux Pédagogues letir tendenc « fous 
ombrede zéle. Mais leur in(tiné): eft./agc 
poureux. Pariez > précbez > déclamez , Race 
odieu{é,dc_PédanS) ce n'eft pas vous qu'oa 
écouie , cncoré unc fois la tcndre Naturcy a 
mis bon ordre, & la Fortune eft de conccrt 
avec elle, pour proteger la haine du.travail 
& le mépris du i^avoir. 

Ce qui marque plus que tout ce que j'ai 
dit la tendrcfle & réquité de cette Narnrc, 
c*eft ragrémerit & la briéveté du chcmin 
qu'elle noii's a tracé vers TignoraDce >&lafii- 
cilicé qu*il y a , méme pour les ihoins riches y 
d'acquerir Thcureux ait de nc point pcn/ér. 
l'ai fbrmé lå-dcfliis le Projet d'un Traité en 
tbrme que je mettrai en Latin, fi ye n'ai pas 
encoreoublié cette Langue ,& que j'intituJe- 
rai Ars non cogitandi. Quélques-nns de mes 
Amis ,å qui je me fuis ouvert lå-deflus , in af- 
furent que eet Ouvrage damera lepion a cc- 
lui du Port-Royal , intitulc I* Art de penfer ^ qui 
iigåté tant d'efprits , que leur temperament & 
leur fituation fembloient devoir mettre en 
garde contte ft pernicieofe doélrine* Mais 
f aime mieux m'en raportcr å vous fcul , & 
vous en faire juger par le plan que jc me 
fuis propofé. 

' Mon Dut eft double* yétablis le bonheur 
de ne point penfer , & \ti moyens d/y parve- 
hir.Je ne vous patletaiåpréfent que de cette 
detniécePartie*. - • 



^ 1-e ptcmicr moyen tfatteindtc å lå pcf fecr 
tion da grand art quc j'enfeignc ) ccft de 
regarderlc foin de tout ce qui conccrnc notre 
corps comme la plus importante de nos afl&i- 
res , & de fairenos inrérets les plwspr^cieux 
de fe plaifirs. Ciu*uJi Philofophecherchcdes' 
plaifirsimagiHaires dans dcsobjetshorsdcla 
portée de (es fens , qu*il fe tourmente lui-m8- 
me par des cbofes auffi peu naturelles que la 
tempérance&rabftinenccqu'il rcfufea fon 
corps les plaifirs qui lui font dus & dont il a 
bc{oin,qu*ainfi il fe croye heureux fansTé- 
ctc , ou qti*il fe confolc par refpérance de 
Je devenir , å lui permi«. Que ces chiméres 
ia/Ient fa f^liciré ; nous néles lui cnvions 
pas, 

Voulez-vous, Monfieur, que je vous 
cotnmunique> un ftcrer éprouvc pour con- 
fondre ces fuperbes Philofophes, ctcrnels 
& aflbmmans Panégyriftcs des plaifirs de 
1 efprir ? Vous f^^vez quelle compaflion in- 
iultante iJs témoignent å un brave HommC' 
qui iraite fon corps avec bonré, ou , pout 
micux dire , qui lui rend juftice. AgiflTez 
ttvcc cux comme les Navigatcurs font 
avec les Sauvages d*une Terre , ou d'une* 
Me qu'ils ont découverte, & qu'ils vou-» 
droient connoitre au juftc. En un mot, 
tachez d*en attraper un , & procurez - lui 
adroitement les occafions de gouter ces plai- 
firs, qu'il traitc de groffiers & qu'il dedai* 
frne. Il s'y livrera d'abord fans réflexion. 
1 tachera de fe jpctfuader cnfuitc qu'il nt. 

Dd ) 



s!y prSte que dans des viies dignes d'dii 
nomrne de foa etpéce* £coutez--)e. C^ Te- 
ffft > OU complaifance > ou refpeA .y ou inté- 
i£k julte » OU que fais-je inoi ? Mais å boa 
oømpce il concinuSra paifibletnenc ce traia 
éc vie. Le cems vicndra qu*]l (era force de 
ié &ire i lui-méine le mortifiaoc aveu que 
ces plaifirs corporels* ne font point cam mé* 
prifablcs. Cette arne 6 fiére feta alors quei« 
ques cffotis pouc recourner aux fubiinies 
ijBvcries , qui ci>devanc faifoient (es délices, 
& qui la dédomniagcoienc du refte* Il fera 
uop tard. Plongée dans une douce léchar- 

Eie» elle n*aura plus Ja force de sélevec fi 
auc 9 biencoc méme elk en perdr^ jufqu'i 
fenvie , & elle fe trouvera , fans favoir 
comment y parvenué å fatc ineftim^le de 
ne point penfer. Que le fort de notre ci-de- 
vant Pbilofopbe Jera heuteux des cc mo- 
ment-lå i li vivta fans f fonger > & il en fe* 
radelui conmiedé.Saturoe , qui »précipité 
du Ciel dans une certaine Ifle > dornnotc ma 
cefle & étoit diverti par les fonges les plos 
flatteurs. 

Un fecond moyen de réiiflir dans TArt de 
ne point penfer , c*eft de fe rcpandrele plus 
qifil eft poflible dans le monde. Vstmc 
naturellemenc aime la retraite & redoutib la 
diflipation 9 ou le concours & l'agitation 
dés objets extérieurs pourroicnt. la jetter. 
Elle fe plait å fe rapeller fon origne & i 
^DCCuper de la fin pour laquelle elle a éré 
Aicc Voulez-vous la guérir de cette mé^ 
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laacholique facon de penfer ? Ne-J'abandon- 
xiez pas un inftantå clle-mémc> ne lui laif% 
fez pas le loifir de fonger å Tavenir , amu-. 
ipz-lå du prefent , foumiffez-lui abondani- 
jnent des diftradlions. Supofons quc ce foit 
une Dame , qu*un zclfe loiiable vous engage 
å vouloir rendre heureufe. Faites enforte 
que de jolis Difeurs de ricns la ptennenc 
au fauc du lit , & Tentreriennent å fa toi-i 
lette de leurs conquétes > de fes charmes, des 
avantures les plus nouvclles. Qu*eilc ne foit 
jamais feule en carofle , ni å la promenade.. 
Qu'elle rc^oive & qu'elle rende fouvent dea 
vifites. Qy elle ait une curiofitc infatiabl© 
pour tout ce qui fe paffe » quelquc indiflS-* 
rent qu'il puifle étrc , & qu'elle ne manque 
jamais ;de benins Conteurs , or» CCT.ICUlC^ 
qui M raportent tout ce qui fe fait , oi* 
-Jjc fe fait pas , Qu'elle ne manque aucua* 
SpecStacIe. Qu'elle voyc tout cc qu'il y tf 
d€ curieux & de rare. Qu'elle ne fe coti- 
che jkmais, que fatiguée diesdivertiflcmens 
de la journée & accablée de fommeih Sur- 
tout qu'elle ne s'embarraflc ni de priéres , 
fii de fermons. Ces deux chofes feules fuf- 
£roient pour la ramener å fes ancienncs diC* 

Sofitions, & pour l'éloigner å jamais de TArt 
e ne pas penfer. 

. Un troifiéme moyen , c'eft de parler beauh« 
Goup. On a toujours obfervé que les plus^ 
grands Parieurs , font les plus petits Fch- 
Jcurs. Parions done , parions fans ceflc > par- 
loQS de tout j c'eft-å-ditjD de tour ce qui dh- 
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i ia mode dans les converiations da iSeaa 
monde $ par exerople dliabits d'uu grand 

tout 9 d'équipages xnagnifiques , de liviées 
rillantes, de cnevaux fiøs, de ta&Ies dé- 
licaceS) de Tins eiquis, du bon air dont 
.une telle fe met y de fair gauche d'une au- 
tre> des galanteries publiques de tel'hom- 
ine tnarié , des amotnrs médiocrcment clan- 
deftines de (a femme , du caroflc fuperbc 
qu'une riche Douairiére a donné å un A<fo- 
leicent beau 5c bien fait , 6ts contra<^s de 
ftnte 9 dont une ieune & indigente Beauté 
a*a obligation qu'a fes charmes. 3*avoac 
que des matiéres fi reievées ne fi^auraent 
plaire i toute forte de perfonoes , te qu'el- 
les furpaficnt méme Ja ponee åc quiconqoe 
ne ioiiit pas d'un gtacieux loifir , foit que 
lésaiEiiress 6u ia condition le roettenrau- 
deflfous dadles. Mais il y a ponr diacun 
des fuiets de parter^ Que Miomme > né (e- 
rieux & trifte> s'amufe å blamer les récréa- 
f ions innocentes de fes Voifins , quånd me- 
sne ils les auroient méritcespar lesrravaur 
les plus opiniatres. Que le riche Marcband 
chicane le Marcband plus riche que lui fur 
{es dépenfes, & qu'ri annonce fachuce pro« 
cbaine. Que TArtifan décrie les ouvr^ges 
de ceux de (a profcfllon , & admke ta foti« 
ie des Gens qui les empioyent & les enri- 
chiÆnt* S'il étoit poflible que lå Médi(an« 
ce^ aidée dequelquea grainsde Calomnie« 
laifsåt du vuide dans la converfation , que 
les nou velles des Gasectes & les bruics de 
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Ville accourent pout te-tcrpplir. Ifn hom- 
me fcra bien marihcureux , il aprés avoir 
Ali vi cecteméth^e pendant lui rékvsraifon- 
nabie > il lui reiie encore du peneharit & de 
la facilixé a penfer. ' • 

Je voudroisr pourtant , Mon£eut> afunte 
tnieux aflurer' les progrés de mon Elcvc\ 
ajoucer un moyen aux trois précédfcns , & ce 
fcroit de ne faire jamsris de ledtures graves; 
Un fiéde auffi poii qoc le norre ne pouvoit 

gue les profcrire. Auffi la pldpart des Li- 
raires onc-ilseula fa^e 6rebligeanteacten« 
rion d'impnmer le moms qull fe pouvoic de 
Livres un peu IJirieuxrCepenidant il y a en-* 
corc nombre de gens apliquez'v gens jie 
Taucre mon de r pour bien dire , qui aiiTiénc 
ce qu'ils apellent des Ouvrages tnéditez 9 
proronds , nouveaux $ pleins de recherches 
iavances åc intérefSmtes. U &ut bien fervir 
€:es gens-lå comme les aucres. Car enfin: 
ils payenr généreufement ce qui eft de leur 
go{ic» & tel d'entr'eux 9- &ns étreibrc ri- 
che r donnera cinquante florins pour un feut 
Livre > tandis qulin grand Seij^neur croic 
avoir beaucouo lait d*avoir achece cinquante 
on foixantevolumes pour la fommedequin« 
se OU vingt ecus. Voila comme il s'impri^^ 
me de t^ms en terns des Traitez d*an fé- 
rieux å glacer les Dames lc»plus charmantes 
£c les plus aimables Cavaliers. » Mes chers 
» DifcifHes , "6 vous i qui afpirez å Tatr de 
k>ne point penfbr^ fuye^ces Livres-lå, ils 
lk> vbus perdroienc^ Prenez - moi en Icui , 
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»plac^ de beaux & bons Contcs des Fées^ 
»» des Comédics Itaiiennes, des Hiiloriecces 
» modernes , des Romans nouveaux , cer- 
»tains Mercures qu*il y a » di vers R ecueils 
»de bons mors > un Adeqmand , un G«/2r#- 
»ånand » un PoUfJhniAna, oc aiitrescelsTcai- 
•> rés auffi graven. Liiez^les en vous levanc 
»& en vous couchanc. Nifdmmd verfktt 
^manm i vtffåte dtnrna. Donnez la préfc- 
•» rence å ceux qui exercenc le plus vor/e 
»faculté rifible. Vous ne f^auriez croire 
»> combien an bon moc ou an conte joyeux 
» d^concertent une arne y å qui la fbtte £sai* 
»taiiie de penfer feroit venuif. 

»> Nocez bien , å propos » que ce que i ai dit 
»des Livres doit sxncendreauflides peribn«^ 
:i>nes que vous pourriez fréquenter. Si 
«> vous renconrriez par faazard de nouveaas 
^ s* Leibnitz ,ou des Newton » ou des Locke » 
* »OU des Wolfius, ov des Mnrak, ces gens* 
i> la ne font pas votre £iir. Il vous fauc de 
»bons compagnons, de iins gourmets > des 
^experrs & des connoifléurs en mariére de 
•» Volupré i des e^rirs fbrts, qui fi^acfaeor ft 
,» faire un |eu de la Religion , que le com«- 
» mun deshømmes regarde d'un æil fi ref* 
» peftueux ; avec de relles compagnies s 
» vous ferez å votre aife > vous ferez au lat* 
i» ge , & f ofe voiis promettre » non-fculc« 
90 ment que vous ferez dans peu auifi iages 
»& aufli f^ivanS que vos amis> måis 
»meme qae vous pe penfcrez pas plui 
n qu'eux. . 



93 En padant ainii y )« fupofe » mes crés- 
^ Chef s > qu'ils vous aufonc perfuadi quc 
>» vous n'avez point rfame , & qu^^il ny z 
» point d'Enfcr. ..Si ma fupøfition eft 
a» vrayé, ilnc manqucplus rien å votrcbon- 
» heur V & pour vous montrer que jc ne le 
•? dis pas ians de fortes raifons, fen prenrs 
»» å cémoin Tun des plus grands Poetes de 
» TAntiquité) c'elt-å-dii:? Virgik, qui dan« 
>» le (écond Livre des Géorgiquesdic en tee- 
aør mes formels : 

«> Mifin metus omnes » & intxorabiU fatum 
*>Sub]€cit pedHus^^ firtfétmnquc Afhtfonti$ 

^ Mais fi par malheur votre rai/bn rebeller 
»» tenoit encore bon pour les vieux & com-r 
»f munsprincipes j tåchez de vous mettre dans 
^> Tefprit que tout dams ce Monde eft TeHee 
» d^un aveugle hazard, ou d'une nécefl|t# 
»> iivvincible. Je f^ais que vous aurez de \k 
»• peine å vous fbrmer des idées fort nettes 
» oc fort di{{in£tes de ces axiomes. H nlm-^ 
>> porte. Dites-le toujours. Vous le crot« 
V rez å force de le dire «. 

Ce plan & ces extraits dori vent vous avoir 
mis au fait de mapenfee. J'anends å préfenc 
la votre. J'efpere que vous me ferez iavorai* 
iilc> car je fuis > Monfieur> Votre. • • »r 
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LET. CINQ^^ANTE-VNIEME. 

JE m'attendois » Monfieuf y 2 ane pik>mp- 
ce réponfe de votre part fur mon An de 
ne føiwt penfer , & je ne Tai poinr encore 
te^uS. Je ctois voir å quoi il tircnr. C'cft 

2ue je vous ai bien expofé les moyens faci-^ 
s Se naturels d'arriver å la perfe<^oQ de 
ce grand art 9 mais non Tutilicé dont il e/h 
Il elt Vcai que f aurois d& commencer par-li 
snon analvk > & c'étpir audt mon premier 
deflein. Klais ftanchement je me trouve un 
peu foible de ce c6té-lå ^ guoique ce foit la 
partie de tncm Ouvrage a laquelle jliye le 
plus travailié » & qui m'a le plus coutd H 
n'imporre. Ri fqsons une eonfeflioa entiéreSC 
exempte de d^ui femenr. 

Préjugez favorables 8c preuves formelles 
font la drrifKuv de cette panie. }é range aa 
nombre de ces préjugez fe confentement 
prefque general du grand monde , da 
monde poli » du monde favant y du vulglai- 
re méroe > å fe conduire d'une få^on ,- qui 
prouve que ne point penfer eft regardé par 
deux tiers des hommes comme la /buverai' 
Be ftDcité* Qud paradoxe y direz-vøus ? Il 
ji'y ea> a. point , Nloniieur. Prétendez^vous 
par exempe qu'un Compilateur penfe »lorf- 
gull feuillettc.des milliecs de bons Livres 
pouc en £ure un måuvais ? Ce Savant penié« 
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t^il s gui travaille une grande partie de fa vie j 
& qui fait des frais immenfes d'écudicion » 

S'our prou ver ce fait imporcant > que le Rhom* 
us des Romainsfétoinin curbot , ic non une 
./bile? Penfe-t^il cec aiicre > qui jettant des 
. regard^ dédaigneux fur le Pnilofppbe & Jbe 
Mathémacicien » comme fur de niiférables 
'ignorans^ confume fes jours a apcendre Is^ 
* borieufcment l'Arahe , le Chinois, la Lan- 
gue du Thibct , le Hottentot > & fe félicitc 
a avoir enta/Té tant de mots dans fa tete > 
qu*il n'y refte plus deplace pour les chofes ? 
Éft-ce penfer que de rougir de /a mauvaiie 
fbrtunc , lorfqu'on n'a å rougir d'aucuncri- 
fne^ Eft-ce penfer que de préfércr la fatuitc 
chamarrée aor au mérite en mince droguet^ 
Eft'Cé penfer que de pcrdre dans des diver- 
^iflemens> qui n*ont rien de touchant pour 
Tefprit , ni d'avantagcux pour le corps , un 
terns que les af&ires demandent ? E(l-ce 
penfer que de compter fur la reconnoiflancc 
.des bommes, ou jfeulement fur leur équité; 
que d*attendre d'autrui le fecret, que vous 
"n'avezpas fcu vous garder i yous-inémc.; 
"que de faire fonds fur le^ manicres graciea- 
ifcs & fur les magnifiques promeflcs d'un 
homme de Cour ; que de rabler fur Tatta- 
ch^ment d'un ami zélé , ou d'un ferviteur 
fidele & utile , lorfqu'on les dégoute par 
'des nianques d'égards , ou meme par des 
duretés? 

]e vous en ai dit aiiez » Monfieur, pour 
vous mcttre en etat de fupléer abondam- 
tnent å ce que je n*ai pas dit. M^is venons 
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4tux preuves formeiles. L'utilicé de ne paf 
•penfer ne pouvanc-fitre mieux proayée que 
par des ezcmples, j'en prendrai au hazard 
^uelques-uns dans mon brouiilon* 

» Éutjrcbe a de rcTprit , de la raifbn , des 

^ talens , du roonde > & du bien encore plus 

que d^ tout cc que f ai dit. Qpellc croyez- 

vous que foit fa vie ordinaire 2 li fait bon« 

ne chére , porte des babits magaifiques , 

fort dans un cquipage riant oc d^ boa 

gout y voit en uoronies & en femmes 

tout cequ*il y a de plus eftimé^ & tout ce 

qu'il y a demoins eftimable) obtienrpar 

les belles quaiitcs la confidération des unis 

& payc les complaifanccs des autres , ftc- 

quente tour-å tour lescouliflesderOpéra 

5c les Académies de jeu 5 écoles funeucsj- 

OU tout ce qu'il pourra gagner å force de 

pertes, ce fc^a une ferme réfolution de 

n'y jamais reparoirre. Voici » je crois u 

journie finie. Non, Il compte ce qui 

lui rede dans fa bourfe » fait un fore frugal 

repas a la båte , fe met au lit , y commen- 

ce la ledtuie d*un bon Livre , acbeve cel« 

le d'un mauvais , & s'endort lå-dcflus d'ua 

fommeil qui ne r<;auroit guézcs étre fort 

paifible , aprés une journee fi tumulti/eu- 

fe & fi agitéc. Eutyche pourtantfecroit 

heureux, & Teft puifqu^il le croic. Mais 

fe le perfuaderoit-il encore, s'il avoitle 

malbeureux talent , ou plutpt le loifir de 

pen/er? Ne fe reprocheroit-il point Pabqs 

?u'il fait des graces , dont la iSature & la 
ortune Tont comblé } Ne fe diroit*U 
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ft^pomt qu'il doit å fes enfaDfs ce qu'il a 
>» requ de iesancécres > c'eft-å-dire > de bons 
>>cxemples., une éducation &ge> des éca<& 
93 biiflemens avancageux > & enfin cec cclat 
»> précieux , que la belle reputation d'un pe- 
» re ne manque jamais de répandre fur fa 
» Æmillei* Ne voudroir-il pas alors changer 
?> de' vie, & le pourroit-il, &Npar confé^ 
»> quent ne feroit-ii pas å piaindre? 

>3 Oenocrite au fublime talent de bien bol- 

« re joint un difcernement rare & un gout 

>y inlaillible en fait de vins. Si les Romains 

»> avoient été aufli connoifleurs que lui , ils 

«>n'enauroienrpasété å la peine de marqucr 

3» fur les tonneaux les noms des Confuls , fous 

» la Magiftraturc défquels les vins avoienp 

y^ cru. IlYaiti coup fiir que tel vin cft de telte 

» anncc & de tel cru. C'eft le palais le plus 

» fijavant , dont vous oiiites jamais parler \ 

>5 aufli préfide-t'il å quelque table qu il foit. 

»^ GouteTi de ce vin , lui dit TAmi qui le trai-^ 

» te> Je vous le garanos de tel vignøblh. Il 

^^nCa couté tant, L'cxpert goure å pluficurs 

" reprifes avec un air attentif. Chacun a 

" les yeux fixes fur lui pour devincr /a 

« fentcnce. Enfin il prononce , & on n ofc 

» apeller de lui. XJne déférence fi profon- 

»de flatre fa vanitc & fait fon bonheur« 

« Hélas ! Que cettc flatteufe idée tarderoit 

»> |3eu a s'évanoUir, s'il f<javoit penfer! Il (c 

»diroit qu'avec un fi beau don il n'clt pas 

» au-defifus d'un habile Marchand de vin «. 

J'ai encore nombre d'exemples cgalemcnt 
propres i prouver nu théfe } mais ceux^^ci 
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iuACcnt pouf VOU5. Jc vous envoye par oc^ 
cafion Céec$mm9dement di U] Vinti é de la 
Cbåfiti. Je V.OUS aveuis quc c'eil un 
Comc r^^^^.^ c/. 

La Vérité » la cKaricé , 

Si cares au Siede ouaøus jfbmmes. 
Furene les beaux préfens que le Ciel 6x ant 
honuneSi 

A vane qu'ils l'euflent irricé. 
Mais ces aimables Sæurs ont quelquefeis 

querelle« 
Jx plus fubcil a peine å les concilier. 
L*one eft couiours ardence & fignaie fon lék, 
L'atttte eft inexorable & ne f^uroic plien 
S*il fauc prendre parti, le choix eft difficile. 
Voyonsde quelle adrefle å firanchir ce pas-li 

Sqxxx. uier un Doc^eur habile 

De TEcole de Uyola. 

Dans Pam une jeuneFille » 

Hériciére d*un gros Banquier » 

Etoic Thonneur de fa Famille 

Et Tornement de fon quartier. 
Plus d'un Galant cherche å lui plaire ; 

Mais entre les devoirs rendus 

Pres de la Pille & de la Mere 

Les foinsd'un jeune Moufquetaire 
Semblent les plus ardens & les plus affidus» 

La Mere prudente, attentive » 
Juge apropos d'entrer en explication » 

Et d'une recherchc fi vivc 

Aprofondit Tintention. 

Ma vue eft toute legitime » 

<^ Répond fiéremenc rAmoureuxt 
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Si je puh devenir heureux y 

Ce nefera pas par un Crime. *^ 

Faut-H queique éclamijfement 

Sur mes moyens , [ur ma NobleJJe ? 
Che^ le Pere Keheur de la Maifon Profejje , 

On pcut en aveir aifément. 
Xludå ! le Pere Re^eur ! dit la bonne M aman I 
Le témoignage eft bon , je cå^nøis fa droiture^ , 

£t j'aurmpour(6n[entiment 

Meme foi que pour fEcriture, • 

Cesmotsau cæur du jcunc Amant 

Font luirc un rayon d'efpérancc. 

Il volc fans pcrdf e un moment , 

Au Cloitre de fa Révcrence. 
Cber Pere y lui dit -il , mon fort efl tH t^l 

mains , 
Un mot de votre part , contrasre ou favorable $ 

Va bkntot de tous les hnmam 
Faire leplus beurtux^ ou le plusmfirable. 
Il s*expliquc, & le Pere eft touché vivcment 
D*un difcours , que TAoiour a rendu pathé 

tique. 

Je futs ivous ) dit-il > mais jUgmre ebrnment . • • 
Bcoute\y rcprend-t'il , je roule une penfit^ 

\Qui va vom paroitrtinfenfée ^ 
Mats qutpeut a vos væifx fervtr utilement, 
Je connott nn Mscbard , jaUux i iøutt 99^ 

trance. 
Et qui pour échaper i Vj^ des Cffcm » 

Ofre cinquante mille Ecms » ' 

A queique bomme de eonfiance 9 
f^ dtfa cbere Epoøfe oMre Nnnocence j 
Téir de fages avis , par fin in^tSio^j 

Mais d eette conditien 

Jmu i. Panit ih £e . 
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jDpi påwrfin entiere aØranci , 
f^r AtgViSfefiumette i l'Opérathnr 

ogi ^eft fas fi cammune en Francc 

^e dans qmtqui autre NatioH* 
9i €tt Emfioifuffit i vøtre ambition > 

ybus en aure\lapréférence. 

M / Vadmitåble txfédient 

fguravancir m§n Mariage , 
S*toia notrc Adolcfceni ! t^-^^ 

Morbleuj fout les Tféfors qu on puffe en Uriear« 

P9nr tout i' Or que reule le Tagc 

JtmlivrerQispanegage. 
M$direy:e transport , dit le Pcrc en nant 5 

Etfiye\ moins impatient ; 
. Je neperds pas encor ceurage. 

Au Domicilc du Rcdeur 

Patoitbicmot labonnc Mcrc> 

Cétoit fon confcil ordinaire > 

Et pcut-circ fon Dire£keur» 
.. Ellcparlc,ellc queftionnc. 
' 3p» jtune bomme , dir-if , feflim ta ferfimt^^ 

Et refpeåe l'extraBionr 
XHe eftdepmsiong-eems avec diftinBien^ 

Sur les Rives de fa Garonne. 

^^nt i fe% RevenMT, je nen >« ««« ^ 

ifais fefuis afur9qu*ilpo fedtun Eget > 

Dont il a refufé quin\é mille Piftoles. 

La Mere eft &tis£iitc^ donne des pa««« v 

Les vGcux de dqw Amaøt font biciHct 

Et les N6c€S ic fbat fiw c« 4«!?enW 
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. Sans ces aprécs vatns & frivoles » 

Uonc la pliipart des Grands font trop embar-« 
- rafles. 

Tout rit dans le noiiveauménagc. 
Sur la find*unrepas ou regnoit Jagaieté 9 f 
Le Rcéteur s'aplaudit de ia dextérit^ 

A cpnduire urt pareil Ouvragc ; 
. IliaitvoirqueiaCharité 

A bien joiié fon perfonnage » 

Sans oflenfer la Vérité. ^ 
La Maman en ric peu , la bonne Créacure i 

Voit d'un air aflez conftcrné 
Quc rEffet de fon Gendre cft d'une autre 
nature 

Qu'elle n'avoit imaginé. 
Et contre le Reéteur å demi-bas murmurtf. 

P^wj^iio/ , difoit-elle en fecret, 
pe €onvertir en or ce prédeux Ejfet 

r ofre fut-elle refuféel 

Ob que le cbange me pUiroit ! 

Mais on prctend que rEpouféc 

N'en eut pas le mcme rcgret. 

%ET. CINQ:UANTE^DEVXIEME> 

PEut-ctre, Monfiéur >. vbus n'aurez (»as 
encore entendu parler d'une afEiire 
qui a fait du bruit en Ecoffe > dans 1^ 
jpremiers jours de ce Mols.. Mais du 
moins vous f(^avez qull y a encore dans ep 

^ 7CeheIettrenousa'£t£conamumqQSe» 
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Royaiime des rettes dccettc SeÆe inquiétc 
fc turbulente , qui fous le fpccieux prétextir 
de vouloir abolir la tyrannic dans rEglifc 
& dans TEtat , ne put foufftir ni fon Icgir 
time R(M, m rUfurpatcw Cromwel, & 
qui ne renditlaCouronnc a Charles II. qu i 
condition qu'il fcroit moins fon Roi quc 
fon Efdave. Trois Orateun de cettc Sc<ftc 
* aflemblerent pluficurs miUicn; de perfon- 




fc fur ce fttjct , qui cft le fevori de leun 
iémblables) c'cft-a-dire , quc chacun deux 
déciama k% trois bonnes heures contrc les 
vices des Particuliers , & plus encore coin 
tre la cotruption de FEglife d'Ecoflc- Quel- 
le Eglife ert eflet que celle qui a rompn Fe 
Cwmfznant , cctte Ui?ue fi fafntc , & qui negli- 
ge de foutenirla Monarchie de Jeflis Chrift 
contre les Rois , qui s'arrop:ent une fuHf- 
diélion dans les matieres eccféfiaffiqUes ! 11$ 
rcmontrerent que TUnion des deux Royai^ 
jnes avoit ctc la juffe punition de cette inff- 
dclité , & qu'cUc étoic la caufe des maux 
innombrablcs , dont la Nation ctoir afHigééi 
& de Topreflion fous laquelle TEglife Ecpt 
•/bife gcmiflbit. Hs^ reprcfentercnt le«; Lok, 
par Icfquelles le Parlcmcnt a ixé force de 
'dompter leur mdociIité» comme incompa- 
tiblei avec la facrce Parole de Dieu , & dej- 

* On a f(ffi d' Angleterre qa'iU s'apeilent 
^JrUfoft&Ercskinc. ' ' 
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rcgatoires aux privUcgcs d'un Pcuplc libre. 

£nfin ils rcnvoyercnt leur Auditoirc> charmé^ 

cTavoir été bien & duemenr effrayé pendant 

neuf heures par fcspcimures les plus terribles 

& par les prophéties: les plus mena^antes , 

mais plus fatrsfaic cncorc de f^avoir qu'il 

pouvoit enbonneconfcicBcc étrc rebelle , & 

que le Cøwvenant fani^ifioic tout. ' 

Je n'ignoTc pas qucf traitemcnt on auroit 

fait å ccslugubresPrédieateurs aS'ilsavoienr 

ptéché aujfn familiéremenr dans qudque cnr- 

droit voifin de la Haye ou tfArafterdara. 

Chcz nous on ne s'en ett pas emu. lej leur 

tcmcritc & leur infotencc ont pafle pour 

courage. Lionles a traitces damour gé- 

nereux de la Patrie. Ailleurs on s'en eft 

diverti comme d'unc extravagancc. LcMi- 

niftéremémea Jugé qu'il étoit de la pruden- 

ce de fermer les yeux, fur une audace fi 

fcandalcufe , & franchemen t il a eu raifon. 

Il ncn eft pas de nous auires Angloi!^ 
comme de vos Hcrflandoxs. La bile ardente y 
qui échauffe nocre fang & notre imagina- 
tion , nous rend ^alement capables de toutf 
ce qju*il y a de grand en bien & en mal , 
félon quc les circonftances nous poncnt. f 
Tun OU å 1 autre \ au licu que des humeurs 
plus bcnigncsvous laifTantunecenaincfrai- 
chcur & un cettain calme, votre jugement 
en a d*autant plus d'aifancc dans ks opera- 
tions ? & en éR moins fujct å donncr dan^ 
Texceflif. Vos Magiftrats puniroient des 
Prédicateurs fi feditieux, &cnaque Citoyen 
øtplauduoic å uae (cvéricé £ uecei&ire. Ig| 



\ 



t%4 Amv$emcn5 

^Ic irciceroit les uns , die actendriroic la 
aucrcs : l'aic de piété & la cøndance des 
coupables leur accireroienc radmiracion de 
beaucoLi de gensi & aprés s'erre incérefl^ 
pour Icårs pcrfonnes »^ on le pai&onneroic 
pour Icur do(5lune. Leur fang deviendroit 
une féc«>nde iemepce de Percurbateurs du 
repos public. 

Funeftes effecs de la fuperllicion & de Ten- 
fhoufiaifaie , quand ils font joints enferobie 
& foutenus encore > comme dans ce cas-ci » 

I|ar Taparence ébloiiiflånce de zéle pour la 
iberté i II n'y a aucun défaut> dont on duc 
travailler davantage å nous guérir que des 
deux que je viens de nommer. Mais il fau- 
droit xommencer par nous les faire connoi« 
tre di{{inAemenC9 & voici un parallele qui 
mV femble propre« Te rempcunte du A^einp 

»La fuperftition fupofc une petiteflb 
IP d'efprit éc un défaut ae jqgement 9 au /ieu 
»que rentboufia(me proccde d'une pté- 
>> fomprion naturelle & d'une imaginarioa 
» trop forte. L'une abaiile Tamé au-de/Ibus 
»de la raifoD) & Tautre Téicve au-dcflus. 
»UEnthoufiaftc cft intrépide dans (es fo- 
» lies j le Supcrtfiticux tremble /bus Icsfien- 
»>iies. Celui-ci fe foumec humblement å 
i> tout ce qu*on lui prcfcrit avec des raanié- 
» res impofantes » celui-lå ^ djf^^igne tout ce 
f> qui ne vient pas de lui-raSme« L*im elt 

^ C'eft le tiJcce d^one leuille Pfiioii^oe Aot 
:gloi(ct 
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9'BaSr& fautre arrogant. L*un e(f le cap-* 
>» tif de^fes frayears iraaginairesy & l'aucrc 
p» eft le tjrran de tous les bommes ^ « & fe 
^ croic aordeflus d^eax ««• 

3> La fu^rftition & rcnthoufiafme défi- 
» garent egalement ridcc de TEtrc fuprfe- 
» mc L'un & rautrc le rcpréfcntcnt com- 
R» mé un Martre crucl , bizacre > arbitraitc y 
r> enfki gouvernant rUnivers > non felon les 
«>régles invariables de la raifbn^ tnais ieloti 
a*»les determinations incertaincs d'un pur 
9»bon-vouloir. Que Tun oii Tautre prévail- 
>*> le , la Religion cft toujours renvcrfée > 
>9puirque tous deux confondcnt les idées de 
a» la jufl:ice> de la fagefie > de la bo<nté de 
99 Dieu dans Ijdée feule de fa Souveraineté ^ 
*> & qu'ils y réduifent tout ce que fait la 
» Divinité. A cei egard , Tunique difRren- 
ab CC entre la fuperflition & renthoufiafme * 
»>c'eft que la premiere mene leshorames å 
i3 fe croire les ob jets de la haine de Dieu > 
»OU de fa vengeance> & que le feconcUes 
a^accoutume å s'en coAlicIérer comme les 
*> inftrumens choifis. 

M La fuperflition & renthoufiafine db(^ 
>»curciilent Tentendement, mais non de la 
»>méme maniére. L'un éteint le flambeaa 
»de la raifon; Tautre cbloiiit Tame par 
^> une faufle lueur. La premiere con- 
i'duit årignorance par la crainte de TinA 
»» cruiSlion , 8c le fecond par le dédain 4iu'ii 
t9ena» 

» Les operation^ de renthoufiafme font 
6c violenæs > mais d'ordiaaiRii 



^ 
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» peu dunbles* Les ouvrages de la iimcl^ 
» ilition s'établifl[ctKlenremenc& infeniiblc- 
'> mcnc^ mais prefque toujours ils font de 
» durée» On oo/crve que la fuperftinon fe 
»comtnunique&^ispeine au grand nombrc^ 
»> & que Tenthouiiafnie gate cnoins de gens , 
» fans doutejpac ime fuite dece principe-ci^ 
» que la fotiie cA plus géncrale que lar folie. 
» Mais CC petit nombce de gens 9 que Ten- 
»choufiaAnegagne > il leur donne une force 
» irréfiftible , qui fait qu'ils influent fur !a 
>^niukitude» & quefouvent ils triomphenc 
»delle. De -lå vienc que renthoufiafme a 
»> fonde plus d'une Religion nouvelle, & 
» que la fupetftition en corrompt touiouis 
>3 auelque ancienne. 

Les conquéces <ic Tenthoufeifine fonc 
»» aÆrmies par la fuperflition y & de fon co- 
» té il lui préte la ttuauté néceflaire pour 
w maincenir ce qu'elle prefcrrr. C'eft Tea- 
>^ thoufiafn)e» fou$ la ipécieufe aparence de 
» l^te, qui anime te vulgaire å perfecmeC} 
>9 leshécérodoxes, foit qu'ils fuivenc la vé- 
» rite , OU Terreur. Tandis que la fuperf« 
» tition impofe filence aux fentimens com- 
» muns d'humanité & de bonté » Tenthou- 
»> fiafme famtliarile l'nne avec la ferocité Se 
9£ la barbar ie. 

» L*enchouiiafme a toure fa vrgueur des ia 
»DaifSince» la fupetAitionneié fbttifieque 
»> par dégrés v le commencement de Tun Se 
»les progrés de Tautre font redoutables« 
» Quand les fureiirs de Fentboufiafme font 
!>éteuices> U digénvc coxmauRciocnt ea 

Munc 
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»^ttfie fupetftition calme & régléc. Ccft^ 
r> siinfi que la pluparc des fuperfficions éta«* 
ir> blies dans le tnonde , ne Q:)tit que ies rdtes 
» laiflez par auelque enthoufiafme. On doit 
9y done regarder la iuperdition comme une 
» maladie opiniåtte, Qui mine peu å peu le 
»corps , & renthounafme comme im de 
9y ces maux expéditifs > qui le décruifént 
»^prcfque a Tinftant, Ccft ua égarcment 
>3 d'efprit ,qui comtiicnce par quelques acces 
»3 de tiircur , & qui fe ccnpine en une efpécc 
» d'abruciiTcment » dont il elt race qu*on re^ 
»i vienne. 

- *> Comme il n*y a que peu d'cndroits Sc 
•> memé de rems > qui foipnr favorables 2 
»i renchouiiafme > & que la fupcrilition au 
>3 contraire s*acconimode in^iffercmmcnt des 
» terns & des lieux .qu'cllé rencontre , il 
yy paroit qu'il faut fe garder d'aurant plus 
>> d*eile , que nocre nature y eft plus Ai- 
yy jette. 

" c eft ce qui me conduir å rechercher le- 
as quel de ces deux maux eft le plus aifé å 
wguérir. 

>3 II en coute beaucoup moinsde faire def- 
»»cendrc TAme d'un pofte trop haut j od 
wclle s'eft guindée,que de la retirer de Ta* 
>:>bime 3 ouYa ftupidité Ta plongée. Dans un 
>:>Enthoufiafte;la faculté de juger eftentrai- 
w née par la force d'une imagination vive^ 
»ardente*, måis enfin elle n'eft pas détruitc » 
>9laiflez le torrent de Tillufion s'écoulerj 
r> rendue a elle-mcme , elle pourra écouter les 
») confcils de la raifbn. Mais dans le Superlti« 
Timf L Part. lU F f 
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/»cicux le jugement eft aflervi ^ aveuglé « 
»iéthargique > & plus il peifévére dans cec 
toécat f moins il y a poar lui d*e4>érance de 
»guérifon. 

» li eft plus aifé de retrancher les excreA 
>»cenccs de Tame , & |e puis parler de Ja 
»9 forte 9 que de donner å fes facultez ce qui 
»ileur manque. C'eft ainfi que TEnchou- 
» fialle , plein de lui-méme , å force de fe 
»sconfidérer avec complaifance 9 peut arriver 
»å découvrir que ce qui lui plaiibit dansiSi 
•aperfonne le défigure réellemenc. Le Su- 
»perftiticux au contraire 9 plcin de dé£aoce 
aaSc de n)épris pour fz raifbn , n'ofé riiquct 
i> d'en faite ufage > il s'en tient aux opinions 
»>d'autrui > & il s*imputcroit å crime de jer- 
»xcv quelques rcgards fur lui-menie > ou de 
»croire quelque chofe qu'il auroic penfé de 
» (bn propre fonds. 

» Pour gucrir un Superttitieux » 1© premier 
jjpas å feire > c'cft d'cncourager , d'enhardir 
yyfon arne å confidérer la noblefle de fes 
a> fecuicez & la grandeur de fes prii^iléges« 
» Pour guérir un Enthoufiaftc 9 il fiut le 
»conduire å (bupconner que des imagina- 
abtions brillantes Tégarent. II faut que le 
M premier rougifle de faba/Iefle > & le fecond 
x>de fon ocgueil. Le premier doit apien- 
Mdre å penfer qu'il dt du moins un nom- 
>^ me > & il s*agit de faire concevoir au fe- 
k» cond qu'il n'eft qu'un homme. 

»Du refte on auroit bien de la peine i 
$> decider lequel de ces deux vices eft le plos 






L 1 T r fi R A I H SS. %i^ 

f^odieux ic le pliis funcftc. Ce qtfil y a de^ 
<3 bien' certain , c'eft c]^ue malheureufe cft la* 
»»Société ,ou ils dommene enfemble 9 & ou 
» ils combinenc leurs forces. On pcut comp* 
»>ccr dy voic Tafireux afTemblage de la 
» cruaucé la plus atroce > C^ de la folie la plus 
»grofliérc oc la plus choquante. » 

Je pourrai une autrefois mieux detailler 
cetce raarierc. Pour en changer , je vous di-» 
tai , mon cber aii[ii , puiique vous me le de-» 
mandez > que Monfieur de Voltaire cft en- 
coreici > & qu'il s'y ^lait. Nous avon6 pouc 
lui le grand mérirc de n'étre pas Franqois , Sc 
Jtii il nous copfolc de lapcrte de Mylord Bpl.« 
. • . kc pour qut la France 3 omre le mérite de 
n'étrepas a TAnglcterrca encore celui d'ctrc 
une e/péce de Patric , puifquc Mylady fa me- 
re ccoit Fran^oife. Monfieur da Voltaire a & 
bien donné dans. les gouts de notre Nation » 
que ne pou vant renoncer å la Poefie > il a pris 
le parti de laréconcilier avec la Philofophiela 
plus Æf ieufe , & de faireen Fran^ois ce que les 
Ort)hées , les Pyrhagores, les Solons, les Pho* 
cylides , les Théognis om ftiit en Grec , & les 
Boéces en Latin, unde mesamis , qui le frc-« 
quente beaucoup , aiec^u de fa main le Poc- 
me fuivant , & je vous le comniunique. Jc 
me dbute bien cjue vous y trouverez plus de 
tour & de Poelic , que de force de raifonno« 
ment. 

Dans te cours de nøs ans , étroit & court påj^age 9 
4/ le bonheur quon cbercbe efi le frix an vfåå 

Sage^ ' 
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Uni fHlffåmt dunnet cetrifefprécieux? 
Véfend'til de moi-mlme , Efi-ce nn prépni det 

Cieux ? 
Mft-H €$mme l^Effrit , U Beauté^ ia Naffance ^ 



SmS'-je Ubre en effet > ou men orne & mon carps 
Sont'ils d'un autre /igent les aveugles refiorts ? 
Bnfin i ma vøloméy qui mt meut & m^entrain f « 
Vam le Palais de I' arne eft^elle Efclave , ou Rjetnc t 



Cbfcurément plongé dam ce doute cruel , 
Mesjeux cbarge\de pieurs fe tournoientvers le Citl^ 
torfqu*undeces Efprns f^uelt Souverain Etre 
Pia fa pres de fon Trone &fitpourle conmitre > 
jQui refpmnt dans lui , qui brutent de fes feux y 
J)e(cenditjufqu*a moi de la voute des Cieux* 
Tel du fe in du So le il un forrent de lumiére 
Part , arrive å l*inftant&dore l'bémifpbere* 
Il avoit pris un corps , ainfi que l'un d'entfeux , 
jQuenos Peres ontvu dans desjoursténébrenx , 
Sous lestraitsde Newton yfous ceux de Galilée » 
Aportetla lumiére a la Terre aveugtée. 



Ecoute , me dit-il , prompt a me confolery 
Ce que tupeux enten dre , & quon peut révéler. 
J'aipitféde ton trouble , & ton amefincére , 
PuifqW elle fait douter y mértte qu*onl'éclaire, 
Ouiy l'Hommefur la Terre eftlibre ainfi que moi* 
Cefi le plus beau prefent de notre commun Rot, 
La Ubertc qu'il donne å tout Etre qui pen fe , 
Fait des moindres Efprits & la vie & l^effence. 
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ur mføit yveuty agtt , efi lébre eg agifaHt. ' 
C-^ l'attnbut d/vin de l'Ette tøut-puifanu 
Il en fait unparuge i fes Enfam qu*fl aime. 
Nousfmmes ces Eufans^ des ombtes de lui'-mU^ 

me» 
Il connut , // voulut , & Wnivers naquit. 
^infi loffque tu veux , la mattere obiiu 
Souve rainjur la Terre & Roipar la penffi , 
Tu veux , & fous tes maim la Nature efi for-^ 

V cee» . f 

Tu cemmande aux Mers , au fouffle des Ziphirt » 
Ji ta propre penfée & mime a tes defits. 
Ab \ Sam la JUberté que feteient done nos ames I 
Mobiles agite\ par dUnviftbUs flammes , 
Ifos væux , nos aålions , nos plaifirs , mi di^ 

gouts , 
Z>f notre Etre en un mot rien ne feroit i nous. 
X>'un Artffan fupreme impuijfantes Maebines ^ 
Autopnates pen fans , mus par des maim divines ^ 
JJous fer/ons a jamais de menfofiges ^eupe\ $ 
Vils énfifumens d'un Dieu , qw tious aufoit tr»m^. 

pe%. 
Cemment Jans liberté ferions-nous fes images? 
jQue lui reviendmtM de ces brutes Ouvrages ? 
On ne peut done lui plaire , on ne peut Njfen^ 

fer ! 
il ffa^rien apunir^ rrenirécompenferl 
Vans les Cieux , fur la Terre , // neft plus de 

de Jufiice ! 
Caton fut fans vertu yCatilina fans vice ! 
te Deftin nous entraim <J nos débordemens , 
Et le cahos du Monde eft fait pottr les Méebans I . 
VOpreffeur injolent , l'Ufurpateunh/are y 

Ff V 
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tMmmbi 9 M/féwiis , pu te I dutre Bar hån ^ 
91ms tøupåbie tufin qiftnx y le CålomnUteur 
9øra , je n*ai hen t'aic » Dieu feul en eil T Au-^ 

teur; 
Ce n'eft pas moi » ceft lui qui manque ima 

parole ; 
Qui ftape par mes mains » pille » brule y 

vjolc I 
€efiåmfque le Dieudejmfiiie &it Taix: 
Seréit V Auteur du ttouble & le Dieu døs fir^ 

fans. 
tes trifies 'Bartifans de ce Dtgme efroyable 
JiitøHnt-ili nen de plus , s*Us adørofeut i€ Btj* 

ble} 



Titøh i ees Difceurs tel qwun fJomme enitré. ' 
jQuå s'éveitle en furfaut y d*un grand jour écki^ 

IBX dent la cligmttante & dthik faupiire 
ttuiaiffe Åfeiue encore sntrevoir la lumiin^ 
J^ofat répondre enfin d'une timide vøix, 
tmerpfite [deri des fternetles Loix^ 
WoUTfuoiyfieBmme eft Itbre y a^Vil tant di fth 

bUfel 
JQue lui fen ieflambeau de fa vainefagéjfe f 
Il le fuit ,' il s'égare , & toujours cømbattu j 
Ittmraffe le crime yøn aimant la venu. 
Tøurquoi ce Roi du Mønde ^ & Ji libre & f 

9ubit'il fi føuvent unfi dur øfclavage ? 



ilS^it tønfølatøur a cii møts ripøniit : 
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jQuiSe dauUur injufie accabie toneffrU ? 
2.4 Uhené i dis-tti , s'eji quelquefoii ravéi. 
Z>i€u te U devoit'il , immuabie , fnfinie^ 
Mgale en tout etat , en tout terns , en tout lieu f 
Tts diftimfont d'un Hamme , &te5 v»iMC jbnt £u% 

Dieu, 
jQuoi : dam eet Ocean un Atome qui nage, '^ 
T>iYA : H'lmmenfité dut etre mon partage I 
JVtf« tout efi fotble en tot 9 cbangeant & lmite\ 
Ta foue , tQ» efprit , rej membres\ la beautéy • 
I^a Nature en tout fens a des bornes prefcrites , ^ 
£t le poMvoir bumain ferlit feul fans limites I 
Mais , dis -mol >, quand ion cmur en proye aux 

paffions 
Se rend malgré lui-meme a leurs mprejjions > 
J^utl fent dam ces combats fa Uberté vaincué. 
Tu l'avais done en tot , pmf({ue tu l'as perdué. 
Vne fiévre hrålante attaquant tes Yt forts , 
Ftent a pas inégaux miner ton foible corps. 
Mass quoi.l Par ce danger ripandu fur ta vié 
Ta fanté pou* jamais neft point anéantie. 
On ti voit revenir des pottet de lamrty 
Plus ferme ^ plus conUnt y plus tmpiranty piH 

fort, 
Comiois mieux l*beureux don , que ton chagrin ri^ 

dame* 
ta Uberté dans l'bomme eji la fanté de l'åme. ' 
On U perd quelquefois. La foif di la gtån^ 

deur ^ 
ta eoUre , l'orgueil , un amour fubomeur > 
V'un defir curseux les trompeufes failUes , 
Mélas ! Combien le mur a-t'il de maladies ? 
^^fs comre leurs ajtauts tuferas ra fermt. 

Ff4 
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TrtMS ci livn Mi^ nnJkUe at Am; 

Vm Arnå 9 im éM .a>/ » ^Ji U.vm M» M 

W^ili tRilvhim » li Sylvé » le yetnagi % 
^i li Ditm dis HMMuåns , pnmpt a Us fntå' 

Wfåigui itmr emumttfMf le fnint it férh. 

Ef'-il un fiul åhmly de qm l'^ame rnfenfée, 

?[MaMdiltfi en féril , ait une Mtfeftnjée i 
'eås de la Liherté eet Emumi mutm 9 
Aveøgle Pértffiin d*M»avemgle Beftiui 
Enteuds comme il canfulte , Mfnxve 9 om dilL 

bérei 
Bnteuds de quel refnebe il ceuvre m» Advtf- 

fain: 
Vofs cemment d*un Rivdl il chercbt afe vetoet 9 
CøMfme il pMftit [$n Fils 4sr U vtstt certiger. 
Il le creiøit deac libre* Oui Jans deute , & ifl^ 



meme 



Diment i cbaque pas fon funtfie fyfttme* 
il menteit i fin emur^ en vonlant expUqner 
Ce Dogme abfurde a croire j dbfarde i. fretå* 

quer. 
Il reconnott en lui lefentiment^ qn'il brave. 
U agit comme Ltbre , & parle comme EfclavCø 

sir de ta Liberté , raporte a fon Autkur 
Ce Don , que fa bonté te fit pour ton bonbenr* 
Commande a ta rat fin d*éviter ces quereUes \ 
Ves tyrans de l'Ejprit difputcs immorteiUs, 
Ferme en tes fintimens & fimpie dam ton rorff* 
Aime la Virité^ mais pardonnc i l'Errcnr. 
Fnis les emportemens d'un ^elt attrabilaire ; 
Ce Mortel qui s'égare eft un Bomme 9 t^ tOM 

Fnre i' 
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^^ (H^ f^^ ^^* fi^ 9 compatåjfane pour luå , 
JMi Hm kø9btur i»fin par le honbiw d'aø^- 



jtinp parloit ta voix de ce Sagefuprime. 

^es difceurt W^eveéent au « dejfm de mek 

mime. 
J^ailm lin demandet^ indiceret dans^ mes vrnwcé 
Des fecrets réfervés pour les Peupies des Ciewc^ 
Cé que c*eft qne lufprky ftfpnee , la matfétn ^ 
Vétemitiyle terns ^ le reffert^ laimnnre^ 
Mtranges queftkns , qui cenfo»dext fiuvent 
te prefand Sgravefande & le [ubtél Maytant, 
Bt qu^expliqmit en vain par de dø^es chimi^ 

res 
V Auteur des' TeurbilloHS, que l^én ne ereit plu9 

guéres. 
Mats déja s'echapant i mon ml enehanti r 
il voloit au féjour « m lutf la yénté, 
p n'étoft pM ven moi defcemtu peuf m^apren-' 

dre 
Les $ecr8ts du Tres - Haut , que je ne puis €om>^ 

prendre^ 
Ét s'U a daigne dire arnes vøux emprefiés 
te fecrét d'im beupeux^ U en a dit affit^ 
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LET. CINOpAJ^TE-TROISIEME.'^ 

IL n'y a ricn » Monfieur , de fi plaifsnt qoe 
votrecxadtitude å d^dake les rai/bns > qui 
yous empécbenr d'étre précis« Moniagne 
H'eft pas plus naSf , qoand il k lotie > qur 
yousquandvcyuS'TOUs checchet des défiturs^ 
& c'cft une vraye comédte que de voits yoir 
voas épludicr. Au fond > avec les luniiéres 
que voas avez , vous ne devez pas avøfr 
tant de^peitie a acraper cevceprédfion aptés b^ 
quelle\ous courez. Voas me deipandez ce 

Sie c*eft qae la préciftonen fatc de ftiie & de 
ngage, en raifonnant y etpofkm ^ poiivancy 
fi cm Tan ou la namrb qui la donne \ Si (feft 
Fart > dices-vous , que faift-il faire pour I'ac* 
mérir, & oufonc les Auteurs qqioncdonoi 
des régles de cetCe précifon I 

Ce<|ue vous demandez^lå > Monfieurj eff 
Ibct difficilé å vous dire. Le malheur de 
sios termes y Se entt^amres de celui done il 
cft ici queltion > e(t de n*avoir point d'idée 
""fixe. Tåchons néanmoins de lui en donoec 
tine >ou de déméier du naoins ce qu'on veut 
dire« On dit d'une Chanteuie qu'clle a de 

* favois donné^ le commencement de cettc Lcr- 
fit , & on m*en a demandé la faice avec tanc d'cm* 
f leflement que fzi cra ne devoir pas larefttfei» 
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la pi?écifion dans le Chant , quand fcsraden^ 
^cs né font , ni tcop longues ni trop cour- 
ces n]uaad fes fons font filez précifémenr cl? 
^ii'ils doivent étre j quand clfc donnebieri 
julle aux paroles qu*clle chanre le dégré 
d'cxpre/fion qu^élles doivent avoir. On dit 
auili d'un Auteur qu'il a de. la préctfidn ^ 
^uand , dédaignant un acccfToire inutilc oif 
peU imoortant , il fe trent ferme d cc quc Ti- 
dée a d eflentiel & der principal ; quand s en; 
ctant bien i^ifi « il la rend dans des cermes & 

Sropres , dans des termes fi fenfibles , & qui 
i mettent & nettemcnt fons les yeux > qull 
iie puifle plus avec bienféance y revcnir t 
car nouis ne voulons pas voir deux fois la 
mcme chofe , fur-tout quand elle a été bica 
dite la premiere j ce qui ietnble raprocher le 
ftile précis du itik concis > qui pourtant txeft 
pasleméme« / 

Il entre å la véritc dans la prccifioqr 
tinecettainebfiéveté > & c'eftpour cela qu-oa 
cntend atsMnsAxefotni pat prédfion Tsart å^ 
Irendre tés idé^s d^une mahiére courte > ;necte^ 
Vive & lumineufc. Definition » q«i me pa*f 
roic fore bonne » lorfqu'il ne s'agit qued'une 
idée ptife å part »^d'une idée tfolée , télle qué 
feroit une nuxime ée Monfieur de ta Ra«* 
cbefbucault. Mais une idée feubb ne fait pas^ 
«n Difcours« Uo Ouvrage dans les formes 
cR Taflembl^e de plufieurs idées. Or » fe^ 
Ion moi r I^ préciiion , du moins la belle, 
confirte en ce cas-lå å placer , å ajuftcr 
Es idées de txianiére qu'elles s'écfairent le» 
ynes Tes aiitres v d'ou » fans comptet Tépat? 



gne des paroles » il arrive deox grands biens) 
IC prcmicr cft , qu'on voit vite , Jc fec<>nd f 
quon voic bien. Vy jointfrai un rrcnfiémc 
avanrage > cVft qii on vort avec plus de £aci- 
lité , Se par conféquent av^cc plus de plaiifr. 
^Quant d la qucmott que vous feires , fi 
cVlTrarf OU la nature qui donne lapréci- 
fion , Jc voiis dirai å pcu pres ccqocfardif 
du goår. n f cnrre du nacare] , tnais ce 
naturel vcut ctrc pcrfe&ionné > & toor Id 
monde nc ie pcrfedlioTme pas, Rarement 
Cicefon avoit de la précifion : il ert avoit 
pourtaiit quand il vouloit, & il étoit capa- 
ble d'en avoir beaucoup. 5 riiais il croit Ora- 
tcur. Il croyoit totijours parler au Peuple 9 
& par-lå fe comptoir obligé å etrc abondant 
& diffus } ce que le Philofcphe ne doit poinf 
étrc. Il faut que rePhilofophe > fans renon- 
cer å exciter des mouvemens ,Æle cas fe re^ 
quien > air iifre acteritroft continuelte å ne 
point trop ccarter fes idées les unfes des au-^ 
tres. Raflcmblécs , elles en feront mieux 
vues 5 Tabondaoce des paroles > en les cloi- 
gnanr, éloignc la fumiére qu*elles doivent 
réciproqaeraent fe communiqucr. Sur- tour, 
je ne veux poinr que le Philøfophc recournc 
(es idées en mille & milfe &(ons •, ce n'cft> 
prencz y f^arde , que quand fl ne s'eft pa^ 
rcndu (upérieur å (a matiete, qu'il lar^ma* 
ftie , qu'il la rebar. Quand une fois il I'a^ 
bien prife dans le vrfy il fe croit quitred*el- 
le , & nV revient plus. 

Voici , Monfieur > une rccette quf fcra 
boone > £ comme vous voulez le £iire croire 



re« vous n'avez pas le talent de la précifion 
au dégré que vous le fouhaicez. Prenez cinq 
OU fix livres diffus, vous en crouvcreZ)il y 
en a aflezde pette efpéce: faites un Extraic 
de ce$ livres, & pmu: v/>u5 rompreencore 
xnieux, faices TEj^trait de TExtraic. Quand 
vousaurez compofé quelque inorceau> i^i- 
tes la memq operation fur vos propres Ou- 
vrages. Ce petit exercice un peu repetér 
voiis donnera l'habitude de réiuin^r 5 & le 
iéntiment vpus aprendra jufqu'å quel point 
vous devez réfumer $ car il ne faut^tre ni 
trop férréø ni trop diiibs^ Vpus demandez 
en vain des régJes pour ceia v il n'y en a pas : 
il faucdeviner le point & l'attrapcr^ encore 
ce point n'elt-il jamais juite pour tout le 
monde. Oa e(t coramunément trop fcrré 
pour les uns , pas aflez pour les autres. 
Ceft le milieu > pour bien faire, qu'il faut 
prendre^ & ce qu'il y a de plus difficile^ 
il faut s'y tcnir. Quant å vous , Moniieur , 
il ne s'agit que d'évitcr ce que font quelquc- 
fois les riviéres , c'ett de nc point déborder. 
Que ditcs-vous de må comparaifon ? 4^our 
inoi, jc ne la trouve point maiprafft« Ea 
effct) nevousparoit-il pas que l^s rain^nne- 
mens trop étendus rcflemblent aqx riviéres i 
qui n*ayant point de lit aifez prpfønd^r^'ér 
tendent &c fe promenent au loin dans les 
campagnes ? Gardez-vous done de leur ref- 
fcmbler. Reflerrez-vous, celadoit vousétrc 
kiCéi avccautant d'e^rit & de profondeuf 
naturelle que vous en avez« A Tegard de cc 
que vous dites pour raifpa de vqxx'^ p^plixi- 
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^és qtie vocre folie eftde-dire tout 9 rr«^ 
mem > McnWieur^ ce léroic utie fbiie fi vou« 
i*aviez , & .qtii pis eft une mal-adrefle. Ua 
Le^^car s*il cft intelligent , & foiivenej^ 
vottsqu' Horace yeot won ne travaiUe quc 
^ur ceux-lå, un Ledleur, dis- je , intelli- 

Jfcnt, vfcuc qu*on lie lui donne que le néccf- 
airc i il s'offenfe du fupcrflu. On blefle ffi- 
dement fa vanhé , Sc rarcment réclaite-t on 
^bvantage. Il poutroit méme arriver qu'on 
afibibliroit la lumiére qu'on Im dønne ^ i 
ibrce de la vouloir étendre. 

Vous n'en aurcz pas da vantage » Mon- 
iieut , Air la précilion 4 il y aurok trop å di- 
rc pour les bornes d'une Lettre. Duilteurr 
f autois befoin d*exemples 5 pour craicer ce 
fujet d'une raahiére bien lumineufe; Seje 
fens bien qu'cn {>arlanc de la précifion , je 
Ae Alis point aflfez precis. Cnangeons de 
converfation. Envoyez - moi au plus vitc 
votrebrocfaure<» je ladévorerai. Votrcraifon 
pour nemelapoiritdonner eft mauvaife. Le 
fcc neme fai r pbi nt peur, & vous n'étcs point 
icc. Outre que. vous étes rrés-ncc , vous 
pcipnez parfeiteitiéntbien. Les autres quali- 
tés de l'efprit menent quelquefois au fard 6c 
å Ist frifure , 8c la coquetterie n'a ndlle pare 
plus mauvaife^grace que dans un morccav 
raifonné, & qui cil fait pour l'étre. Au rette 
vous ne vous étes pas donné peu d^afiairca 
qaand vou« vous étes embarqué å donncr, 
danscette brochure une idée nette au terme 
deraiføn. Pour moi , je fuis plus raifonnable 
^ue VOU& Il y a quantité de chofes que'je 



tie ^ats pas mal pour moi , & que je ne me 
donne pas la peine de mettre au net pour le$ 
autresi Que gagnerois-ie?*Ceux qui m'en- 
tendroienr i n ont que faire de moi : ceux qui 
ne m'encenLdroicnt pas , n^cn ont que faire 
non plus*, ainfi je mc tranquillife. 

Vous mc feiics grand pkufir de m*annon^ 
ccr que vous viendrcz cettc Automne å Pa-' 
ris. Vcnez-y au plus^ vicc , quoiquc je vou5 
croyeenføctbonnecompagnieou vous étest 
fen juge par le Billet de McKifieur Bour- 
guet : Ex ungue Ltonm* Vous me iaché- 
riez (i vous ne rcveniez- point. Mais aprés * 
tout, les gens qui vous connoiflent, y per;- 
droiejnt plus que vous , & en general nous 
ne {ommes pas trop votre fait. Jamais ici 
bn ne dit ce qu'on pen fe : le fede y fait tour- 
n?r la téce å tout le mpnde*, ceux qui onc 
de quoi étre débauchés » le font ; ceux qui 
ne le font plus , enragent de, ne plus Tétrc; 
NuUe forte de galanterie: point de conver- 
iation \ 8c excepté les fpct^acles qui n'y 
font pas trop bons » aucune forte d amufe* 
ment. Il eft vrai pourtant qtfon y a une 
occupation néceflaire , & qui pour bien fai- 
re, doit ctre continucj c*eft de ménager les 
gens , qui en ce Pai's-ci peuvcnt vous fai* 
re du mal. Il eft prcfque fur qu'ils vous ea 
fcront, fi vous n*éres point e^n etat dele leur 
rendte. Qiioique bon Fran^ois, je dis un 
peu de mal de ma Patrie ; røais aufli pouD- 
guoi y en a-t'il tant å dire ) 
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LET, ClNQyANTe.'Q^ArRiEME. 

VOiis a vicz prcmis des Extratts de Livres, 
MonAeur^ & y<jus en avcz efl&6li ve- 
ment doQné , qiie le Public me (émble avoir 
re^us d*iine maniére qui pouvoit vous en- 
courager å continuer. Cependanc vous pa- 
ToijSez y avoic renonce, & par-la vous vous 
faites tort auprés de4>ie{i des perfonncs. Per- 
metiez qu*aprcs vous avoir ramené å vottc 
plan 9 fe vous ajde aujourd'hui å le rempiir. 

Monfieur de Loon vicnt de publier en Al- 
lemand un in FuUo de neuf feiiUles , intiiuic 
étr Sotdat I le Soldat ^ qu'il a dédié par one 
£pitre • egalement ingénieufe & firople t 
au Landgrave de HeØé Darmftadt. 

Aptés -le premier chapitre, ou il traite de 
Torigioe j& de Tctat des gens de ^uerre , il 
cecherchedans le fecond « la Religion Chré- 
cienne leur convient » & ce qu'ils doivent 
néceflairement en prendre. Lå il réfute d'a- 
bord la pcnÆe de Bay le , qtfun Chrétien ne 
fouvoiCj ni ne dcvoir porter les armes. Il 
criomphe fuTjcettematiére , & chacun en fcra 
d'aecord. Mais enfuite il fimplifie le Chriftia- 
fiifmed'un Soldat; åun point extraordinaire. 
Imaginez-vous qu'il le Dorne å la Foi en Je- 
fus-Chrifl: , & åTamour de Dieu & du Pro- 
chain. j'avoue qu'cn voila bien aflcz pouc 
# tre Tauvé ^ lorfqu'on n'a ni le loifir , ni ia 

capar 
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capacité de s'enfoncer dans les Tilvantes 8c 
rjefpe^itablcs téaébres de la Théologie > ccqui 
eftd*ordinairelecasd'unHomme de guerrc 
Mais certains Thcologiens en conviendront- 
ils ? 

II eft queftion dans le troifiéme Chapitrc 
du vrai & du &ux honneur. Les Guerriets 
font trop fujets i confondre Tun avec Tau- 
tre , pour qu*on ne doive pas f^avoir un ^ré 
infini å Monficur de Loon d'cn avoir fi bien 
marqué la diltindUoti. Je ne voadrois pour- 
tanc pas a/Turer que fes raifbns détruifent ab- 
/bhimcnt les vieilles idées. Leur principal 
ufage fera aparcmment d'eropécher qull ne 
foitprefcritcontrela Raifon, 

Le portrait du Heros vient cnfuitc. Il fait 
bonneuf au pinccau qui Ta tracé. Jc fuis 
^cbédenepouvoir vous le deflinec en rac« 
courci. 

II s'agit dans le cinquiéme Chapitre de$ 
Sciences néceflaires å quiconque a un cer- 
tain rang dans TArniée, ou qui fe propofe 
d'yparvenir. Lire les Livres Latins & Ftan- 
^ois, qui traitent de la Guerre, foit hiftori- 
quement , ou d'une maniére dogmacique 3 
voila la premiere chofc que Monfieur de 
Loon recommandc. Il y ajoutele Droit des 
Gens , la Morale > THiltoirc ,Ies Mathémati- 
ques MiIicaireS9 le Deflein , rOeconoraie« 
pes Ecoles Mititairesluiplairoientauffi^ 8c 
tout ce qu'ilexpofei ces égards feprouve pas 
la firapleexpofftion, 

. Il en cfl: de niéme de ce qu'il avance dans 
JcfixH'mc CJiap-uc conuelis DiicL iMr.l-civ- 
' Ja//2t l.'?ann i C .. G g 
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leulémentiln'enférapas crudu grand nom- 
bie. Lorfque Louis XIV. euc profcrit le^ 
duels par un Edit rigoureux , un Oificier 
Franf ois demanda fort féricnfement å quoi 
le Roi vouloit done que les Gens de guerre 
s'amufaflfem å l'avenir ?^Mon(ieur de Loon 
peuc s*atténdre å la mériie ouelKon. La Vé- 
ricé toute nue & parée de les feuis charmes , 
auroit*elle plus de force que la Raifon armée 
du glaive desLoixf Le bon fens, refpric, 
Féloquence feroient-ils ce qiie la Reltfrion 
mime a tenté en vain ? Enfin le Fantome 
impérieux de ThonneiiT difparoirroit - il de* 
vant des axioroes > hii qui fubiifte gloricufe- 
mentydepuisces fameux Bnrbares^ quiren-- 
verfercnt ITEmpireRomain ? 

Le feptiéme Chapitrc rouie fur Rft occu- 
pations des Gens de gucrrer & ren fenne de 
fort bons confcils. Ils ont entre autres ver- 
tus celle de ne pouvoirétre abregécs , Se c cft 
la une des vertus gcncralcs de eet Ouvraee.- 
J*cntrouvc an nowvcl exeinpledés le chapi- 
trc fuivant. Monfieur de Loon y tndique 
les principales feutes , qui fe comraettcnt 
dans te fervfgs militaire. Il met avec raifoif 
decenombre i*abus d'enrollcravec d^Hon- 
Bcees Gens , des Gens de Fa plusbaflc 8c quel- 
quefois de la plus infame e(péce t ceM de 
inaltraiter exceflivement ou injuftcmentlcf 
Soldats i celui de lever des Gens par foree^ 
cclur d'acheter fes viitoircs plus qu'elles ne 
valent , & de facrifier ainfi å Ja glpire Fe fip.nr 
ilesTroupes, qui ne devroit jamais crre rif- 
quéque pour laPacriefc<iu*avecHi'isxcrenM9 
méDagemcjuSw 
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Monfieur de Loon propofc dans le neu- 
viéme & dernier Chapitre des moyens tres— 
faciles & tres -natureis d'avoir toujours fur 
pied dans chaque Etat une Milice Natib- 
nåle 9 qiii fufBroit pour Ja défenfe du Prince 
& de la Parrie, qui couteroit peu a tous 
deux , & chez qui le metier de la guerre 
dcviendroitrccUemenrun metier d'honneun 
Jc vous expliqucrois aifcment ks vues. Mais* 
c*e{t faire tort å un bon ouvrage? que de Ta- 
nalyfer trop exa(5lement. ACi lieu de re- 
veiller la curioficé du Public , on la fttis- 
fait. Ceft ce qui m'engage å finit cettc let- 
tre , en vous aflurant que je fuis, Monlicur V 
Votrc. . . . . • 

De... »ce 1 8. /«/»• 
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ZET. CmOVAMTE - CINOyiEME. 

POur le coup , mon Cher , il y a une 
foule de nouvelles importantes & fort 
importantes , dont il faut abfolument que je 
vous inttruife. 

Premiérement , noils venons de pcrdre Til- 
luttre Lolotte Cammafle , Enfant de neuf 
ans & dcmi , que la Cour de Luneville n'a- 
voit fair que nous préter , & qu*elle a impi- 
toyablcment revendiquee. Quelle perte pout 
nos Gens de gout, que cellede cetre chat- 
mantc Danfeufe & Comédienne ! On n'a ja- 
vitiais^ rencontréenfemble tant de graces fines 
&: délicatcs , tant d'exprcflions vivesSc lege- 
des i tant de iuftefle ni plus de force dan( 



\ 



%f6 AMIfSfiMCKS 

tout ce que la dwfe haiire a de plus' difficfle* 

Je ne fqaurois oublier ce qu>'elle fir tme fbfs. 
kprés avoir danfe une grande (arabande , elle 
danfa un cambourin cxcrémetnenc vifs rcnant 
unTambour de Bafque , fur Icquel eile hi- 
£bit des barreries d^une juftcfTé & d'iinc voia- 
bilitéiaconcevable,. non - (culcmenr avec les 

Secices mains, mais avec le coude, le talon 
c le bouc du pied. Non » aucunc danfe de 
ce cara^kere n'a écé txécucce avce rane de 
décence> de naturel & de nobleile. Pour 
dix fbis que eet aimable Enfant a paru fur le 
Théatre^nos Com^iens liHOOt fairpréfénr 
de quarante LoUis d'or > de plulicurs Sei- 
^neurs & Dames du premier rang Tonr réga^ 
lee de nipes fupecbes & richcs* Uæ des 
premieres Aélrices de la Comédie Fran^oiTé 
»'eft- diftrnguée å eet égard: Le Comte de 
F. . • • dont le méritc & les'talens égalénr fa 
naiflanee » avoh éré favorifé; de la forrune 
dans une Lottetie brufquement faite , & avoif 

Jfagnc une pctitc croix & des boucFcs d^otcff* 
es de diamans x de la valeur de cinquante a 
foixantc piftoles. Ilpria Mad'emoifellc Gauf- 
fin de les accepter. EHc les auroit jrefuf^s 
en d autres rcncontres. *£lle les accepta daøs* 
celle-ci ,. mais pour en d'fyokt fur le champ 
en faveur de la petite Cammafle. Si ce dé- 
cail ne vous feit pas comprcndie jufqu'å quel 
point nous fommes (eniiblcs å la pertc d'ime 
Il parfaice Danfeuie^ rapeUez-vous , Klon^ 
iieur, les vifs regiets de Monficur de Vol- 
taire fur la iT.ort de fa chcre le Couvreur* 
OU ccuxdcIaNaiian Angloi£: , lorfqucrEi^ 
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pagne lui enicva Farinelli , & afouta ce mnu-> 
vals office å la capture de tant de Vaificaux 
Xngloisi Voiki jufqu'ou va notce dou- 
Lcuvr OU du mpins juil]u*ou elle alla d*a« 
bord. Cetce corrcclion étoit néceflaire > par« 
ce que heureuremencydesavantixresplåifan- 
ces ont tskit quelque diverfion a notce tri" 
Itefle. 

Péu de jours aprés le depart de la petite 
r.o)otte > un Bouchcr acheta ua Bocuf ^ 
<lu'oo lui vendir å condition qi>'il en paycroit 
vingt loiiis , ii TAnimal pcfoit un ccrtaii> 
Dombre de livres , & qull en feroit quicte 
pour vingt fok slE pctoit moins. ,Cctte bi- 
iarre convcntion fut acccmceT ori pric des 
Témoins , le Bæuf fiit pcfc , il étoit de trei- 
2e livres trop leger- Qui for étourdi , ce PxXt 
le Vendcur. Mais il avoit fait la k>i ).& il 
&llut cjull «*y foumJc. 

Voicr ce qu'on aprit vers te méme-tetns 
pardeslectreS'de Caiais. 1! avoit pluåquel- 
qucs Gens défæuvrés de détachec le folr du 
gibet les rettes de certain Voleury& ils Ta- 
voient plante debouicontre un poteau fur Jc 
bord du grand chemin. Un jMaicre de Vaif- 
feau ayam å pafler par *]å vers les onze heures 
de nuit , Tiaper^ut å queiqfue diftance* Il 
crut <^e c*étoit Uf) Voleur bien' v i vant » &il: 
en fremic. Cependant il ramafle tout foa 
courage , Se moitié réfolu moiciétcennblant y 
il s'avancc vers fon Enoemi , qu'il ren verfe 
å fes pieds d'un vigDureux coup de canne«- 
£.a rcflexion fuccede alors å fon trouble«* 
11 fe repréfente qu'un* Voleur n'auroit pa^ 
ctc ^llcz mal-adroit, pout fe laifEr pré.ver»ic 



comme avoit fait cclui-ci , & il en cottcfot 
<|uc c'cft un honnécc - Honime qi^ii a tucr 
Lå-dclTus trances nouvelles. Il arrivv? chcr 
Jui åC conte le tout å fa ft^mme > qui fdiiic k 
ion touTdcfrnjreur, renrferme dans un co:Ec 
picin dclingcfalc, & traitc avec un Pilorc 
pour le tranfportcr en Angleterre. Vaccori 
alloitibconclurcylorfqu'unc yieille Donie- 
ftique, qui avoit ctc vifiter les lie^ax > vine 
feire un raport juftc dc$ chofcs. Vous pou- 
VC2 bien juger qoelle fut la joyc de la fra- 
me. Elle fe mit a badincr de la terreur paniquc 
de fon Mari , & propofa de Ty laiffcr cncore 
une heurc ou deux. En artcndant, cl le fir apot- 
ter quelques viandcs froides & de bon vin. 
La joyc préfidaåccmédianoche, & Tamour 
s*avi(ad*envouioirefre. Oi Vy rc^ura bras 
ouverts, 8c la cbronique fcandalcufc porre 
quc la Dame & le PilotCy parfaiccrarntdc 
cohcerr, firenr faire pénitence au iMari da 
meurtre comique , qu*il avoit commis. 

Un Bourgeois d^iciefTuya dernicrcment la 
ro&mc difgraccavec dts circoitftancesencotc 
plus mortifiantes. Il furprit fe femmeenfla- 
grant délit avec un Moufquetaire, & il fe 
. promit bien depunirlesdcux Coupables , oir 
du moinsde les voir tomberåfespiedi, poiir 
Jui demander la vie. Il étoit fort loin de fotf 
compte. Le Moufquetaire, fans voufoif difcu- 
ter les raifbns de dtoic , prend furie champ fe 
parti de mettrc le Cocu dans fon tort , & le 
piftolet å la main sil le fbrce delui demandcr 
liumblement pardon d'avoir troublé ifes plai- 
firs., & le faitjuref qu'il nechaffrinera ;amai$ 
ia femme pour cette bagatelle-la. Oiiites-vøas 
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yamais parler cl^une a<Sion plus intrépide , oii. 
• ci*un fensfroid mieux conibrvé dans lepérill^ 
XI nc s'entint pasTla* II fit mettre å table. 
le couple réconcillé , s'y mit avec eux » but å^ 
Icur jfanté', voulur qu^ils buffent a céllc Turf 
de Tautre ,, &,il ne les quitta qu aptés s'erre 
bien aflure de la finccritt de Icur racooaSmo- 
dernent. 

Je me propofoh d'afduttr ici plufieatsnou-^ 
\ celles aufli confidérables que les précédcntt*^ 
' IC4ais il m'arrive des Atnis , qui nVobligcnr 
- <ic fermer ma tettre , en vous afiurantque jfi: 
fuis y Monfieur , Votre. •. . • . . 

Faris ce . ...Jufn 17^9. 

Vin du Tcm9 premhr. 



M«aka*iM*i 



TAB LE 

M A T I E R E S 

D ir TOM E I. 

ALmanacb di Dieu. Ce quc C*é(L ff. ^^ir 
Almanacb du I^able, Ge que c'eft. n* 
jh$^etene^ Combicn elle a a ciaindre de la 
France. izi.& futv* Kaifons pour elle de 
dédarer la guerre å TEfpagne« xi^.&fufvi^ 
^Jniioif. Exemples da mépris qu-ils font dC 
iaxnort. fo?. TO4.* 

AngUi$. Injuftes décliamations de leurs Eai- 
YaioscoQtre la France.' x\7. x\%* &Jm9V'> 



I^CT TAB L É 

Aftfoloiii. Vanité de cct art démontrcc. lo;. 

& fuiv. 107. & fmv. 
Av9cAtt. Jugement (ur IcsPlaidoyers de cctfr 

de Fratice. 5*. 
AvoUe C M.tf ) Sts funérailles. 120. 
Bscon. Extrait & éloge de (es Effais ?oli^ 

tiques & Mvfdux. 180. &furv. 
Meaux Efp/fts. Combien frcquens'åParis. 2. j. 
B€uf. ( M. le)' Lcctre de €c S^avant. 140. & 

fuiv* 
Btn$ mots. i:}f & faiv. 
Boucbtr. Marché plaifant d*un Bouchet. 5^7. 
BrancM. ( Duc de ) Son martage. i z i . 
Bun, { Marie) Son éloge. 27^. 
Muvcur. Carawered'unKnBuveur. ifS. 
Cammafe ( Lolotte > Excclknt? Danfcofc. 

^/* ••(!-€ Marquis dej Son hiffoire. iSo. 
Cércmonm. Rcpie qu'il yfaut fuitte. 189. 
Charles , Roi d'Anglcrerre. Sa conduite vV 

goureufcconirela Hollande. 196- 
C/o^e. Hiftoirc d'unc dfe ces Nonnes Lai- 
' ques.24f. 
ComédUnnh. Hiftoire de quelques-unes. 4* 

c^ere. QueHe marquc de foibleflc; ipr. 
-Cardel/ers. Avaiiturc de quelques Religicax 

de oet Ordre, t ^54. 
Corfe. Etat ancien & moderne de cettc Iflc. 

71. &[mv, 
Corfes. Elope de cetie Nation^ 242. &fni9. 
Crafisman. Avis qwWdonnc 2^ Public lOi- 
Dames. Exdu'és des AflÆmblées des S^avans 

&c des Francs- Macons, & pourq.iiai4^ 



DES M ATI ER E s. 5^1 

Vemoftene. Imitation d'une de {es Harangucs. 

15?;. & fuiv. 
Df'gfiitex,' Devoirs de ceux qui en font revc- 

tus 15^1. 
Difcours. Gens qui en ont de tous faits. 190. 
JOiv'orce. Permis å Rome & peu ufité- i8l. 
• A vanture finguliere å Tbccafion d'une Co- 

médic intitulée le Divora Ibid. & fuiv. 
£cole Ramaine, Son caraftere. 1^4. i^^. 
Ecole l^enitienne. Son caracSere. i\6. 
£nlévcmem. Rcmarquc hilloriquc fur cc Sii- 

f^r. 180. 
Mnthoufiafme. Comparée avec la fuperftition* 

3 34- ^ /«/v. 
£nv/e, Eli qui elle fe trouve. 192. 
JEpnapb^s curfeufes. 17. ipf. & fuiv* 
Mfpagni. Etat de ks affeires. ii.& fuiv. 111, 
Bfprnofa. ( Cardinal d' ) Hiftoire de fa dif. 

grace iii. ^ 

£»/eA ( Leonard )Eftrait de fon Traitc de la 

Science du mouvement 40. &f«iv,^i* ^5^. 
Burope. Etat prefent de TEuropc. 10. lo« 
I^emme, Aflfermce & fousfermée. 1^^. 
Fleury. (Cardinal de). Son Eloge. ic. 17?. 

11 6 i 271. & fuiv, 
Fourreuf. Tour plaifant que fait un Fourrcur. 

199. 
Fra.ice. Bcau rolle qu*elle joiié. la. 11. 
Fi-ance, Agrandiflement de cettc Monarchie. 

if. i^, 111. & fuiv. Contrainteouy'font 

les Savans 29. 11 1. 
Francs T Mafom, Leur fccret découvert. 6. & 

fuiv. ^i, Leur éloi^e. 7. 9. Francs- Macjons 

d*Heilbron- 42. & fuiv. 1^^, 
Cencfius. Sa convcrfion. 84, 

lorne I. Part. 11. Hh' 



r 
I 
I 
i 



^eo T A B L E 

eentvi. Latre Air les troubles de cecte Ville; 

Couitricmtnt chiL Rcflexions furcettema' 
ricrc. x^6. & fuiv, 

nollande.Dcfcupvon decctteProvince 'Ti.d/. 

Miiandoh, ( Le) Extrait de ce Livre. 59. dr 
fuiv, ^t. & jufv. 

Horofcofe. Vanité de T Art qui s'apliquc å dreC- 
fer des horofcopes. lo^ &Juiv^ 

Horofcope de Perette, 180. & fuiv, 

Jefnites. Avanturc d'un RcUgieux de eet Or- 
dre, ni. 

Igmranct, Son éloge. 166, 167 • &.J'uiv. 

InqMifition. Embarras ou quelqu'un met celle 
de Roroe. 1^^. 

Labat. (LeP. ) Jugement fur fes Ouvragcs. p. 

liåerté, Défenfc de la liberté de la prcflc. 6S. 
07 • I op. & fusv. 12;. & furv* 

lAon- (M.de) Extrait de fon Livre derS§U 
dat, ^^1. &fuiv. 

Ufkinges. Regles fur cette matiete. 19 il 

Macbine, Defcripriond'une Machine finguUe- 
re. i;^. & fufv. 

Magiftrats. Combicn néceffaires. 1^6. &fuiv. 

Åiancbons. Hiftoire d'un t>roccs auqucl les pe- 
rirs manchons donnenr lieu. 199. dr/«rø. 

Åtariage. Exemple de deux mariages fioga- 
liers. lof. 

Mattlot. (Hiftoire d*un) 11:5. Aurre hiftoire. 
I ^(J.Plai fan t matche de deux Matelots.2^<>. 

Mediets. Eloge de cette Maifon. 14. 

Montcrif, (M.de) Ouvrages de eet Acadc- 
micien. k6» 

Montgeron. (M.de) Jugement fur fon Livre. 

S6, j^é & fwv* 



t 



♦ , 



DÉs M ATI E R E S. ^(^^^ 
Montmartre. Trelor prctendu découvert dans 

fes Sourcrrains. ^8. j6. ij{o.' &fufv. 
Ifeuhof. (Baron de) Son cloge. i?-. 14. 71. 

& fufv, 

^'^wrp«. ( Ifaac ) Nouvelle edition de fa« 

Pnilofophic. 59. 40. 
^objefie. Plus eftimable dans fa fource que 
dans fon cours. ipo, Cas exceffif qu'on 
en fait en AUem^ne. 291. & fuiv. 
Orleans. (Duc d' ) Prcuves de fon droit a la 
fucccflionåla CouronnedeFrance , en cas 
de more du Roi & du Dauphin. 17^ &f. 
Paris. Amufemens qu'on y trouve. i-f« 
PaJl^ons. txtraic d'un Livre intitulé Riflexiont- 

fut les paflions. 145?. & Juiv. 
^auvreté. Qy'elle n*ell pas propre åretcnir les 
Peuplesdansle devoir..74. eSr /«/x;. Qu'el- 
le fait bien fairé de méchans Livres. 188; 
Tenfer, Traité de YArt de ne point penfer. 51 f.- 
&fuiv. 514. &fuiv^ 

Peuples, Jamais plus foumis que quand ils 

iont riches 74. & friv. 
Pbiiinte. Son caraélcre- 1 6i. 
Plaifanttrie, RegJcs fur cette mariere. i5>o^ 
Poiogne. Etat de ce Royaume dans un Inter- 

regne. 259. 240. 

P . . . ( M. A. . . de ) Aaion de eet Officicr 
General. 120. 

Portugal. Prétentions de fon Roi. 12. 

Précifion. Lettre fur cette matiere. ^^6. &fuiv. 

P/^/jcateurs. lugcmcm fur quelquesuns. :$. 4. 

Predfcateurs fédhicux. ^^i.&fuiv. 

Prophites. Hiftoirede deux qu'on a vus å Ge- 
nes & å Rome. 4^. & fufv. 

lPr(^6lm. Lcur trifte fort. 147. 4r fuiv^ 



^64 TABLE D?ES MATIERE5. 

Frovot d' ExUeu ( M. ) Trait de fon iixiémc Toi 

me de Cleveland. 1^4* . 
lUcbefjn. Ouc pcu de GcDS les mépri/ent, 19 r» 
Riperda, (Duede) Son-- hiftoire. i- & fuiv, 
RQcbe^Courbon. (Chevalier de la ).Son hiftoi- 

rc. xi.&Jmv. 179. 
Rujfie. Eitii noriflant de eet Empire, i S. &fuHr. 
Sante. ( Le P* di la ) Chanfon de fa compofi- 

cion. i^^.&furv.^ 
Satyrrqaes. leur mauvah cara6lere. 25 v* 
Saurtn ( M. ) Eloge de eet Académicicna \jm 

Vers de fon Fils. i6. Hittoire du Pérc. 87. 

& fuiv. Lertre fur fon fujet. i4f. &{uivn 
Starrofu Rcmarquc plaifante qu'il fait far les 

Anglois. 10 V 
Seckendvrf. Hittoire de cettc Maifdn, ^o. & 

fftiv, 
S^dåt. { Bet) Extrait de ce Livre. 3 y^. & 

fmv, 
^uperflithn. Comparée avec rEnthoufiafme. 

Tavannes. { Le Vicomtede). Son hiftoire. i79t 

Timon. Son caraélere 1 66. & fuiv. 

Vtn.j. 17. 5^. <Ji, 8^. 8<>. 94. 118. i^ii 
1^8. 1^9. i6i. 16^. 184. 201. 229. 24(>, 
& fmv. i66.xio> &fuiv, 194. 296^. 29S.d'' 
furu. :504. & fuiv, 15 28. &f«iv, 5 ^9. &fuiVs 

Vie, Reflexion? fur la briéveré. 107. 

Vincent de paulé. La d^votion a ce Saint pcu 
accréditée. 80. 120; 

Voleun Avanture fingtfiiere d-un Voleur. 1:58. 

ybleurs. Tour hardi , qu*ils font cnEfpagnc. 
198. & å Rome. 

Voltaire ( M. de). Son Porrrait. 1S9' & /«w, 

Zenger. ( Jean Pierre). Hiftoire du Proces fiit, 
å eet Imprimeuc. ii). J14. & Suiv. 






51G38 



r 






::r:: 



.,,, 


,,., 


\h 


l/l 


-' ■; r: 


il, 






■'!'..• 




•' ':"\ 





J \ 




få 



Jf 



• K •' 






\ 



v^i 




